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A Monsieur F. FARJON, Président, 

et 

A Messieurs les Membres de la Chambre de commerce 

• de Boulogne, 

Si un enseignement sort pour noux dit passé, il lïcst pas intifih. rroynns- 
nous, de signaler les faits économiques qui ont le mieux marqué, dans notre 
dramÊcription, C effort indMbiél et amtmefdid du Mécfe qui t^ent de finir. 

Ced pourqwÀ, en eomignant dam ce travail le rieuUtâ de kmguee et 
patientes recherches, nous nous sommes attaché à relater exactement les amé- 
liorations et agrandissements dit port, les difftrutfAs renrnntrêes et vaincues, les 
progrés réalisés. Nous aiMms iiuliquè aussi l'influence exercée sur la prospérité 
toeale par ttadattrie de la pèche, par les lignes de navigation ^biies entre 
Botthgne et FAugMerre. et par les ehemiiu de fer. qui ont rendu tee com- 
mnnicafions plus faciles et plus promptes, assurant ainsi le déueloppemcnf de 
nomitreuses b^^lnches de commerce et le mouuemenl d'expansion des diverses 
industries de la région boulonnaise. 

En moidrant comment la Chamt»t, au Iku de se renfamer dans on r&le 
purement eonsultatif, a su donner, grâce à son ferme et constant esprit d'ini- 
tiative, une forte impulsion à une foule d'entreprises, fonder de ijrands établis- 
sements et organiser des services importants dont te pays profite, nous n'avons 
fait que rendre justice à cette tn^itidion. 

L'éloquenee «fes chiffres éXant souoerd la jdus IrrisiÉtilde, nom amms qfoidé 
aux renseignements et aux faits éamomiques, pour les faire mieux ressortir^ 
pour les éclairer, des statistiques ainsi que des graphiques 'V. 

Si ce n'est pas trop présumer de l'utilité de nos recherches, qu'il nous soit 
permis den t^lHr le résultat à thonoré Préstdetd qui, aœe tant de compétence 
et datdorHi, dirige actuellement tous tes travaux de la Ctnunbte, à ses dévmtis 
Collègues, actifs et l'ii/ifanls auxiliaires, en priant chacun deux de vouloir 
bien en accepter l'hommage. 

cb. brasseur. 

Cl Cesl un devoir |umr lujiis rl in<li(|ucr li ! la de collaboration du premier lUaché au 
S«<:rètariat, M. Ednionil UcriiL'TUiiL: il nous n fourni bon nombre de rcaseigncmcnts, nalamiucat 
lai gwpMqiM» et In eûtes qui complètoiit «e tnvjdL 



CHAMBRE DE COMMERCE DE BOULOGNE-SUR-MER 

intliluë* par ordotwance rogale du 19 mai 
em^à mi m n itaaxêliimiaomdtrwTiiidnSnb/die mXIfHtUeemèn HM»), 



COMPOSITION DE LA CHAMBRE EN 1903 



PrMdwitt 

>L F. Farjon, o*. Oi, tabricani de plumes métalliques, porte-plumes cl 
cnyonst à Boulogne. 

Vice-Présidents : 

MM. Eugène Ai.tazin. *, O, 5, nrmatoiii tlo p^clu'. ;uiministrateur de la 
Sociélé des produits céraniiques et rétractaires, à Boulogne. 
Pttttt LoiOAKT, fabricant de papier, à Maresquel (Pa^dc^Calais). 

Trésorier : 

M. T£tabi>>Gournay, amiateur de p^^che, à Boulogne. 

Ordonnatmir des dépMWM : 

M. Otear Pem» néfociant en fers, à Boulogne. 

Secrétaire : 

M. Edm. Fkuiixauc, né^ianl en vins et spiritueuji, i Boulogne. 

MM. L. Brebion,V, négociant en vins et spiritueux, à Hesdin (Pas-de^lais). 
Deuibnd^ fabricant de ciment, à Desvres (Pas-de-Calais). 
DupONT-CiATottx, O, négociant en vins et spiritueux, à Montreuil-sur- 

Mer (Pas-de-Calais). 
L&vocAT, fabricant de ciment, à NeufchAtel (PasHle-^alais). 
Ohanoe, négociant-commissionnaire, ù Boulogne. 
Ch PÈnny. O, ni''t3;orianl-coininissi()iiniiirc, A lîoii Influe. 
Ern. Quignon, é, négociant-commissionnaire, à lioulogne. 
TovHuniiAN. pharmacien, é Berclc-sur-Mer (Pas-de^lais). 
Aug. ViooR, armateur de pèche, i Boulogne. 



Seerélaire-Rédacteur : M. Ch. Brasseur, O. 



LA CHAMBRE DE COMMERCE DE BOULOGNE 



liiNliUilion 
line Cfaumbre tic cuiu- 
nicrcc à Boulogne. 
MluatioB Houiciire. 



La Chambre de commerce de Boulogne existe depuis 1819. Comme la 

plupart des autres Chambres, elle n'a d'abord, pour alimenter ses flnances, 
qu'uni' iinposilioi) spiu iale sur les premières classes de pn!cntL''s. Ce revenu 
annuel, qui s'est tievé de l.iUM ù ;i.2(H) fr. pour retomber bientôt à 2.550. 
était loio de suffire pour doter le port du Uouloguc de l'outillage qui lui 
faisait difout. S elle n'avait eu d'autres ressources à sa disposition, elle n'eût 
pu rendre les services importants par lesquels s'est signalée son action 
bienfaisante. 



Avances de ses 
[enlms fondateoi 



Ses membres fondateurs, en vue du développement du commerce mari- 
time, ont offert de lui fournir les fonds dont elle avait besoin pour les 

installations les plu* Indispensables au trafic avec l'Angleterre. Kn autorisant 
l'acceptation de ces avances, le GouvernemenI s'est t'ait un devoir de It^Iiciter 
de leur initiative les Membres de rin.stitution qui, seuls, ont assuré rétablis- 
sement des premières grues qu'on a vues sur les quais. Les bénéfices produits 
par la location de ces engins ont permis à la Chambre de pourvoir à d'autres 
installations, et bientôt elle devint l'une des plus riches de France. 

Après son service des grues (1822), qui lui a rappnrl<^ jusqu':') .'lH.tMM) fr. 
par an, elle a créé successivement un service de cordages d assistance pour 
les navires à rentrée et A la sortie du port (182(>), des abris spéciaux (1837), 
magasins et lentc»«nnexes pour la vérification par la Douane des bagages 
des voyageurs «l celle des marchandises, une recette des Douanes, des 
entrepôts (IH^ll à 18.5(5), un gril de carénage (18(5.3), un magasin général 
(même année), puis une gare maritime (187â-187()) et de nouveaux abris 
(1885.1896). 



itareau (lu coniracrce Instituée par ordonnance rf)v;ile du V.) nuit ISlt). I:i Chambre de com- 

or^aisé par les , , . , " . . , , , 

nritucianu de la place mercc avait elf preccflce par ce quon a appelé le Im him* du commerce 

otation'dcbi Cbwnim. (1^ j"'" 1816). C'était une association des négociants de la place qui s'oc- 

* capaient spécialement du développement du commerce d'exportation. Ils 
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prélevaient, pour faire Tace h leurs dépenses, des taxes de 0 fr. 05 par 
demi-ancre de liquides exporté» et de 0 fr. 20 par kilogramme sur les envois 
de soieries. 

« 

Inslallée d'abord au «ci^devant séminaire a» Gnuide-Rue» la Cfaamlm 

de commerrp de Boulogne s'est établie sur le quai Est du port, le 6 août 
IR.^, dans un b^Uiinenl (|ii'elle :)v:iii t'ait construire, en 1837, sur le domaine 
public maritinie et qu'elle uccupe encore. 

Lors de sa création (IKIO), les Chambres de commerce étaient en très 
petit noniI)rc(i' et elles n'avaient, sauf de rares «wcptions» que des attri- 
butions consultatives. 

Cest Marseille, où s'était formée, le 5 août 1599. une Association de 
marchands, qui a eu l'honneur en France d'être le berceau de la représen- 
tation légale do commerce.(2) II n'y a pas eu dans notre pays d'autre insti- 
tution de ce genre avant l'année 1700. 

Tout d'abord les principales Villes du royaume furent autorisées à 
envoyer des députés-marchands an Consexl db commeiicb, créé à Paris le 
29 juin 1700. U 30 aoAt 1701, un arrêt, étendant le principe de l'institution, 
créa des Chambres particulières de commerce dans un petit nombre de 
ville8.(3) 

Supprimés par la Révolution (décret du 27 septembre 1791^ elles repa- 

iiirent sous le Consulat: l'arrêté du 3 nivôse nn XI (24 déonnbre 1802) en 
réta))lit dans 22 villes. '' Mais leur ;uiininistralion financière ayant été sou- 
mise par le décret du 23 septembre lHO(i à la loi du 28 ventôse an IX (art. 4), 
celles qui avaient d'autres ressources que le produit des centimes addi- 
tionnels, comme, par exemple, Marseille et Rouen, pouvaient seules entre- 
prendre des travaux et des créations utiles. Elles étaient rares. On ne saurait 

(') On en compte aujounrhiii 19S, dont III en France, 2 en (xtrse cl 6 en Algérie, plu» 21 
Cluuiibrea de commerce françaises dans nu!> f^ilonici et 28 à l'étranger. 

(*) iM «tlrtbuUons de U Cbaiiii>r« de Marseille étateal très étcodues et m« recette*, pro* 
venant de peraepliona wr les navires et sur les nMnûmndtses, s'élevaieni, tn tTU, à tMJJM 
Iht. é ». 

Ad. GcBMBD, toflénienr en chef du port de MarseUle. aqjoordliiri Inepectenr fénénil des 

Ponis (■haussées : La Chambre dr commrrce rl le port de Muneiltr 

l'i I.\on. Itijucn, U^inlcaiix, ri)uli>«!ic, MontppIIitT. I.a liot lullc, Niiiilcs, Sniiil Mnlo, Ulle et 
Beyiiniit'. 

Ounkcrquc avait sa Cbainbrcdc commerce depuis rarrèt du 29juin 1700. Paris n'en avait pas 
encore : U itait le siéga du Comir/f de eam mer e ê , aà il anvoyall deux repréaeiriaals et les antres 
Chambres un «ruf , 

(H Lyon, Rouen, Bonlenux. Marseille, Bruxelles. Anvers, Nantes, Uunkerque, Lille, Mayence, 
Nimes, Âvi^in.ii, sir:ist>o.irg, TnriOi Montpellier, Gentve, Bayonne, Toulonse, Tours, Carcas- 
sonoG, Amiens, Le ilavrc. 

Celte de Paris a «té inattluée par un arrêté spèdal da • mrtése an XI. 



Installalion de la 
Chambre au "ci-dcvant 

séminaire^, puU 
sur la qnal Est dn port. 



Depuis quaad 
existent les Chambres 



Leur suppression par 

la Hévolitlion en 1791. 
Leur ri lalilissriiu nt 

SOUS le Coasulal. 
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donc liop louer les membres fondateurs de la Chambre de Boulogne 
d'avoir fourni ù cette Institution, en lui avançant des fonds, les moyens 
d'exercer d'une manière efBoice son inilialive. 



unbrc de ^ 

«icBoalii^. 
tmoMres MseUbM. 



Comme les Attire* Chambras de commerce jusqu'en 1832, celle de 

Boulogne s'est recrutée elle-même après sn première élection, qui eut lieu 
dans la grande salle de l'Hôlel-de-Ville (8 juillet 1819). Soixante commerçants 
s'étaient réunis sous la pi-èsidcnce du Maire, conformément à l'art. 6 de 
l'arrêté du 3 mvtoe an XI, et ce ne Tul qu'après trois tours de scrutin que 
les neuf premiers membres qui devaient la composer furent élus. Ces élec- 
tions reçurent Tapprobation du Ministre de rintérieur, à qui Tart 8 réservait 
le droit d'investiture. 



JnloQnaacc d« 1S32. 



1848. 

rtjti rte suffrage conféré 
à iMis les patenUs. 



de 



fiiémt électoral actuel. 



A partir de l'ordonnance du 16 juin 1832 jusqu'au décret du 28 août 

1848, l'élection se (Il par une assemblée formée des membres de la Chambre, 
du Tribunal de commen-e et du Conseil des Prud'hommes, auxquels on 
adjoignait des négociants en exercice : le nombre de ces commerçants était 
égal è celui des membres de la Chambre et du Tribunal. • 

La Révolution de 1848 conféra le droit de suffrage i tous tes patentés: 

Puis» par décret du 30 août 1862, FEmpire revint aux Assemblée* de 
Notables, qu'il plaça sous l'autorité dù Préfet. L'Assemblée électoral<^ que le 
Préfet avait le droit de choisir, comprenait 25 négociants et un négociant en 
plus par 1,000 liabitanis dans les villes de plus de 15,000 âmes. 

Le système électoral actuel est celui du décret du 22 janvier 1872. Par 

suite, les élections des Chambres de commerce sont régies par l'ancienne 
législation des élections consulaires (art. HIS à fi21 du Code de commerce 
modifiés par les lois des 21 décembre 1871 et n décembre 1876). Le nombre 
des électeurs est égal au dixième des commerçants inscrits i la patente. En 
outre, sont électeurs de droit les anciens membres de la Chambre et du 
Tribunal de commerce et tes anciens présidents des Conseils de Pru- 
d'hommes. 

Les électeurs sont désignés poi* une commission spéciale composée du 
Président et d'un membre da Tribanal, du Président et d*un nmnbre de 
la Chambre de commerci^ de trois Conseillers généraux, du Pré»dent du 
Conseil des Prud'hommes et du Maire de la Ville où si^ te Tribunal de 

commerce. 

Pour être éligible, il faut avoir 30 ans au moins, être inscrit à la patente 
depuis 5 ans, domicilié dans la circonscription de la Chambre an moment 
de l'élection, et figurer sur la liste des électeurs on se trouver dans les con- 
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La4dn9 mÙ UW. 



Attxiliutioris consul- 
lative!^ rt adminUtratives 
<li"> C.hiimbres ite 
commerce. 



rirconscriplion de la 
Cbvubrc de commerce 
de Boulogne. 
Kemnniemento 
MKoesaifa. 



Hepr^»cntalion 
des dJvenec mcUor» d* 
lu drcoMGiipttaa. 



ditions voalues pour y être inscrit. Les anciens négocionls et and«ll8 «g^nts 

de change peuvent être élus (loi du 8 décembre 1883). 

La durée du mandai est de 6 années, mais il est renouvelable. 

La l»i du 9 avril 1898, qui a refondu la partie l:i plus impdi lante de la 
légblatioii des Cliambres de commerce, n'a rien changé au système éJectoral 
établi par le décret du 22 janvier 1872. 

Quant à leurs attributions oonsultalivcs et administratives, elles sont 

à présent beaucoup plus ctiiulucs. 

Les Cbanibres de commerce n'ont pas seulement à émettre des vœux ou 
des avis, à présenter des observations dans llntérèt de l'industrie ou du 
commerce : elle gèrent et administrent des établissements importanla» 

bourses, entreptMs, magasins généraux, écoles Ho rninnuTcp, profession- 
nelles, etc. ; elles provoquent tk's études et des travaux tl iilililé publique, 
elles peuvent même être déclarées cuncessiumiaires de ces travaux ; en 
outre, elles |>articipent aux dépenses nécessitées par l'amélioration des 
ports, des canaux, etc. L'État, entraîné de plus en plus, en raison des difR- 
Lullés di' la situation financière, dans la voie des empntntN in-lirtcts. accepte 
leurs oHres de concours pécuniaires, leurs avances ainsi que leurs subsides. 
Elles sont autorisées à contracter des emprunts et A percevoir des taxes 
pour se récupérer de leurs débours. 

.lusqu'en 1S2S, date de la création de la Chambre de Calais, il n'y eut 
dans tout le déparlement qu'une seule Chambre de commerce, celle de 
Boulogne» Modiflée en 1828» sa drconscription Ta été de nouveau en 1837 
et 1848, lors de l'institution des Chambres de commerce d'Arras et de Saint- 
Onier. Elle a encore été remaniée en !88<>, lors([u'on lui adjoignit le canton 
de Uesvrcs, qui, en raison de sa proximité, de ses relations et de ses 
industries» avait avec Boulogne plus d'affinités qu'avec Calais, puis en 1887, 
lors de la création de la Chambre de commerce de Béthnne. 

Depuis 1886, die comprend les deux cantons de Boulogne, ceux de 
Samer et de Desvres» ainsi que l'arrondissement de MontreuiL 

Il ne parait pas qu'avant 187% — année où les électeurs envoyèrent é la 
Chambre un patenté-commerçant de Montreuil, — on ait jamais songé à 

donner à chaque section de la circonscription un représentant spécial. En 
1874, un second membre a été attribué à l'arrondissement de Montreuil» un 
troisième en 1876 et un quatrième en 1900. 

Composée de 9 membres durant plus de 50 ans, la Chambre a vn ce 
nombre élevé à 12 par le décret du 17 décembre 1874, puis flxé à 15 par 
celui du 2i novembre 1889. 




— II — 



■mposiiioB «ctnelle Aclueliement. elle compte neuf rcprésetilaiits des deux cantons de Bou- 

ile U Otamlire. logne, un du canton de Snincr. un autre dl) caolOII de Desvres et quatre de 
rarruadi&scmcal de Monireuil. 

Nous verrons tout à l'heure quel rôle elle a joué dans la transforma- 
tion du port et le développement commercial de la circonscription. 
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BUREAU DU COMMERCE 



Avant l'institution de la Chambre de commerce yt^r ordonnance royale 
du 19 ni;ii IHIS), il exislail à Boulopnp un Bureau du commerce, créi, le 
1" juin 1816, en vue du développement du commerce d'exportation. 

Composition du Bureau du 1*' Juin 1816 au 23 novembre 1817. 

MM. Alrr. Adam. Trésorier; 
J. Dei^crk; 
H. DucARNov; 
C. Edwards; 
L. Fontaine; 
Vf Germain; 
P. IIessb; 
A. Hdovbt; 

Pamart, Secrétaire-Réiiaeteur, 



La convention passée entre les ncguc-iants de la place est renouvelée le 
23 novembre 1817 et «« durée est limitée au 1" juin 1824. 

ComposlOon du Bureau lo 28 novwnbro 1817 

MM. Alex. Adam, Trésorier; 
A. Gohn; 
J. Deucrb; 

H. Duc\HNOY, OrdoruuUeitr des dépeaKS: 

C. Edwards: 

L. FoNTAiNK, Ordonnateur des dépenses; 
V« Germain; 
H. Gobbrt; 

P. Hkssk; 

A. ïlVQLKt; 

Armand NUrteau; 

Pamart, Secrétaire-rédacteur, Ordonnateur des défiemes; 

ROVBIER. 



Digitized by Google 



TABLEAU 



des Atemhix.'i Unslttuliuii (Uimis IH19, avec indkalion 
des fondions remplies par chacun d'eux. 



Non. — l^s nom» on caractirc romain sont ceux îles membres en ronctiims, — en italique ceux 
tks membm AliM — uu réélus uprès une interruption, — cl le» noms en pclitci» 
eaplIalcB «on des meinlim rUIus. 
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DATKS 


1 

DATES 

de riiulalUtJen d« 
iticfnbrct 






THKairlUBIIS 


«RDONSATr i us 


aBGBETâil 


un* iUtCTtOH» 


(I lie la cauiilalioa 
te Banw. 








OC» ntraimai 








MM. 


MU. 


Mil 


MM 


MM. 


8 jwllei 18» 


1i atpleiDbrr 1819 


Btrquier'StuviUe 






• 


4(e*. ^<iui 




« wubreino 












s Mpundm ini 


9 MplanilifenM 


■nwm44iomui 


• 




» 


Alei. A4mi 


3 $C|>Uiiiibrc ifTl 


3 spiilcrnlirf 


L< l'ootiia» 








Pashiit 


itriepumbre 1823 


•"«fpienilire 1.823 


Puuart 




• 




Aux. AtLia 




n MpuBbro tnt 


LrFoatalm 


» 




a 


Cin'Dtïiiai 


te toM tan 


i« M«i {«n 


• 


• 




• 


A. HisMl 




12 sepl«mbrc 1825 


Alei. Adam 






* 


A. Hngatt 


13 «eptemhre 1826 


13 a«|i«eiiiljr# 1826 


L> FoMaii» 








Pâmait 


t M|iMiBUe te» 


9 lepieiilire tSIT 


Atoi. Mm 


•> 






PttMUt 


s M|i««mbfc 1828 


8 aepleinbrc 1828 


L* PoBiaige 


» 






Ul ROT-Tiift) 


19 lepieinbK 1829 


10 5i-|itfiiibre 1829 


hua. AaiM 


• 




» 


Ach. Ate 


27 oclobrc 1829 


r o«lo*i* 1829 


» 






» 


» 


4 octobre 1B30 


4 ocMbra 1890 


UPoatiiM 


• 




» 


URoy-lbife 


13 <]«eembre 1830 


13 dtcembre 1830 


» 


» 


a 




» 


13 Mplembra 1831 


13 >eplembni 1831 


PtLHÀm 








Ach. Adan 


27 scplcmbre 1831 


27 tcpl^iintirt 1831 


> 


• 






» 


•20 »OAl 1K3'2 

4 octobre 1833 


21 août 48» 

17 OCtoIjre 1H33 


PâHan 

\. HtlROfl 


» 


<Acll.AdMII,M4M*) 

Ac)i. Adam 


U ftor-TMunu 

(Le Ro7-Tliiéb«ult, v) 


ACB. AUB 

Le RoT-Thjâi 


17 oclobre 1834 


3 itovembre 1834 


Paman 


» 


( Acii. Adam, McXliirt) 


l.e Roy-Tbi«iMHil4 


Ach. AéMB 


1S35 


4 janTier 1836 


A. Bg^nel 




Acil. AUAM 


U BoY-TniaaiiLr 


DHBUfcÙt 


jriiiM im 


M ••§11896 


Adi.AdMa 


• 


(Aeb. AteD, ««M) 


(UtUv-ThUbumiNr.) 


LoRojwWih 


22 juin 1837 


4 M'i.t.'inl.rp I8S7 


PotMfir* 


• 


Adu Aidnn 


Le noy-Tlii4bauh 


DemaiitmÊi 


10 juillet 183R 


3 scptiiiibri' 


A. HugOM 




» 




Oemarlc ifM 


jotllcl 183» 


2 septembre 1839 


Pauan 




Ach. Adant 


CBAUVKAt-^ltl 


Oemarlc ata* 


30 MM 1810 


7 iopUndM 1840 


A. HoopR 




Acti. Adam 


Ckaifm-Sin 


OlBAaUMri 


»e|il«inbre 1841 


i 8 iioT.t8410Mdht.) 
'22 nov. 1841 (liraal 


Pamart 


• 


Acb. Adttn 


Cliraf«i»<8ii* 


Demarte 


juillet 1842 


16 novembre 1842 


A. Hugnet 




Aon. Adam 


Pam^pt 


Demarlo nr 


3 aoûi 1843 


33 Qciobn 1843 


L» KoDtaiDe liU 


• 


Ach. Adam 


Tnidin-RoaaMl 


Chanrmu-i* 


loAt IM4 


4 M«Mtbn 1844 


Paihart 




Adi. A<UD 


8aniVr«n^n 


JoiwBrfcah» 


29 août 18(8 


6 «ictobra 1849 


A. Hagict 




» 


Baret-Temm 


Demarle l'mi 


10 «eplpmhfp 1R4^ 


2 novembre 1846 


Pamarl 






BARXT-TniiiACix 


Demarle aln^ 


1 iioùi tHU 


4 octobre 1847 


1j Fontaine fiU 


• 




Barct-Tcmaoi 


I>iiiAaLt *p< 


30 aom 1818 
t2 nirs 1853 
11 uuvembrt; 1H54 


• BOtmilm 1848 

23 juin 1853 
15 janvier 1855 


Ail», Aiiam 
Aui. Adin 
» 




ilcA. it4«m 
» 


» 


tauHiaBi 

> 


26 avril 18S5 


Irajuia 185S 


Aux. XttM 




Trudia-BouMcl 


Barct-Temaux 




KjgialWT 


8MM189T 


Al«. AdMk 






Banl-THiHirfx 




«3 jDillM US» 


» HpMnbre 1898 


AtoL AduK 




BbRo Cimier 
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MEMBRKS 



OBSEHVAIIONS 



1. 

fSMmMyi I* AutniMi A. Ibf w!» hiShta m Za/UwvAierMg, £« Jti|r>liht<l«ilr, Annart. 

, Aiia, BiftQitf^MTÎV», biij'4>«euMgri A. Hdcdr, LifcMi LiGqiély» LaMm-Bumeq, Lt Bof^TMitank. 

-[kr.»«»0T. L» FooUioe. A. Hapiifi, I^hcaii-I.onj^uéljr, Liriaivin-Dtinin4:y, Le Ro»-T»ii**>aBlt, Psmari. 
. kiim, Berqucr-NsaTiUe, Cary-Ducarooy, A. Huguel, LsacAU-LoMH-tni, UetebTre-Uucrorq, Li I1ot-TuUs*i.LI. 
|riir>Mcinilla, Ciry-0«einoy, L* PoiitaïUi A. Hinvcrt Ltb««B-Uiiq*itr, UCib*M4)ittrae9, U Ro}-TM«lwidi. 
. Mw» BuClt-WurniM, A. HagMl, LtbMUKLaBqaMy, LBram-DiXMMO, Le Hsy-TbillNri^ ftnnrL 

Berquicr-NeuviUe, Cary€niier-U<xw.rl, L> t-oulaiue. Lel«bvre-0ocro«4, U Roy-Tiuiîbiijlt. ^tMXt. 
. Un. Auk. Aaia, Barqaier-Nmville, C>ip«irtier-MHNel, A. Kdcmit, LcMvn-Oaecoeq, U RtyTUttuU. 

. Aiiii. Bagt m-Nlcvruxx, Carpeatter-Maoccl, Fouuioc, A. Ilu|^cl, LliMiTU-DuaMIog, 1^ Hoy-Thi^bault. 
. A'ùai. Alex. Adam, Berquier-Ncu«ille, CAUWimn-M^lîcii,, A. Hugml, LcrebvnvDurroci]. PA«4iir. 
i|iuer-NcaTil1e, Carpcntier-Mioccl, 1^ PMrrAtn, A. Htcim, LtM w i n - Ow rocq, U- huy-Tliiékault, 



I ADti. AiFz. Adam, Ch. Bgmnr. CUvcaUer-MnccI, A. HugMt, £«t«iK-£«iifHA|ir, PaïaaH. 

.IWMt 1> PoMaiM, A- HniHt, Ubctii-L«H|«aiy, U Rvff-IWnuin, QiNtmWIt^iy. 

■ bwNn, j1. Cmu\i Drmarh (ih\i'. A (lici et. LratAt -Lo'ini frT, Tm mx-Roi.isB. 
. ïwatt, A. Croay, DmaRlc kM, Lebeaa-LooqiMHy, Pauaiit, Tnidio-RoiitMl. 
'. Bmw. a. Cit&j, Ocmri* tlaé, A. HigMi, Uauir-Laeigutir, "nwvp^lUwswu 

tanati. A Choit, Lcb««a-Looqo«ty, Punut, Ihudiii-ltOHMl. 
iKi-Tenuiux, Qi. BoDiiei, Cary-ilalraùon . f.'Anrirnru'.S'iVc, A. CnMiy, LabMB-Looqttily. Tnidill-RoWHi. 
M-ItfoMi, Cary-UainÏMD, Cbtuveaa-âiie, A. Crouy. A. Uugut:. 
M'Ienan, ch* Bmmtl, Cny^tolnim. £* Autdin? /U», tamit. IViirite-JlRttncl. 
«T'Tuna-x, Cfa. Ooaoet. L> fooLaioe tils, A. Iloguel, Trodiu-ltouiicl. 
M-îtiBMa, Ol. BoDDCl, L> FoDtaiD» fiU, Pauaiit, Tradin-nousMl. 
■tl^mut l> FgnTâm rut, A. Bisvn, U Boy'Thiibautt, Twhii-Hocwcl. 
•(■HA. Owv, U PouaiH Ah, U IWj^lliMbnll <«), TMta-RMMeL 
•ri-funnov JHMMm, Cary aloé, A. Crooy, Vidor-Boutiitier. 
7lW, Oia«reau-Sirc. A. Croay, A. Hwjutl, Vidor-fioulillier. 
n iM, A. CaoïT, Qiautean-âire, Paroan, TruUm-Homtet, V'idor-bouUUJier. 
■I>W. Qumut-Sni, A. Omy, K, H^pM. /. LtUuu, TtadiK-RmnMl. 
n iigé.(<t ChauTean-Sire, A. CrcHiv, J. Lebcau, Pahait, (>) Trudn^llMMCl. 

ÛKl, U Fommi rus, J. LutAt, Lonquély aîné, TauDa-Ruvmi. 
A. CaooT, U FoifiAUCi nu, J. Lauu, Lostgutn aimL 

H». 

UTT, A. Cnay, Ia PoDlaia« tili. J. Lebean, Lonquély aîné. 

«!, l>Ffl«lamf fils, J. Liatu , LoD<(uéty aloé, \VatbUd-Hénin.{>} 

L idoM pu, Blanxy, Ij> KogrTAin nu, J. Lctican, Looqatty «ioé. 



(U 



> M <;.*ii-»iJ.<-M.ii.i.i 

( M. U-brau^Uioqu^lx. 



{Klu <>n miiplaiNtOMltt ik> SI, 
tfiiniibKHifiiiuin} l« aD «rplMAferv 
< M. Li-lMiflMiqllélf WM lae» 
\ U. l4M>cr»IHieraq. 
I Slu on nxnplMMiiMll4a N. Aid. < 
> miunv 

I M. QiHnitaiie-Ciunr mgutoM M 

[ yUi I, «l^fi)U>fainft«lm h» Ift 

i K.i: .1. ■ 1 ia,-»iin«>l Ji- M. MlHon 
( SI., 1111. uf 11- lOivni IWl. 
1 MM Co>uT r< OmauU nHniiianail 
t MM. L< ftalaiM MQwaddMkf*. 



1 >IM Pl.- .1 i .M . 1 1 l'Ji-. ,. i. ii.|.|..i-«> 

, «M 11... .-. Hii»i;i-1 .'i l'.jîiiirl 

! MM, [n jii n ,,. H i,-ii.'l .-' l'.uniin r.'Hi(|i 

j MM. Ikmnn, l.<-|j<»u Ft T)-ui|in-n<'VUVl. 




■eu\ 



I nmiiUcMt «M; AdiM, U llo|»1U«hÉaR «t 
M *«iti.A*Wi W — laaiM. 



H. l.#r»y-Thl»liauU r<!fn|i<iH<« M Ch. H>>iuu4. 

1 1 I.- 1., ||-,:,| -. 1"U 
( «M. Cl, y -l Cn «•.» ■.•«•.■■U-.-»'. 
f MM, Bar«t-rvmaui n OiiiuviM'j'Sirv. 
( MM, OuHvmu. Harrl. Bnwni H VMur ivtnpUiiviil 
) MM. Hmro^. L^n•y-nl•*h•ul1.P>^ln»rt^■lI)<•^llU•ll• 
l MM. Drmule, Ilu<lu4 ■)( Punoi-I cmpUo-nt 
I MM, Dwwni. L' rKitailiu' III» ri Trudln-R<iui>M-l, 

M. Tru4ll».|tiMlAMîl rrlnplAOr M. Arli. Adam. 



M. I. lubmu nniplai-v M. Viibii 
( ;i) Démlmiflatuirr (7 Ma. 
I :S) !>(«•••<•' ni JiUIM MM. 
< MM Alr>, Albin. Ai'li Adiffl UnmMr 
j ivntplaconl MM. Canr. UtauviM «( I%aarl, 

}M Arll. Aitoni iiyani nrfUM^ dcfiMtratnMIII 
ttlwUufi n'vsl pa* >mlid4«. 

■m «a wMplat m iai H «W M. AA. AAm. 



<l) M-M» l> l'itllIIIH ««M 
! MM. Oinnii'rH Watl l»,.^ f-mliUia-lit 
' MM. Cf-lf H Tn.,ii.i,ll,,„-.,| 

M. Aell..^<>un Mu ru lvln()lDCnnail àr M.WalbtHl. 
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DATB8 



«m iinituHM 



in juin 1862 

11 orlobre 1863 
28 aoAl 186S 
Il ooMlm tM7 
U oculinim 



» 



12 d^embre 1876 
» 

SI déeMbn m8 



27 «Uecabra 1880 



■23 et 31 d«e. 1862 , 
17 fhrtiâr 1888 ' 



» 

18 lUGcmbn 1886 
» 

U M3S die. 1888 

» 

13 Meemlm 1890 
» 

10 dicMiiiM i«n 

» 

IS décembre 189i 



II 



1806 



28 4lte«mbre 1898 



1M) 



16 décembre l'JOS 



DATES 
à» liMUllUin < 



•I Ah 



17 octobre 1862 

6 Dovembre 1863 
ofîabre 186S 

I â0j»D».18f>8(l«rt»»/ 

18 Bovmbn 1868 



îr, dèc. IRTO ;Brf«^. 

28 mars 1873 

n m. tmvhm^ 

•it liée. 1875 

20 déc«nlir« 1876 
M Me. 18T7 (imu) 
«MoMbKlflTO 

23 ditembre IR70 

9 «vH*r 1881 
13 jaov. iH88rtmu) 

21 Mvrier 1B83 



PRESIDENTS 



21 d«c. 1883 0 
» iuf i«r 1881 

15 juT. 18M. (Ktrui. 

U juràr 1887 
» «Me. im (IMM) 
7 jMviwlM» 

23 juvier 1891 

90Me.iaMUMi) 

19Jnnlw1B88 

1*2 janv. 1801 lima 
18 juvier 1896 

18 jw.ta88iaiiii) 



12 février 1897 
27 janvier t88V 
MjinvittlINII 

16 jaarier 1904 



MX 

Trudin • llotmel 

TnidîD-Rouatel 
TcriMui-Croay 

Knito Cmiier 
B. GaiMliD 

R. Goaielio 
B.( 
B. 
B. 

B. Goiselin 
B. Goaselin 
B. 
B. 

R. Couetio 

p. I .iTi.|Uéty ailrii'- 

P. LotKiui'ly iliu': 

Aij;i. OwiiiT 

Atei. Crouy 
Alex. Gnaj 

Hurel-Lagacha 
Huret-La^che 



Hu(n-L«c*cn 

Huret-Lagacbe 
Uoret-Lafacbe 
ifdral^LigulM 

Hurct-Laj;ache 
Hurcl-Lagïclio 

f. Faijon 



VICK-PRKSIDENTS 



MM. 



(Ttfuui-GMMr, «rte 

(Temaox-Croiiv, id. 
(Taraaiu-Croay, id. 
(Tmutt-Giw^, id. 
CîwnofrChny, id. 

Temaoï-CrooT 



K. IiKr.iiiKitx - 

K. ii€l:ioniol - 

lè.. Ueltioiiiel 

E. Uelbomel 
>. Nhoaul 

K. Dfthomel 

P. LiLICAMI 

P. Uligtnt 



Alex. Croay 
Alex. C«>uj 



P.! 

r*. l ali/nni 



— J. 

— .1. Petit 



P. Laligant — J. Pelil 
P. LaticaM — 1. PUU 
P. Laugut — i. Mit 

P. Lati^anl — J. Petit 



F. Faijon 
P. Piijoa 

F. Fajjoo 

F. Far-jon 
F. > ABinti 



— P. Laliguit 

— P.UlillM 

— P. 

— P. IjiUpan! 

— I'. Laucawt 



Bllf.A)tttia^P. 



Ëv«. Ai-rami— P. Uli^jani 



TRCSUHIF.RS 



MM- 

F.mi^f. Carmier O 
Eutilt Carmitr 

Jl. GmOUt 
Biau 

Bnrile Cannier 



Badte Ctmiat 
Enil* Ctindir 

Fmili" Carmîer 
KiiiLi CAkua 
BnlItCimiir 

F.mile Carmier 

Hmite CsrmifT 

l'in:le i^dniiicr 

Exila Cauuhi 

Emile Carmier 
Bail* Ctfniar 

Emile Carttiicr 
Emile Canoier 
IniteOwnbr 
EHuuu OnrmUr 

Eliennc rsmiier 
EticDDc Carmier 



Btiense Carmiar 

Bltenne Cirinipr 
Btib9I!u Citmiii 



Edm. Feuilladc 

rdm. FcuiHadc 
Edm. FeuiUade 



Tl^ARMÎOIiMAir 



oRBomtAizmiB 

BM DÉnXSN 



MM. 

Tcn»ax-Cr«ay 
TradiB-itoMMl 
Tmâni-GHn 
Tenmi-CrMj 

Teroaux-Crouy 
Tmavs-GaovT 



Temaui-Cnray 
Tenuui-Cnniy 

Teroaui-Qniqy' 

.Mei. Crouy 

I'. Ft'riird 

i'. Evrard 

P. Evrard 

P. Emrd 
P. Bnwd 

RJm. Ftui!tadc 
F. Farjon 
P. 

F. Fujoo 
F. Farjoo 
F. Faqoo 
P. Filin 
P. Pamii 
F Faijoa 
Ëug. Altuin 
Eog. AImIb 
Etu. Aliaok 
Eag. Altatin 
Eug. Aliaiii 

OMtrFUyl 

Osci* Pnrr 
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MEMBRES 


OBSERVATIONS 






(1) IMoiiai«iinn*lrM la 17 oclobre UtS. 


AJjiai ûJi, B»ret-Terniiuj , (*) I.- Konuinc, Huret-Latjache, l. L«t»e«U.(') 




MM. HiUT<-Lacach«. T<rn«ui.Q\>uy. Tradln- 
RnusHil, mnpiaoont MM. Alex. iUMa, Btaar 
«t Ocmarle. 


> VttMimÀmiM fila Haffr^ÊMouji g^MÀ HnMrt- T .iiraf ti^ f^olnivf ftlaA. 




MM. Raan<lngiH> «1 Ij>«rtkiv« remaliMBl 
KM. àak. Ââam tlkat^mt^lMwaîr^ 


If fWfiWi Raummiii âi^ ltiiii4iipchi, LMwiR inrti !• Libani 






U ruÊât» lit, Lnqniqr ■i>'i LaiNMi LdiMait Tnitr. 


1 MW. Oiii»<in »» TOM iinMlanaiil 


UM^pt ilBé, Btmt-Lâ^ùfk», UnqaMy tfuA, |. lacui, A. Vïdor. 


IL ■MM.Upalw npinglNa a. Lr VKMttaa. 


^lirtiagne aîné. Huret-Laeach«, Loequéty ainé, J. Lebeau, A. VMor. 




tkikmtl, Hiau»-I.«ctf, J. Lihad, Lacuin, LoflootiT isd. 


M. Dvibnniel rcaipiaM M. IlalIMncuii. 


OfiMMi, Miwt-tmwtt, t, lattw, L^iUtc, Ln^iflj «M. 




( MM. Altazin^Gin. Freanara et J. PMH MmlMucn 
vi>nu du d^rM >lu 17 d«e«(iam MH paHM 
iMjintm des mnnbrm de t* CkanfelsâaV ft II 


AttÊim-Gin, Delhomat, Â, loy, Hii<el>-LagMltea J. Lebcao, Leglaive, LonquAy ilaé, /. Petit. 




^'î^rrn-Gin. Di-lliomel, A. FresoaTe, Huret-Laeaehe, J. Lebean (*), Leglaive, LontraMy atné, PetiL 




Altuia-om, Altx. Crouy, Dclbomcl, A. Froauje, Uonii-Lapcb*, Lo:iQvïrT airé, J. Pmr, Zonmgtr-DetnilUvilU. 


1 MM .\ Cr uUT M ZcrrninnirnalBhHiBt 
t MM. l.>-li«<*u«41^««Ui«<*. 


àliiiMîto, Mes. CMsy. Mband, A. Ftanaye, Himi-LHidM, Leaqniqr «iBii !• Mii Zonl^tr-DMdMIt. 




laïaii-Ct't, îiclLrtmr ;, Alex. Crouy, A. Fretnaye, Hinm-LiGAan, Lonquéty alDé, i. Petit, ZiBmHBhOaaiiifBU. 




A!tt:to-Gio,pi Dclliunii'!. A. Fresnayc.C) llnret-Lafache, Lonquéty atoé, J. Petit, Zomiiifer-OaifltenOa, 


( r») Mc^M 1» lit jan-orr IliM). 

( l«) Ui>inl»lunniire Ir H itMeinlira ima. 


fcumy-CAérùr, Hur«t-Lagacii«, f /,«Jn;f»nf, 3. Pclit, t ffcmy, Woingcr-Dcmtlleviltc. 


< MU. Evrard. Knorar^ai^Tto, IjiUitant «1 n«n)jr 


{ rniiplHcfiil MM. AlUui><*in, Ff«aiiAy% TlNiiattl^ 


Finnij-Cbérie, Hursl-Lagartî!?, P. Laligaal, J. Pciil, L. Hnmy, Zorningpr-DemilleTille ('). 


tt,) IMnAd« l« 27 iivrlJ 1SR. 


Iajo^mï, Ktitti, JrcuUl^dCf ^ oumy-Chéf te, H(urel>'Lâ^ache, P< LaLi^aj^ï, J. Petit, L. Reny. 


{MM IVuiqaet H FeuHUilp ivmplacaal 
{ MM. Lonqu«ly rl KûmJni^. 


Catijaet, E4m. FeuiUadc, Hnrei-Lagtcbe, P. Laligaol, i. Petit, L. Reiay. 


M. Foui'BT-Cbèrtc dAralMkiaoïilre la 1 mut IMO. 


* 

lUciaD, EdM. FMVadê, HnB4.*iG<att, 1>. LaUpm, J. MH, ffKytJwMMf , L Riagr. 




^cqiMi, P. Erranl, Hurel-Lagache, P. Laltgaot, i. Petit, Petyt-Uvocai, L. Remy. 




t MM. DaUMOHLKvnMatHMT. 


Bttiard, Alei. Cros} (*), Dac^Mt, Bdn. FmilM*, J, Petit, Peiyt-Lavocai, Enu OupiOB. 




brimi, Dicqaet, Eta. fMlid^ J. Mil, HlftJLÊMUÊt, Em. QnigMB. 




■«M, Pieqm, AmwftMi, Ck. Mm», MyinLiiwNii, En. Ûtripua. 




Bwjrd, Da«<iiipl, Fnrrvrhsn. (Th. P^ron, Pctyt-Lavcx-.n, Rni. QntjçnoD. 




£af. itUonn, Iloitlard, DaCQVET, Famchoo, Cb. Pérao, Eru. Quignon. 


M. Suit. ktUaka renpUoM. Myt-Uvocat. 


hl' iUM^ loobrd, OMqnl, Nrm, En. Oiit|M«, 


H. VkmehwMlMMMIaniIwiarm. 




1 MM. Ffunt>d< ft FnnçnHraBDiaeent 
1 MM. BuilUliIKI'luncboci. 


Altario, D»«rjri(M, E<lm. Fcullhdc, Fmncots, CV. P<*rnti- 


(7) -M. A. Vldra- rrt AtnMI' Iv 7 iiiril HW, 


Oic^iel, tm. FlUlLiM, Fr*o«oi«, J. Pinr, Em. Qaigoon, Téianl-Goumay. 


M . Tétiutl-CulU-u} rraiiiUuc M. Vldor. 


I^Mt, BAk. FanillMi*, Vnuttiê. 1. Ml, Bm. <Ni|MD. TMaid-Gnnitj. 




El Cansler (*), Dacqud, Françoia, J. Petit (•), Emttt QiiigiMM^ TiCaDHGMnUT. 


I«) M. EL Carmtfr iMmiMiotinajn littlèv. Utt. 


IVijoet. FniK.'oiv V.rn. Ouii^noti, Tf Un!-Courn«y. 


m\ r<i-eM'- :,. -nr.: .r-r 1MB. 


Datiiutl. Udbendc. FaAiaçWi ^- Orange, lUa. Qvuitna, Tilard-Goarniy. 


< MM n.'ii. ml.. . i omr.ki' iwnptaeam 
) MM, FI. U. Ml... .IJ tv:l. 






(lOt^M Htin-M.iK. I... ,.....,.1 li'UtW^jjljftyjljljll 

M, Dl»-b»>>n 1, Il i.nii f M f i-mc u» 




i 


MiM,DMfDM,Dum,AvMil-fiiiMM«. Hanl-tiipcta C^. Oiuim, Ck. PfeM, ImM Qd^tq, i.VMpr/Ut. 


MM. I>ii|...i,l-i;. t .lit, (1 1>.-1\1 .V Vî.! ,r .-lu.s cil 
/ TCTtM ■■■<■■ 11.', r.-l .11. ',i i: i-..-ir.l.iv ls'»>. ijiil 1 

[ k>fii.ii-i.tv ,1... m. 11,1,1. « ii„ i,, Ghajnlira da tiU 


L- BnbiMi, OeUitade, Dtipoot-Gatoux, Cavoeai, Orange, Ch. Péroo, Em. Unignoo, Touhiadjian, A. Vidor fil». 


4 JdM ,r:,l ,.| Ii,J !:,il lliiil ITir.^laSIHt 1 

( MM. UttnI-Ldtaclie «t Duoiiuel. I 
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Anciens PrésMflnls 



NOMMÉS 

PRÉSIDENTS HONORAIRES 



MM. Alexandre Auam, 23 décembre J877, 
Hvrst-La6ache; 27 fivrier IMS. 



Ile ta 

CHAMBRE I>E COMMERCE DE BOULOGNE 



MM. Decbéquy-Pruvost, épicier en gros, i Fruges (1903). 
DELftPORTiw u. brassean A Etaples ( id. ). 

OossBLiN, brameur, A Hocquelien ( id. ). 



CIRCONSCRIPTION 

de k 

GHAMBHS COMMSRGS 

DE BOUi-OUNE 

Ae 181.9 Jusqu'à mab Jowm 




éU éimmsteê'dt.JSoiiiêgiiÉ- 



Béthune 




.— *\ SitaaZiofnjcUé ÙT(onâtriptu>n4 dtà 
^••-«w* ~ 

y s — 

/ • S 
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Situjxtiott cLti circotvicrtfïtioiià cj'**J CRou^iJbrtS dt^ 
W Gommerct du. dèpixrt^mait du.^ai de-ôxfcUà^ 



► Boulogne 



* 



mMonlreiul. 



iBoul< 



•Sar 



Mon treuil 



.,.-7 41 



K Sitiaxh'an. du circoiucnptwm dej 
Sli^^ù^ofuliM 78itS d/8i6. 



. lâ^S, it SjliXHtKmAMUMA Ut*iUu4, 

k^;^{V» ««u-wifti* l£»«.iUi 3n 



i\»tUiu ?«3«pa.vtin«>i»H 
Cm*^u 3i. cai*i<>«%4 



, Google 




jtaiijiiiiaiiiiif jBar.u?ia*<i-i 



Sutuaiion. Âtà circon6crif»ùotvà aU« (^amhrta 

' n ^ âf?<UM^t«. A C^ir iO-P^ 1^ ^a/n 




SihuxUon cie4 circoH^crifiUond -du 



3«i t^a^tau »< 
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LE PORT DE BOULOGNE 



APERÇU historique: 



I. — Période antérieure au XIX* siiele. 

II. — Le Pmi de Bmitogne pendant te XIX' siicte. 



LE PORT DE BOULOGNE 



APBRÇU HISTORIQUE 



I. — PlBIOOE AHTÉRitURE AU XIX'"' 81ÉCLE 



Uoulogiie 
«1 MBqw dn RoHMlBi. 



Son eo mmm t à «elle 

ApO(|lltfa 



Boulot{ne 
au pouvoir tics Francs, 
dos Noriiiands, 
puis compris clans le 
Cuniié tic Uontogne. 

Boulogne sicgc d'une 

Amirauté. 
Indastfie des ptclws. 



Sun commerce 
âVec l An^Ukrro au 
XUi' siècle. 



Boologne r^uni à 
la «onroaM <to Fnnee. 



Principaux oamges. 



L'iinporUiacc progressive de Boulogne a suivi celle de son porL 
Booijognb (l'ancienne Gesorlaeum, Bononta A partir de Constantin) était 
le quatrième port d'embarquement de la Gaule pour la Grande-Bretagne. Ldca 

Romuins s'en eniprirèn-nl et vn fironi une slnfioti pour leur flotte. Ils y 
élevèrent le phare Caligula, nommé plus lard la Tour-dOdre (elle s'écroula 
le 29juillcl 16i4). 

A l'époque romaine, le porl de Boulogne expoi taif des élolTos de laine 
du pays et de la viande salée; il importait du blé^ des médailles, de l'étain, 
du plomb, de l'or, de largenl. ainsi que des vases en verre, de l'ivoire, elc. 

En 407, il passa sous \i\ tlcnninalion franque, tomba ensuite au pouvoir 
des Normands (882-912). puis m partie du Conttè de Boulogne. 

Vers l'an lOri.l, il devint le siège d'une Amirauté dont la juridielion 
s'étendait d'Etapies jusqu'à Wissant. Son industrie des pèches était déjà très 
florissante à cette époque. 

.\u XIH" siècle, son commerce avec l'Angleterre consistait principale- 
ment, à l'importation, en laines, métaux, charbon, cuirs» suifs» elc. ; à l'es- 
portation, en vins de France et en blé. 

Le port de Houlot^ic, que Louis XI n rnltaché :'i I.-i rnurnnne de Fr;mce 
en 1477, a joué un rôle d'une certaine importance pendant les guerres entre 
la France et l'/Vugleterre. 

Les principaux ouvrages qu'on y a élevés successivement sont la Dunette» 
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cipules exportalioas 
mZVin>siéd». 



construite par Henri VIII (1545), le fort de Châlillon. bâti par Henri II 
(1547), la jetée Ouest, établie sur les ruines de la Dunette (173U). puis la 
jetée Pidou (1740). prolongée en 1773. 

Au XVIII'^ siècle, il s'exportait de Boulogne en Angleterre des quantités 
assez considi"-! abîos de genièvre, t!"eau-de-vie et de thé. Le genièvre venait 
de Hollande, l'eau-iie-vie de Iktrdeaux et de La Rochelle et le thé de la 
G)n)]>agnie des Indes. La valeur totale de ces exportations a dépassé 
2.d0Qi000 livres par an. 

lujin.- •.tj^nak comme On a maintes tois songé à taire du port de Houlognc une station mari- 

)uvanl licvenir une j ■ _i 

ïiie station maritime, timc (le premier ordre. 

Vers 1775, Ch. de Sohdi. ingénieur, propose de l'abriter par une digue 
de 1170 mètres parlant du cap d'Alpreck. 

En 1776, DuMOOfitBZ et de la Rcmuèrb le signalent comme emplacement 

pour un grand port de guerre. 

En 17D4. ring^iiieiir Fi:iiMKr;K.\i! propose :ni Coniilé dv Salut public d'j' 
créer une vaste rade par la construction d'une digue puissante sur la bassure 
de Baas. 

Mais ce n'est (ju'h pnriir de 1800 que d'importants travaux ont été entre- 
pris pour sa transformation. 



If. - LE niT DE lOVLOOIE PENDANT LE tlV SIÈCLE 



1" mai 181X1. 
loîformalion du porl. 
(Juiii en charncnif. 

■Ma poar la FluUiUc. 



IMdeicrvIee. 



1803. 

Forte en mer pour la 



Le l*' mai ISOO, ou commence la construction de quais en charpente, 
on creuse dans des terrains fangeux, entre Boulogne et Capécure, un bassin 
semi-circulaire destiné à la flottille armée par Bonaparte, lors du projet de 
descente en Angleterre. 

Les deux quais parallèles sont réunis par une estacade, l'on à ta jetée de 
l'Est, l'autre à la jetée de l'Ouest. 

Une entrée de 78 mètres de large, ménagée dans le quai Ouest, met le 
bassin d'èchouagc en communication avec le port 

On relie Boulogne à Capécure par un pont en charpente de 138 métrés 
de longueur, le Pont de Service. 

En IfKHSf on constrait le fort de la CrécAe, au Nord, — le Fort en Bot$^ en 
avant de la jetée de l'Est, — et le fort de VHeiuit au Sud, devant Le Portel. 
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1804. 
Arrière -port. 
Bclaw de i ' 



dn fort en Bote. 



1821. 

Nouvelle Iransrormatlon 

du port, 
f nyeU de M. l'iaitétuttir 

0ù tibflf r 



inlliclites wn l'Ouest, 

de. 

Su|ipre<;sioD 
de l'uncicnnc CPlFée 
du port. 

1837. 



En 1804, on crée un arriére-port pour abriter une partie de la flottille» 

et on établit une écluse tic rhnsse pour refouler le sable. 

Après le premier Empire, le port de iioulogne est longtemps négligé. 

Kn 1815^ on démolit le fort «i Bois, considéré oomme un obstacle à la 

navigation. 

En 1821, la Chambre de commerce. Instituée le 19 mai ISlQl, demande 

la modification de l'entrée du port, — la construction de nouvelles jetées 
infléchies vers l'Ouest et suffisamment prolongées pour qu'on paisse entrer 
et sortir « presque par tous les vents ». 

En 1828» elle sollicite et obtient un crédit spécial pow la réparation 
d'une partie du quai Est démolie par « la grande marée ». 

En 1830, on entreprend la oonalniction des nouvelles jetées autorisée 
par la loi du 28 juin 1829. Elles sont terminées en 183frW. 

En 1834, on supprime l'ancienne entrée du port, la nouvelle, établie 
plus i l'Ouest, offrant des avantages reconnus supMeurs. 

Le 8 mars 1837, un projet de loi pour 1 approfondissement du port est 
présenté aux Chambres. Il est adopté le 10 juillet suivant 

La dépense poiir la construction des jetées, l'approfondissement du port, 
la consolidation des estacadcs et le radier du barrage pour les chasses s'élève 
à 2,550.100 francs» dont 325j00O fram» sont fournis par la Ville. 

Ui du 28 juin 1829 1.600.100 fr. 

30 juin 1835 700.000 fr. 

19 juillet 1837. 250.000 fr. 

Tohil 2.550.100 fir. 



Hommage à MMAïun irr, 

In^nkur en cber 
des Paatoet 



M. VbMVtXf falgénieur en chef des Ponts et Chaussées, à qui la Chambre 

de commerce a remis une médaille d'honneur k- 2 mai 183(î, — la Ville, une 
ëpéc d'honneur le II du même mois. — est l'auteur des plans de tous ces 
travaux. 

Il a prévu pour le chenal une largeur de 72 métr» au plafond, 
7>"47 d'eau A marée haute de vive eau, 
n'"20 d' de morte eau, 

4 à 5 pieds à basse mer. 

Les bateaux d'un tirant d'eau de 7 à 8 pieds devaient pouvoir entrer 
dans le port et en sortir apréa une heure de montée. 
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nptaieta ds 
an chef 



I>e 31 octobre de la même •nuée (1837). l'infatiphle M. Margost pté- 
sente d'autres projets. U propose» comme travniix imlispensables, la oons» 
IrucUoii * 

D'an basnn « flot (dépense : 2.646.000 fhincs) ; 

D'un pont barrage avec dnq pertuts pour les dusses (642400 francs) ; 

D'une forme de radoub (2.016,500 francs) ; 

De quais en maçonnerie et en pcrrés à l'Ouest du port de Boulogne 
(U42.40U traiics). 

En outre, il fiût remarquer qu'en prolongeant de 400 mètres les nou> 
velles jetées, on permettra aux vapeurs a^nt on tirant d'eau de 2 mètres 
d'entrer et de sortir à toute heure. 



Le 9 août 183% une loi autorise le remplacement des quais en charpente 
par des quais en maçonnerie. 



IMO. 



En 1840, on coiiiinence ces travaux auxquels est affectée une somme de 
1.200.000 francs. 



1ftl7. 

>riucaciit du port. 



1853. 

onontion dn barrage 



Qidda 



Le 16 Juillet 1845, une loi autorise la création du barrage éclusë. 

Le 10 mars 1847, la Chambre de commerce sollidte le dévasonent du 
port 

Le 28 septembre 1853, a lieu llnaugoration du bam^ A cinq pertnis 
pour les chasses qui porte aiyonrd'hui le nom de ponl Margugî. 

Le 27 décembre 1858, un décret autorise la consbrudîon du bassin i 
flot, Tapprolbndîssenwnt du chenal, la réfection des quais, etc. La dépense 
prévue est de 7 millions. 

Un quai de marée provisoire est construit la même année pour le ser- 
vice des paqodïots-malles. 



taeoL 

l^prolondisMiiMBl 

da port. 

Bt^a à Hoc 



Le 28 février 18(30, on met à 1 cuquéle le -projet d'approfondissement du 
- chenal et du port. La dépense est évaluée ft 620.000 francs. 

Le 7 juillet de la même année, MM. Escaraguel & C*. de Bordeaux, sont 
proclamés adjudicataires, moyennant un rabais de 13 v/», des travaux de cons- 
truction du bassin è flot Le ehiflre total de la dépense prévue est de 
2.700.000 francs. 



Jiion de U MAe 
.Nord-EaL 



Le 28 novembre suivant, MM. Godbarge, Lecca et Peccadeau, enlrepre- 
dtt sas èdusé du bassin, deviennent adjudicataires des travaux de 
restauration de la jetée Nord-Est 
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En mars 18ttl, le service maritime reconstruit le musoir de cette jetée. 

Un décret en date du 25 août 1861 ouvre un crédit de 620.000 francs 
pour rapprofondissement du chenal et du port. 

Le 26 jivn 1862, on pose la première pierre de taille du baasin à flot de 
pkm 4« tA A lot HO"»®»»*' 

1M8. Le 2U mat 18ti8, le bâtiment de l'Etat la Vigie entre, le premier, dans le 

Niiviix' de l'Etat et pre- , 
micr navire marchand Ijassm. 



Kclus« à sas. 



l.v 10 juillet suivant, un navire de commerce, le premier qu'il a revu, y 
fait aui>!>i son entrée. C'est le navire anglais Gornson, jaugeant SOU tonneaux, 
qui apporte d'Arkangcl un chargement d*aTfnne pour b maison Lonquéty 
frères. 

Le bassin à Qot Le 29 du même mois, un arrêté préfectoral dispose que le bassin à flot 

'comlnem!'*^ Km définitivement livré au commerce à partir du 15 août suivant 

Les dimensions du bassin sont : 

6 heclaresi 82 de superllcie, 
1.048 métrés de quais, 
22.585 >* de terre-pleins. 

Un sas-éclttaé de 100 mètres de long et de 21 mètres de large le met en 
communication avec le port. 

En 1869, on songe de nouveau à transformer le port de Boulogne en 
un port constamment accessible. C'était une idée aases ancienne^ Dès 1847» 
la Chambre de commerce foisait elle-même remarqfuer qu'un port profond» 

où les plus grands paquebots pourraient entrer à foute heure de la marée, 
était le complément indispensable des chemins <ie fer. A quoi bon, disait- 
elle, transporter en quelques heures les voyageurs de Paris à la côte si, 
arrivés au point d'embarquement, ils dtnvent attendre que le paquebot 
puisse flotter et partir ? 

Mais cp n'est qiie vingt-deux ans plus tard que l'idée de cette tranfor- 
malion se propage rapidement et pénétre profondément dans les esprits. 

A cette époque, néanmoins, malgré la part très importante que prenait, 

chaqnp année, Boulogne dans l'échange des marchandi.ses et des voyageurs 
entre la France cl r.\ngleterre, m;ilgré le tlévelf)ppcment tic l'industrie des 
pèches du quartier e( le beMiia li ua pori de reluge puur les navires en 
péril dans te détroit, l'Etat n'était pas cUsposé A entreprendre de grands travaux, 
à réaliser sur nos cAtes des améliorations entraînant de grandes dépenses. 



Demande de création 
d'tu potten eauprofoodc 
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4»! de llngtafciir en 



■rx>j«t de ttngéalcttr 
(lais Thomas Paoe. 



a|etdes MresWunr*. 
(Gnnd port 
* AudmacUea). 



C'est en vain qu'en l.sr>4, M. l'ingénieur en chef Béguin avail proposé 
rétablissement devaat Boulogne, à 5 kilomètres au large, d'une immense 
digue sur la faassure de Baas (cofA : 200 minions). 

C'est en vain qu'en 18G(i, un célèbre ingénieur anglais, M. Thomas Pagk, 
avait conseillé d'enfermer toute la rade, ou i>eu s'en faut, dans un vaste ou- 
vrage s'élendant du fort de l'Heurt ù celui de la Crèche. 

L'argent manquait pour réaliser de pareilles conceptions, et l'on était 
CX|>osé à aflendre I(»n<^emps encore des comnniniealionK plus rapides et plus 
sûres entre la France ei l'Angleterre. Tout à coup, les anciens ports du détroit 
•ont menacés par k- projet des frères Warino, entrepreneurs de travaux 
pdblics à Londres, qui demandent (27 juillet 1869) i créer un grand port à 
Audresselles. lis veulent y exploiter les bateaux porte-trains du capitaine 

FOWUER. 



Eaqoéte. 



nnde reunion publique 

^1 Boulogne. 
iamànè de défense des 
po(Udel«lf«lMb». 



■feraatioadelaPKMe. 



t.tude»de travaux 



Prajcldn 
Triait 



Le 8 septembre, un arrêté préfectoral prescrit une enquête d'un mois 
sur ce projet. 

l>e 3i), a lieu à Boulogne une grande réunion publique. Le projet Waring 
y est discuté devant 3000 personnes. On décide de le combattre et de dé> 
fendre les anciens ports. Une souscription est ouverte ; un Comité se forme : 
il a pour président Nf. Jules Li^ukau et pour vice-président M. Jules Pkiit, 
tous deux négpciants de la place. 

Au mois de novembre suivant, une députation se rend à Paris pour 

protester et demander le concours de la presse, l'ne vive campagne est 
menée dans les journaux contre le projet « anti-national des Warino ». 

Le 12 novembre, à la dâiure de Tcnquéte; on constate 3.837 protesta- 
lions et 2 adhésions. 

La Chambre de commerce demande Tétude immédiate, et faite en vue 
de rexécution, de tous les travaux nécessaires i la transformation de Bou- 
logne et de Calais. (Délibération du lU novembre ISHO.) 

Les projets en faveur de Boulogne abondent. Los .Xngluis eux-mêmes 
nous en envoient, — précieux et touchant témoignage d'intérêt que les qua- 
lités nautiques de notre port, sa position exceptionnelle et ses autres 
avantages ont plus que justifié. 

Bornons-nous à rappeler : 

Le projet de M. le capitaine TVleii, chef de la division des travaux au 
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Pvqlet du Goloaèl 



•leurs 4tiaBiets. 



1870- 187i. 

PntMdeM. 
ngiaienr en chef di 
■ervioe muiUnM da 
PaM-ét-CilÊlM. 



1872. 



àlM 

Chmlm de o 



Roartt nf Tradf, qui veul. en prolongeant de 1.500 méires la jetée Ouest du 
port, placer Boulogne à la hauteur « des exigences les plus raisonnables » 
des relatioiw entre la Fkvnce e( TAngleterre (18(il)) ; 

Celui df M. le colonel du génie Anrlrew Ci.AnKfc rtirrriciir des travaux 
à l'Amirauté anglaise, qui propose la construction d'un port extérieur 

OU grand bassin de 13 hectares, A 1 kilomètre et demi de la fiilaise, et qui 
le raocorde avec le tunnel d'Odile par une jetée à deux étages pour le paa- 
sage des trains ; 

Celui de M. Marovbt, ingénieur à Lausanne (1869). et, plus tard» celui 
de M. LiDDBLL. ingénieur de la Compagnie du Soafh Etutem (1872), etc. 

Un autre projet, auquel nous devons une mention particulière, c'est 
celui de M. Legros, ingénieur en chef du Service maritime du Pa»de^lai». 
Sans toucher au port actuel. M. Lkghos, autorisé à Taire des études, crée en 
nvnnf dti fnrt Hr l'Henri, sous l'abri rt lalif du cap d'.AIpreck, un port profond 
et approprié aux besoins des paquebots d'un assez fort tonnage. 

Ce projet est très utile à la Chambre de commerce pour démontrer que, 
contrairement aux allégations des dérenaeurs du projet d'Aodressdlea, il est 
possible d'atteindre à Boulogne même le but qu'on poursuit ailleurs. 

Le 29 mai 1872, une importante conférence, provoquée par la Compa- 
gnie anglaise du South Bastern, a lieu à la Chambre de commerce entre les 
représentants de la Ville et ceux de cette CompBgnie,nolamment sir Edward 
Watkik, président du Comité de Direction. 

Les Chambres de commerce de Bordeaux, de Dunkerque et du Havre, 
avai«it donné l'exemple d'institutions spéciales fournissant A rÊtat, A titre 
d'avanctt ronboursables, les fonda nécessaires A l'amélioration de leurs 
ports. Si la Chambre de Boulogne était autorisée à percevtiir, comme elles, 
un droit de tonnage sur les navires et des taxes sur les voyageurs, la Com- 
pagnie du South Easlern n'aurait qu'à s'engager, pour assurer Texécution 
d'un plan réalisable, A verser une somme déterminée en compensation et en 
représentation des droits qu'elle aurait à payer. 

Les résultats de ia conférence — résultats considérables — sont les 
suivants : 

1' Acceptation en principe de la subvention annuelle A payer par le 
South firafern, sauf A en déterminer nltérienremenl le mode et le chiffre ; 

2" Formation d'une SucicMi^ dnns laquelle triMS Directeurs du Soulh 
Eastern entreront comme Administrateurs ; 

{'\ Il y a eu luissi de» projets de MM. rFoi«iFTTK nr lU issov, capitaine de vaisseau, coin- 
mandant du yacht impérial Jiro$ne-SapoUon, Fauctaeox d'Humy, Joseph Uénio, Leliaudy, Ftolx, 
■ kydiograplM» VlTenol^ loaéniaar diw Ponli et rhaiitiéfi, Vcîjai, cle. 
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1873. 

llaiiiourof Boulogne 
tmfxiny LimUed. 



ri» projet 



1875. 

vcUn études faites 

M. Lamochk. 
tmcar dn Poato «t 



Transfert de» 
we- lie voynj^eurs 
•U (|IUÛ l>uc»t 



3» Examen et préparation des plan et devis définitifs par MM. Lborim^ 
ingénieur en chef du service maritime du Pafr<le-Calaia,Li0DEix et RiCHâBiMON, 
ififéaieurs du South Easlern. 

Le jour même où la Chambre des Lords (0 juillet 1872) repousse, après 
une enquôtc duiis laquelle M. Jules Lebeau venait d'être entendu, la demande 
de M. Fowi^ (celte demande avait pour objet la création d'une Compagnie 
et le levte du capital néceBiaîre ft TexAcntion du projet de porte-trains 
entre Douvres et Calais), sir Edward Watkin prévient la Chambre de 
commerce qu'il va être donné suite aux résolutions prises le 29 mai précédeuL 

Le 20 juillet, M. Liddeix. inpétiieur du Sotif!t Hasicrn. qui s'était mis en 
rapport avec M. l'ingénieur en chef Legros, envoie un avant-projet avec 
mémoire explicatif. 

Les 2 et 3 janvier 1873. une Compagnie anglo-française se forme sous le 
nom de New Harbour of Boulogne Company Limited. 

Une demande de concession est signée par tous les promoteors de 
l'entreprise» et elle est déposée, peu de jours après^ an Ministère des Travaux 
pobltcs. 

Le projet mis à Tenquéte soulève des objections. 
Un projet plus complet est demandé ainsi qu'une justification des 
moyens é emp]<qrer pour éviter les ensablements ou s'en débarraMcr. 

Il fallait une personne compétente et de nationalité française pour 
défendre les intérêts de Boulogne devant l'Administration des lYavaux 

publics {•( relie de la Marine. W. F. LAnnrin-, ingénieur des Ponts et Chatissées, 
qui s'élait fuit coiinaitre dans les travaux de l islhme de Suez, est choisi par 
la Ciiunibre de commerce et la Compagnie pour étudier, dresser, et présenter 
on projet réalisable. 

Le 1.") octobre 1875, s'optVe le fransfètx'ment au c|iiai Ouest du service 
régulier des voyageurs entre la France et l Anglelerre, vià Boulogne-Fol kes- 
tone. 



iciUTMu port ne doit 
as é'.rc construit 
' une Compagnie 



Le 7 novembre 1875, M. le Ministre des Travaux publics déclare aux 
représentants de Boulogne, — le Député, le Maire, et le Président de la 
Chambre de commerce, — que les travaux demandés doivent être exécutés 
non par une Compagnie concessionnaire, mais par l'Htal. et que la duunibre 
de commerce et la Ville ont à faire au Trésor l'avance des fonds ponr payer 
la dépense. 

Ces condUioni sont acceptées, et la question d'exéoMiott est réservée 
jusqu'à la so]utj<Ni de la question technique. 
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Supitrcssion ilc la ciilv 
et (lu quai tie la Victoin- 
(quai É«t), Achévemeut 
du quai BonaparM 
(quai QuMl>, 



iUipport<l«M.rin|^ieur 
caebcfSraKsu». 



Le 17 décunbre de la même iinin'i . k- Conseil général des Ponts et 

ChiUissi'cs a]>prnuve la suppression de la Ciilf f \ du cpini de l;i Victoire (quai 
tlst), l'at 1k- veinent du quai Uonai>arU' (quai Ouest), demandés depuis 
lon^tein|)s par k Chambrv de commerce. 

M. SfoKCKi.iN, inj(énitur en cluT du service niarilinie du Pas-«le-Calais 
depuis le mois de septembre 1874, est invité par le Gouvernement (3 no- 
vembre 1875). après un rapport sur un projet de M. Lebavdt (1874). un 
autre rapport sur un projet de M. LinDKU. (1875), A présenter lui-même un 
projet pour l'umélioration du port de noulogne. Il adresse à l'Administration, 
le 25 décembre 1875, un troisième rapitui t, très remarquable, cpie \v ("onseil 
général des Pouli» et Chaussées connnuniquera, à titre de reiiseignenieiils, à 
la Gommi»ion nautique. 

M, Stokckmn se vdit ni iirésoncc de trois systèmes : 

1" Le prolongement des jetées actuelles, — système coûteux qui ne pro- 
curerait pas de rade foraine et ne rendrait pas le port de Boulogne constam- 
ment accessible ; 

2" 1^ création d'une rade foraine au moyen d'un brise*lames sur la 
Bassure de liass fhi (K''i>cnse serait de 'ifM) millions) ; 

'à° La création au-devant de Boulogne d'un port plus ou moins fermé. 

Cest & ce dernier système qull se rallie. Il décrit d'abord la plage de 
Boulogne, puis il trouve dans Taction des courants allcmatifs du détroit» 
dans celle de la marée et dans l'action des lames, les moyens de résoudre 
les objections les plus sérieuses opposées à nos projets ; il dissipe toutes 
les craintes d'ensablemenL 

« Il se produit* dH-il, au-devant de Boulogne un courant qui va alterna 
» tivement du Sud au Nord et du Nord au Sud et qui ne concorde pas avec 
» le mouvement de In inaréc ; car le t ouranf montant (du Sud au Nord) ne 
» commence (|iie Inuires iipi ès riieiii e de la basse mer et pci"^iste 3 heures 
i> après la haute mer ; son maximum de vitesse, qui dépasse 3 nwuds ou 
» l'SO par seconde, correspond A peu prés A l'étalé de hante mer; pour le 
» courant descendiuit (da Nord au Sud), le maximum de vitesse, qui est de 
» 2 nœuds ou 2 nnuds 1 2. correspond à l'étalé de basse mer. » 

De plus on constate un courant de masse, c'est-à-dire qui s'exerce sur 
toute la hauteur de. l'eau. 

« A cette action des courants s'ajoutent l'action de la marée et Faction 
» des lames. Ces deux dernières a( lions sont prépondérantes sur l'eslran et 
» dans In partie avoisinant In haïsse de liasse mer juscju'aux profondeurs de 
» 4 à 5 mètres; au-dessous de ce niveau, l'action des lames esl presque in.sen- 
» sible, et c'est r«clîon des couranls qui prédomine. Le courant atiaque le 
a fond et les berges sous-marines du chenal qui existe entre la bassure de 
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» Baas et la terre, tandis que le mouvemeot des lames a pour résultat 
» d'aplatir et de niveler l'MtFan. 

« Le oounmt montant étant plus fort que le ooimnt dcaoeodani, il y a oe 

» que Ton a appelé gain de flot, c'est-â-dire que les sables voyagent do Sud 
» au Nord, et, comme à partir de rètranglcmcnt du Gris-Nez, la côte se 
M dérobe et que la section augmente dans une large proportion, ces alluvions 
» ae déposent et vont fiMmer et «limenler cette aérie de banca entrecoupés 
» de chenaux, que l'on rencontre devant Dunkenpie. » 

Par suite du mouvement perpétuel et rét iprociue de déversemeni entre 
la mer du Nord et la Manche, et du roursmf altt i natif qui en résulte, il suffira, 
pour éviter les ensablements qu'on appréhende, de placer l'entrée du nouveau 
port sur le bord même de ce grand fleuve marin, « de ce courant énergique, 
» plus puissant que les plus fortes machines à draguer et ne coûtant rien. » 

Le IG janvier 1876, M. l'ingénieur LARor:HK dépose son projet de nouveau 
port avec plana et mémoires à l'appui. La dcpcnse prévue est de 10 millions. 

Les frais d'études» remboursés après le vote de la loi qiu a autorisé les 
tnvaoi, se sont élevés à 75.713 fr. 66. 
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Le 24 juillet 1876^ te Conseil général des Ponts et Chaussées admet la 
possibilité de créer à Boul<»gne un port en eau profonde. 

En 1877, le Rapport iinprimé de M. Pivoix, ingénieur hydrographe, sur 
la reconnaissance de Boulogne, — travail considérable fait de juin à octobre 
1876^ — permet de constater que depuis 1835^ c'est-à-dire depuis le levé de 

la carte marine par M. BiiAUTHMPs-Hi:.\ri'RK, il ne s'est produit sur nos cAtes 
aucun relèvcmenl sensible, sauf (|iK'ic|ues apports de sable eoiilre I'éj)i du 
Porte! et près des jetées de tiouiugiie. Après exameti des divers effets pro- 
bables des ouvrages à construira M. Ploix se montre fiivorable à la création 
du nouveau port. 

La Commission nautique déclare cette création réalisable. 

La Commission du Conseil général des Ponis et Chaussées se pronouoe 
également (10 juillet 1877) en Taveur du port eu eau profonde. 

« Avec IL l'ingénieur Plok, dit-elle, dont le beau et consciencieux 

» travail a levé les doutes que l'on pouvait avoir sur la permanence du 
» régime de la côte de Boulogne, avec les Membres de la Commission nau- 
» tique qui, après une discussion approfondie, ont exprimé leur avis dans 
» les termes les plus nets, avec M. l'ingénieur en chef Stoeckun et MM. les 
» ingénieurs Vivenot et Lahoch^ d«mt les études et les appréciations ont 
» jelé une vive lumière sur les questions que soulevait l'établissement d'un 
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» port en eau profonde devant Boulogne, la Commission est unanime à 
n reconnaître que la création de ce port est réalisable. » 

Elle décide de proposer l'oiécution du travail par TEtat avec le conooun 
pécnnlaire de la Chambre de commerce. 

Le 12 juillet, la Chambre de conunerce olTrc à l'Etui de lui avancer lâ 
millions, 17 même, s'il est nécessaire, moyennant un intérêt de 4 o/o. Elle 
sollicite l'autorisaliiHi d'empnmter et te droit de percevoir des taxes de 35 
et de 10 centimes par tonneau de jange sur les navires. 

Le Ministre des Finances répond que le droit de tonnage doit être de 
0 fr. 45 comme à Calais et à Oankerque. 

M. Stoeckun, ingénieur en ctief du service maritime du Pas-de-Calais, 
chargé de présenter le projet définitif; dépose ce projet le H du même mois. 

Le 9 novembre suivant, le Président de la République signe le projet de 
loi déclarant d'utilité publique ta création du port en eau profonde. 

Le projet est adopté par la Chambre des Députés, sur le rapport de 
M. Dkvaux, le 14 mai 1878, et le 3 juin suivant par le Sénat, sur le rapport 

de M- Auguste fîtT.i'KT. 

Les démarches, études, conférences, enquêtes, etc., avaient duré sept ans. 

La toi du 17 juin 1878 autorise l'exécution des travaux demandés pour 

ragnmdisseiTient du port, c'onrcinm'inent aux dispositions df l'nvant-projet 
adopté pur le (j)iiseil général des Ponts et Chaussées. I.ii (k])ense (17 mil- 
lions) sera imputée sur les ressources extraordinaires, au budget de chaque 
exercice. 

La Chambre de commerce contribuera à cette dépense pour une somme 

de IfKl.OflO francs par an petidanl 1.1 ans. 

Et, pour couvrir cette conlribulion, elle percevra des droits de tonnage 
(45 et 10 centimes par tonneau de jauge) sur tous les navires entrant dans 
le port de Boulogne, sauf quelques exceptions. 

Le 9 septembre, on pose la première pierre d'un monument commémo- 
ratif du vote de la loi qui a autorisé les travaux. M. db Fheycinet, Ministre 
des Travaux publics;, et M. Caiuaox, Ministre des Finances, y assistent 

Dans un long entretien h la Sous-Prélecture avec M. le Ministre des 
Travaux publics, la Chambre de coninicrce signale la nécessité de compléter 
le port en eau profonde par des établissements, des créations utiles au corn*- 
merce et à la marine, docks, entrepôts, canal reliant Boulogne à un réseau 
de voies navigfibles, soit du côté du Nord, soit du cèté de Ja Somine. 




Le 23 juillet 1879. MM. Varinot et Caville, adjudicataires des travaux 
maritiines mtrepris à Calai9i commenoenl. en r^e, les travaux du nouveau 

port. 

Le projet voté les 14 inai-3 juin 1878 comprend : 

1° Lii crin^ti nctioii d'une digue (le 2.1.'>0 mètres au S. O. de l'ancien port 
et le prolongtnienl dt- la ji'tt t' N. Iv sur une longueur de 1.440 mètres ; 

2° La conslruL'tiun d'un mùle parallèle à la cùlc, avec deux passes pour 
les navires, Tune de 250 mètres, l'autre de 150 ; 

3^ A l'intérieur, In construction d'une traverse pour t'aocostage des 
grands paquebot»; de 4"'.'y) à de tirant d'eau. 

nouveau purt doit avoir ainsi une surface de 'MO hectares et une 
profondeur de 5 à 8*" à mer basse. 

On a reconnu depuis que la dépense évaluée à 17 millions atteindrait le 
double. 

Ce projet n'a pas été enlièreinenl réalisé. On n'a fait justiu'icî que la 
grande digue ou digue Carnut. un petit port pour l'exécution des travaux, 
deux terre-pleins avec chemin d'accès vera Boulogne et Le Portel et une 
partie de la traverse. En outre, des dragages ont été entrepris en 1901 pour 
assurer un bon mouillage aux navires transatlantiques qui ont dioisi Bou- 
logne comme point d'escale. 

Dans sa séance du 28 mai ISSOi, la Chambre de commerce reçoit com- 
munication d'un projet de canal de Boulogne à AbbevlUe. Elle a fait étudier 

ce projet, à ses frais, par M. Vioi.ettk <le Noihcarmk, ingénieur des Ponts et 
Chaussées, peuflpnl que, de son vMé, la Ville faisait étudier par M. Klament. 
ingénieur en chef des Fonts et Chaussées, deux autres projets pour la création 
de canaux sur Saint'^mer, l'un par la vallée de l'Âa (32 millions), l'autre 
par la vallée de la Hem (23 millions). 

I.n dépense nécessaire pour rnttncher le port de Boulogne an canal de 
la Somme est évaluée à 17.8Û0,IMM) francs. 

Le canal sur Saint-Omer par la vallée de la Hem aurait une longueur 

de j.') kilomètres, 22 écluses, 8 élévateurs, et son point culminant serait de 
134 mètres. Il serait alimenté par la Liane et la Ilem. Il partirait du port de 
Boulogne, passerait à St-Léonard. Isques, Hesdigneul, Carly, Questrecques, 
Wirwignes, Crémare!it.Bouraonville, Selles, Drunembert,E8caeuilles,Surques, 
Lanrille» le Breuil, Andenfort, Clerques, Bonningues, Grenqr» Toumehem» 
Nordauaques, Recques, Polincove et MuncquierleU 
D aurait 11". an plafond et 2". de profondeur. 

Gdui sur Abbevîlle aurait 70 kilomètres de loiHpieur et aboutirait à la 
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Somme prés de Boismoiil. Il serait alimenté par la Liane et des eaux dérivées 
de l'Authie. II aurait 22 écluses et ud élévateur à Dannes. Son point cul* 
minant, à Neufchâtel, serait de 68 m. 50. 

Il partirait d'un point situé à 20 m. de l'angle Sud-Est du bassin à 
flot, passerait sous le terre-plein du quai de la Crique et sons le pont Napo- 
léon; de là. il irait à Poutnle^Briques, Hesdigneul, Ncurchâtcl, Dannea, 
Camiers. Elajiles, Villers, Airon, Rang-du-Fliers» Verton, Waben, Vieux- 
Qucnd, Rue, Ponthoile. Noyelles-sur-Mer, 

Sa largeur au plafond serait de 10 mètres et sa profondeur de 2 mètres. 

L'exécution des titivaux a dû être ajournée bute d'argent. 

Le 4 aoùl 1820, un ;uilrc îtrojet Ho canal de Boulogne à Abbcvite ovail 
été présenté au roi par M. l ingcmcur liKCQUEY (longueur : 72.000 mètres; 
dépenses: 4.S0O.00O francs^O) niais, d'après une lettre de la Direction géné» 
raie des Ponts et Chaussées à la Chambre de commerce (15 octobre 1834), 
aucune étude préable n'avait été fiiite aor le terrain. 

D'autres projets de voie» navigaUes intéreasMit Boulogne ont été pro- 
poaéa : 

1* Projet de canal d'Arras à Etaples par la Srarpe et la Temoise (an V); 

2° Projet de canal d'EtapIes h lîescMn CI7l)S & 17!>!>) ; 

3° Projet de canal de Boulogne vers la région du Nord (5 mai 1803), à 
Iravm la duilne de montagnes séparant le bassin da Bas-Bouionnaisde celui 
de l'Artois, et an moyen de la jonction de la Liane avec la Hem (61.529 
mètres. 101 écluses. Dépense 6.880.870 fr.): (2) 

4'» Projet de canal d'Arras à Ktaples (1805^ 1807, 1821) — par Frévent 
(8.500.000 fr.), — par Saint-Pol (8.000.000). {3J 

Les Administrateurs de la Compagnie du South Eastcrn Rdilivay, le 5 
juin 1880, les Ministres des Travaux publics, M. Varroy, le 20 juillet siiiv;mt, 
M. Sadi-Carnot. le 30 octobre de la même année, viennent visiter les travaux 
du nouveau port. 

L'Administration supérieure autorise le dragage du chenal extérieur. La 
dépetTse csl évaluée i"! H(Kt.(H)<) francs ; la Compagnie du SoutA Eastern 
Railivay y contribue jusqu'à concurrence de 200.000. 

(<) /Jurent, HIsloire de la m^grtioa. T. 2. p. 3» ft Sil- 
(*) > . » ,T.ab|i-Sia A341. 

(>) Citons mean, pour mémoiiT, te- projet de C«du/ mtoHim de Fwii 4 Bo ai ogÊm préacoU, 
cd 1885, par M. Maée Uyu, Ce projet, qui. au moyen &m embniiebniieiit dut ta dlRcUoo 
du Nord, metlrait Paris et Boutaffie CB coammiikeliaB aTeeLOIe,develt CBlnlDcr* iiM44peaM 

de plus de ISO millions. 
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Les représentants de la presse parisienne, le 14 juin 188% M. de Mahy, 
Ministre de l'Agriculture, le 9 juillet de In m^me année, viennent vîùter le 
port en eau profonde en cours de construction. 

En jam ier 1883» sont approuvés et entrepris presque immédiatmenl les 
projets présentés : 

1» Pour l'approfondissement du chenal extérieur à la cote — 2, 

L'approfondissenient du chenal intérieur à la cote — 1,7$; 

2* Pour la construction, au quai Ouest du port, d'un appontement de 
marée destiné aux ser\'ices réguliers, à heures fixes, des paquebots à vqya-» 
yeurs entre Boulogne cl Folkcslone. 

La dépense prévue s'élëve à 2 millions. 

Le 11 avril 18S4, la Chambre de commerce demande l'établissement de 
portes de flof à l'entrée du bassin. Les portes atiucllcs seraient ainsi proté- 
gées et, par suite, on aurait moins de réparations à faire; eu outre, le bassin 
rendrait, par tous les tempe, tous les services qu'on est en droit d'en attendre. 

En vue du prompt achèvement de la diffue dn nouveau port, elle propose 
d'emprunter 5.200.000 francs; de taire don à I Etat d une somme de 2.000.000 
et de lui avancer 4 millions. 

Pour remplir ces nouveaux engagements, die percevrait sur les navires 

des droits de tonnaf^e de .^0 et de (î ( cntimes par tonneau de jauge, une taxe 
de 1 fr. sur tout voyageur embarqué ou débarqué par navire de mer à 
Boulogne. 

Toutes ces propositions .son! adopUH-s après plusieurs démaivhes de la 
Chambre auprès du Gouvernement el de la Commission du budget (loi du 
1" septembre 1884). 

(La diflérence entre les 30 et 6 centimes des droits de tonnage et les 4S 
et 10 centimes autorisés précédennuerit, suit 15 et 4 centimea^ sera alfectée 
par le décret du 19 janvier 1886 à l'outillage du port.) 

Pour assurer plus de sécurité ft la navigation, la Chambre de commerce 
demande (2(i septemlire 18H4) la suppression du fer ù cheml, jetée basse à 
pierres perdues d'environ lV2n m. établie en tftc de !a jetée de l'Esl, cl!'' 
demande en outre la suppression du quai de marée, créé en 1H58 vers le 
milieu de hi même jetée, en vue de faciliter à mi-marée montante ou bais- 
sante te service régulier des paquebots A voyageurs. Ce quai rétrécissait, 
sans utilité appréciable, l'ancien port de Boul<igne. 

La Chambre de commerce examine un projet dressé par le sendce mari- 
time pour l'amélioration du port. H comprend : 
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l" Dos (!r:iî:; i>»es à exécuter sur toute l'étetKliif du port iniléricur ; 

2° I."()nj>;ini.sation de quais accostables à louW luure. 

Les end èes et les sorties des bateaux dont le tirant d'eau ne serait pas 
de plus de 9*70 seraient ainsi constamment assurées. Par suite de la 
durée des coques de balcuu c-l de la diminution des frais de calfatage et de 
réparation, la marine de pèche ferait, chaque année, une économie dVnviron 
200.n(X) francs. En outre, la salubrité de la Ville serait fort :nnt'liorée, une 
cuuclic de plusieurs mètres deau devant couvrir toute l'étendue du port. 
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Le 15 octobre 1885!tle aen'ice régulier des paquebots à marchandises est 
transféré du quai Est au quai Ouest. Ce dernier étant seul relii' p.ir voies 
ferrées à la gare du chemin de icr du Nord, il en résulte pour le commerce 
une sensible économie de frais de cami<mnage. On Ta évaluée i environ 
2 francs par tonne. 
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Un décret autorise la Ctinmhre de commerce A percevoir des droits de 
tonnage de lô et 4 centimes pour l'outillage du port. 

L'installation de cet outillage a été différée en raison des travaux poor 
la réfection des quais. 



1887. 

en vue des 
travaux de réfecUon 
des quais el d'approfon- 
disacmenl dn port. 



1HK7. 

La construction ilu 
nouveau port. «Ii'jù fort 

Avancée, c-t .Trn-icc. 
Néceskité d'assurer à 

Ho(i!o)«nc, .TU moyen 
«l'aulres rtiuéliorations 
moins (lispc'nsicusts,une 

p.irtif (li's nvantajjcs 
que devait lui assurer le 
p«rl«(Uxieiir. 



Line délégation de ia Chambre de commerce .sollicite du Ministre des 
Travaux publics (9 mars 1887) la réfection d'une grande partie des quais et 
l'approfondissen^^nt de l'ancien port à 4* au-dessous du séro. On y avait 
dragué un clwrilil CD et établi un appontement de marée jkjut le service 
régulier, à heures pxes, — inauguré le 1* avril 1885. — des paquebota à 
voyageurs entre Boulogne et l'Angleterre. 

Le 20 septembre 1887, les travaux du port en eau profonde sont arrêtés. 

Les dépenses effectuées s'élèvent à environ 18 millions. Pour fermer com- 
plètement la rade, il faudrait dépenser encore une somme de 17 millions; la 
situation budgétaire ne le permet pas. Mais, s'il y a lieu de renoncer pour le 
moment à l'achèvement du port extérieur, le statu quo ne peut plus ètra 
maintenu. Boulogne est le premier de nos ports de pèche; il occupe l'un des 
premiers rangs parmi nos jxîrls de commerce, si l'on considère la valeur des 
marchandises importées et exportées. C'est nttssi celui par lequel i! s'expédie 
sur l'Angleterre le plus de fruits, de primeurs et de fleurs naturelles, produits 
du pays, de l'Algérie, de l'Italie, de l'Espagne, et surtout dn Midi et du centre 
de la France, 

Il possède des services importants de paquebota réguliera è voyageura ; 



0) Ce cbepal n'avait alors qu'une profondeur ^ 2 mètres au-dewoun du cérp des carte» 
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brer. pour sn c tic iitèlc toute spéciale, il faut qo'il soit d'accès facile, qu'il ail 
des quais constainmerit accostables. 

C'est pourquoi il importe de donner, comme la Qliambrc de commerce 
l'a demandé le 7 mars préoédenl. une profondeur moyenne de 4 mètres au- 
deaaous des plus basses mers au chenal, à l'avant-port et au port de murée, 
de reconstruire une gmnde iiiuiie ries quais et d'abaisser les fondations en 
raison de l'accroissemeiit de protondeur du port. 

« On réaliserait ainsi, par d'autres travaux moins dispendieux, les avan- 
» tages que devait offrir le port en eau profonde pour les opérations d*em- 
» barqnemcnt et dé débarquement. » 0) 
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L'cnquéle, à laquelle on vient de soumettre l'avanl-projct dressé pour la 
réfection des quais et rapprofondiaaerocnt du port, a fàit reconnaître que, 
faute de place, il n'est pas possible de réunir au quai Ouest toutes les installa- 
tions réclamées pour le commerce et pour les voyageun, non plus que celles 
nécessaires à l'induslrii' de la pôcho. 

S'inspirant des vœux émis, la Chambre de commerce demande (délibé- 
ration du 9 décembre 1887) : 

Que l'approfondissement du port intérieur se fasse à 4«*,10 au-dessous 
des plus basses mers; 

Que le qtiai Fst ne soit (léjjlacé que de 5 mélrci» en avant, au lieu de 10, 
et le quai Ouest de 7 mètres, au lieu de 25 ; 

Que le décret du 19 janvier 1886 concernant l'outillage hydraulique du 
port soit abrogé ; 

Qu'il soif procédé n l'élude d'un autre avant-projet pour la construction, 
ù l'Ouest, d'un nouveau quai constamment accessible pour les navires de 
cununerce ; 

Enfin, que la taxe sur les voyageurs soit élevé de 1 franc é 1 Gr. 75. 
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Le 22 juin de l'année suivante, elle demande, en même temps que la 
prompte exécution des travaux et l'ajournement de l'outillage, le vole d'une 
nouvelle loi destinée à remplacer celle du 1* septembre 1884. Les modifica- 
tions apporiées au projet exigeant une dépense supplémentaire (009,000 fr.), 
elle offre à l'Etat, dont la part contributive se trouvera réduite d'autant, 
3.200.000 francs, au lieu de 2.600.000. 
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La loi du 4 décembre 1888 fixe i ce diiflire llmportance de la subvention 

de la Chambre ; elle supprime les droits perçus pour l'outillage et remplace 
par de nouvelles laxes ((SO, 15 et 10 centimes sur la j:ni<(e des luivires, 1 ft . ?."> 
par voyageur embarqué ou débarqué) celles établies par la loi de 1884 ; elle 



(I) Rapport bit m SéDMl, le 13 



im, pvJH. CovJMOf, 
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dé( l;<r<- (l iitilHé publique les travaux prévus dans I avant-projcl adoj)!*- le 4 
juin 1888 par le Conseil général des Ponts el Chaussées et évalués à 4.()UU.UX) 

D'aprè» le projet dont ta loi de 1888 a autorisé rexécation. te chenal du 

porl intérieur doit ^Ire crtnis*^, sur une largeur do 45 mètres, jusqu'à ^{"',75 
au-dessnus du zéro hydrographique, soil à 4"',10 au-dessous des basses mer» 
d'équinoxe ; 

L'avant-porl, dans la partie comprise entre le chenal et le port de marée 
proprement dit, à — 3.75^ soit A 4'", 10 ; 

I,c pnrt (tf mnrfe — dans le milieu, à la cote nj.'. soit à 4"',I0; du 
côté Est (quai Gambetta), à la cote — 3,50, soil à ll"',Hr> au-dessous du zéro; 
— du côté Ouest (quai Chanzy), à la cote — 4,00, soil à 4"',35. . 

L'emprise A foire sur la surfoce d'ean du port, pour la oonslrucUon des 
nouveaux quais, est réduite de 3ô métrés à 14. 

Ls rcTcclion du (juni Ouest (sur une longueur de 266 mètres) a été en- 
treprise le 24 mars IHiM) et terminée en août 189.T; 

Celle du quai Est (365 mètres)» commencée le 20 mars 1891, s'est ter- 
minée le 90 septembre ISfô (maçonneries). 



loauguratioo 
du port CD eau proftnide. 
La<tIN0B»GunMit>. 



Le Président dt la République^ M. S. Carnot. inaugure (4 juin 1889) la 

partie en service du port en eau profonele et passe en revue l'escadre cui- 
rassée du Nord. 11 est salué par le premier des navires transatlantiques qui 
ont fixé leur point d*eseale A Bouloigne. 

La grande digue reçoit le nom de « Digue Gamot ». 



itntongenieiit Jotqa'aD 

pool Marguel 
du qtuA Eut à i;ru><lc 
profoodenr. 



Convaincue de la nécessité de prolonger, dnns Hntéret de la pèche et 
de la salubrité, jusqu'au mur en retour du pont Marguet le nouveau mur du 
quid Brt ou quai Gambetta, la Chambre de commerce demanda le 17 juillet 
1891, Texécution de et travail complémentaire. Une décision ministérielle du 

2.' novembre suivant le rattache au i)ro{i>[nimme de la loi du 4 décembre 
1888. Le qnni Est à grande profondeur, dont l;i Inn^îtJPiir s'est ainsi augmentée 
d'environ (K> métrés, a, par suite, comme on l'a dit plus haut, 3ti5 mètres. 



isn. 

Nouvelles amélioratioBS 
A réaliser au port 
d« Boulogm. 



Dans l'intérêt des grands navire^ et» en particulier» des transatlantiques 
fréquentant le port de Boulogne^ la Oiambre de commerce demande: 

Le prolongement de la jetée Est 

Et celui de la digue <";u"iiol jus(ju';iux jirofondeurs de 10 mètres ; 

La suppression du banc de la lausse cale, au Nord du quai Chanzy ; 

La création, au même endroit, d'une Ibsse de 6 A 7 métrés de profondeur 
pour qu'on puisse, au ht soin, y placer on grand navire entré dans le port 
après la fermeture du Irnssin. 
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La Chambre a songé plus d'une fois» notamment en 1877, à utiliser le 

vaste bassin de la Liane, qu'on eût aménagé pour la réception des grands 
navires, et à le raccorder avec les voies ferrées de la Compagnie du chemin 
de fer du Nord, inais pour diverses raisons elle y a renoncé. C'est assez dire 
qu'elle n'a pas aocueiDI, si séduisants qu'il fussent en apparence, les projeta 
présentés dans ces dernières années en vue de cette transfonnation. 

^.uAjaoi on n a pu Four faire dans la Liane un bassin servant à la fois au commerce et à 

.iturmer une partie 

ULiancen bassio. la péche, U faudrait démolir le pont Marguet ainsi que celui de la rue de la 
Lampe» puis construire, é la place, des ponts tournants. En outre, comme il 
serait nécessaire, en raison dvs e t nos de la Liane et des inondations à 
craindre, de maintenir le tci^imc do hi viiIIlc. on aurait à établir tout d'abord 
un barrage éclusé en-devà des {uiiits du clieinin de fer de Calais. 

Dans ces conditions. — puisqu'il n'est pas possible de s'étendre dans la 
partie de la Liane située au-delà de ces deux ponts» oft une travée tournante 
ne peut être installée, — il rosterail, pour le bassin, la partie comprise entre 
le nouveau barrage et le pont de la rue de la Lampe Or, t-oinnic la plus 
grande largeur de la rivière est de 'MO métrés, si on laisse 2(K) mélrcs aux 
grands navires, espace à peine suflBaant pour leurs évolutions, il n'y a plus 
que 60 métrés pour les terre-pleins, soit 90 métrés de chaque côté. On ne 
voit pas dés loi*s comnnent on trouverait sur cette largeur de 30 métrés rem- 
placement nécessaire jwiir l'inslallalion d'une voie ferrée destinée aux grues 
roulantes, pour le dépôt des marchandises et le passage des trains de la 
Compagnie du Nord, la construction et l'exploitation des magasina et en» 
trepôts dont le commerce a besoin, la création d'un chemin pour les voitures 
et d'un autre pour les piétons. 

La r.hî)mt)rc de commerce devail tlonr chercher nillcurs les moyens de 
donner satisfaction aux exigences croissantes de la marine marchande, du 
commerce de la place et de la flottille de péche. 
Cest ce qu'elle a lait 

Le 17 mars 1893, en raison de rinsuffisanrc des |)lacos à quai et des 
terre-pleins dans le port intérieur, clic sollicite la création d'un nouveau 
bassiir de marée dans la crique, sur l'emplacement de l'ancienne batterie des 
Dunes et une partie de la plage de Chàtillon. Elle démontre l'urgence de 
l'agrandissctncnt du port intérieur de Bouloi^e, et, nprès de très nombreuses 
démarches, elle voit le succès répondre à ses efforts : le projet de bassin de 
marée est déclaré d'utilité publique par la loi du 20 juillet 1900. Mais les 
travaux autorisés ne comprennent que la construction des quais sur la moitié 
du périmètre. 

^«SL*^*^!^^ '* Ce bassin, d'une forme rectangulaire, doit avoir 320 mètres de long sur 



\m. 

ition il'un bassin, de 
Kk-< < t d rntrefiùls 
ils Talltedc la Liane. 



m- 1902. 
^ laodc de cr^ntion 
n bassin de marte 

k rOnest 
da part ioléricur. 
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DépCBMS. 

Iir partie du pCrinébre. 



2w partie. 



Pur! contributive de la 
Chambre i)e comoicfee: 

78,10 «i ». 



200 mètres de large. Il sera creusé à la cote — 4,00 et comprendra une 
souille pour les navires Irniisathinllciufs. File sorn cîrnf^iér fr In cote — 7,70; 
elle aura une longueur de 275 métrés el une lurgcur de 30 mètres. Elle sera 
située le long du quai Sad.Le développement des quais atteindra 1.000 métrés. 
Le bassin sera séparé da chenal par un avant-port d'évolution et les navires 
y entreront ixir'uno passe, toujours ouverte, ilc to métrés de large. Une 
digue surnioiitcc il uii Lav;ilicr ;iiasé à la cote 22"' ,50 le protégera, ait N. O., 
contre les vents de la mer. Entre l'écluse du liassiii à flol existant et la 
traverse du basnn à créer seront Instatléa les chantiers de constructions 
navales, dont la partie inftrieure formera brise-lames. Du côté opposé, se. 
trouvent un second l)i isu-hunes en vue de l'installation, s'il y a lieu, d'autres 
chantiers, iwi Nord di' la |)Lisse, près tle la jetée Siid-Oiiesl. 

Sur les vastes terre-pleins que l'on créera le long des nouveaux quais, le 
commerce et la pèche trouveront un outillage complet : grues, abris, voies 
de raccordement avec la gare centrale, etc. L'outillage du bassin de marée 
conipren<lra sans doute aussi un slip-way pour les navires marchands et 

pour les haleiiux de pêche.C) 

Les navires ayant un tirant d'eau de 3'",75 à 4 ntétres pourront y entrer 
et en sortir k toute heure, et dans la souille qui leur est destinée les navires 
transatlantiques seront consismment à flol. 

I.n dépense pour l'exécution de la première partie du projet, f»ù la cons- 
truction des quais n'a été prévue que sur la moitié de leur périmètre, est de 
6.360.000 Trancs, dont 3 millions à fournir par ta Chambre de commerce et 
âéOiOOO ftancs par ta Ville. Cette dernière somme représente les droits 
d'octroi sur les matériaux A employer.^ 

Les murs de quui non prévus dans la loi du 20 juillet IIRN) devant 
entraîner, slls ne sont pas construits en même temps que les premiers, è un 
surcroît de dépense de 1.850.000 francs, la Chambre demande (délibération 
du 2S mars 1902) l'exécution simultanée des deux parties du projet 

.N'uyaul pu l'obtcuir, après avoir offert les 2/3 de la dépense (2.666.666 
francs^ elle porte à 78^10 o/o le moulant de sa subvention pour l'achèvem^t 
du bassin (délibération du 26 décembre 19Q2).(S> 

('l L'étutle lie roulilluKc du nouveau Iwh^iUi «ie murer ilcvant tire nsstz longue. In Clmmbrc 
de commerce, qui déjà s'en était occupée, a demandé, k- 2« mars VM/Î. que MM. les InKcnicurs 
du service mariUme ftiswnt aa(ori*és A ta faire pour »on compte. Celte autorisation a été 
aeeontée le 10 Juia tSOB. 

{^) Les travaux du bussiit de murée ( l'' partie) ont 4lé tàiUfti*, le 12 octobre MM, à H. Kcr- 
mina, moyennaol un rabais de U OjO. Ils ont été comineiieé» eit Juillet IMS. 

(0) GeUe iHopodUon uM udoiilée perle SiuÉl, dun n aéenee du 29 Juin f90S. 
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Far suite, la dcpeiisc nouvelle (4.84(i.(M>U fiaiies), se répartirait ainsi : 

Elal l .(H50.(XW) francs. 

Chambre de commerce 3. 440. (XX) id. 

Ville (droits d'octroi sur les ma- 

térlaux) 340.000 ta. 

Total 4.840.000 fnncs. 

D'où une dépense totale de 11.200jOOO francs pour l'exécation complète 
des travaux. 



nient 



iim. 

c4c gude. 



im 

ui pour la pëclie. 
•cours finuDcicr 

de la 
ire de comtiierce 
<ks liUércssés. 



En vue de rendre plus faciles les communications, déjà améliorées d'une 
façon très sensible, entre Boulogne et l'Angleterre, la Chambre de commerce 
demamk', le 27 novembre 1807, l't^largissemenl et rapiirofoiulisseimiil du 
port intérieur. Deux avatit-])rojels sont dressés; l'un, comprenant le dépla- 
cement de la jetée de TEsl, est reconnu susceptible d'être pris en considé- 
ration (28 octobre 1898). 

raulc de ressources sufns;iiiti's, elle ne peut offrir à l'Etiil tout le 
cniuouts pécutiiiiiic ii^tfssiiiti' pour .issurer l'cxf^cution iiiini' fii tte dp ces 
travaux, qui sont pourtant extrêmement désirables. Dans son étal actuel, le 
chenal, dragué à 4'",10 au-dessous des pins basses mers, ne peut-être appro- 
fondi davantage : la passe ouverte se réduirait à une nmple rigole, et si un 
stenmer ayant une certaine longueur sYrartail, h mer hiisso, surtout lorsqu'il 
y a de la levée, de l'axe de cette rigole, il courrait aussitôt le risque de toucher 
soit à droite, soit à gauche. 

An lieu de procéder i la réfection de la jetée de l'Est, travail qui s'im- 
posera à brrf délai, il conviendra de la dé|dacer de Taçon i donner plus de 
largeur au chenal, qui alors pourra être approfondi de nouveau. 

Une décision ministMelle, en date du 20 avril 1808^ autorise la création 

d'une fosse de garde, d'une largeur moyenne de 28 mètres, en aval de la 
jetée de l'Est, ce qui élargira l'eivtrée du chcn.d intérieur et rendra moins 
gênant pour la navigation l'enlévemcnl des apports. 

La Clumibre de commerce s'engage (délibération du 16 décembre 1898) 
à prêter son concours financier à l'industrie de la pécho désirant obtenir, 
en raison de son développement et de sa transformation, quelques travaux 
et diverses installations dans Farrière^porl. 

Les principaux intéressés avaient offert, pour couvrir en partie la 
dépense, de s'imposer, pendant un certain temps, une contribution annudie, 
proportionnée au tonnage de leurs bateaux. 

Jusqu'ici aucun projet n'a été présenté. 
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Moaillage dans le port 
cxtiriciu- pour les 
tnuiMUaa tique*. 



Prolongement 
de la (jj^ue Carnot. 
Lo/igUL'iir réduite de 600 
à 400 mètres. 
Dépense: 4 mtllloiu. 
Part cootribatWe 
delà 

I OV OOBBMIrM? 

MltS,Ulj||»B>. 



Dans l'intérêt des services transatlantiques qui ont fixé leur point d'escale 

à Boulogne, dans le i>ort vxlérieur. la Chambre de commerce. sollicite, le 

16 juin 1899, l'exlension et l'approfondissement du mouillage de ces navires. 

Le 25 juillet suivant, le Ministre des Travaux publics en approuve en 
principe l'exécution. 

Après de nouvelles démarches, elle obtient l'aotorisation de verser en 
cinq ans 350.000 fr. (décret du 25 janvier 1901) pour Texécution d*un projet 
présenté, !i' 22 janvier 1900, par MM. les Ingénieurs du service maritime. 

Un décret en date du Iti mars 1901 l'autorise à prélever cette somme sur 
le produit des péage» établis, et la durée de perception des taxes est prorogée 
en conséquence. 

Quand les travaux du port extérieur ont été arrêtés, en 1887, la Chambre 
de commerce, obligée de régler ses dépenses sur le moulant de ses recettes, 
ne pouvait s'imposer dlmportants sacrifices, même pour obtenir Texécution 

complète du projet adopté en 1878. Elle avait, d'uilleurSi, quelque niisori de 
croire que l'Etat ne tarderait pas à reprendre ces llWVattX en les faisant 
rentrer dans son programme de défense maritime. 
Il n'en a rien été. 

En 1880, une Compagnie de navires transatlantiques, la Comptante 

HoUando-Américaine (ligne de Rotterdam fl New-York), suivie d'une autre 
en 1899, la Hamburg-Amcrika-Linie (ligne de Hnmhourg h New- York), fixait 
le point d'escale de ses navires à Boulogne, dans le port extérieur. Pour leur 
asanm' un bon mouilla^ avec tout l'abri désiré, la Chambre de cammem» 
qui fait approfondir et étendre la souille de ces navires» demande (17 mars 
1901) que la grande digue soit prolongée jusqu'aux profondeurs de 10 métrés. 

Le 22 du même mois, elle offre de verser 3 millions, moitié de la dépense, 
pour que le prolongement se fasse sur une longueur de (iUO métrés. Elle y 
amul d'atlleniv été d^^minéc par une autre considération. Le l^'mars 1901, 
M. le Ministre des Travaux publics avait déposé sur le bursau de la Chambre 
des députés un projet de grands travaux, à exécuter en 16 ans. Ce projet, 
qui comportait une dépense de 611 millions, ne comprenait pas Boulogne. 

Pour qu'il y soit inscrit, elle prend, le 10 juin de la même année, une 
autre délibénilicm, et, portant de la moitié aux dmx iién le chifire de sa 
contribution, die offre 4 millions, au lieu de 3. 

Ces nouvelles propositions n'étant pas accueillies, elle ^engag^ le 28 
décembre 1902, à pyyer 78 de la dépense. 

Mais en même temps, comme ses ressources sont limitées et qu'il Im 
&ut tenir compte des antres charges qui lui incombent, elle se voit obligée 
de réduire de 600 à 400 métrés le prolongement de la digue. La dépense 
totale est ainsi ramenée à 4 millions, dont 3.120XN)0 firancs & fournir par bi 
Chambre de commerce. 
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BOULOGNE MARITIME 



I. - IE8€lirTI0ll gQMMUIIE MRT. 



Le port de Boulogne esl situé sur la cAte <hi Piis-<ie-Ciilais, à l'embou- 
chure df la Liane. Il est abrité, au Nord, par le Cap Lins-N'ez, au Sud, par le 
Cap d'Alpreck. 



letontlM Entre le banc du large ilcsigné sous le nom de bassure de Haas et la 

fittak-J*»»- ^^^^^ depuis les roches de l'Heurt, , eu avant du Portel, jusqu'au-delà 

d'Ainbletease^ se trouve la nute foraine, dite de St-Jean on d'Amblefeuse. 

Sa profondeur variable eat de 6 à 15 mëlres. 

Le port se compose de deux parties distinctes : le port extérieur et le 
port ittUrlettr. 

Avnn'ltovk ^ rrirrîciir, c'est-s^-dire le nouveau [)ort ou port en eau profonde, 

est formé pur une grande digue, lu digue Carnot, d'une longueur totale de 
2;115^J500). Elle va être prolongée de 400 mitres. La digue Carnot se détache 
de la côte à environ 1.750 mètres au Sud de l'entrée de l'ancien port Sa 
construction a fort amélioré l'entrée du port intérieur, protégé désormais 
contre les vents du Sud-Ouest et du lai^e, vents dominants à Boulogne. 

Les autres ouvrages qui constituent le port extérieur sont : un grand 
tern^-plein rectangulaire, d'une superficie de 6 hectares, et un lerre-pletn 
trapézoïdal de 90 ares ; un petit port, créé entre ces deux terre-pleins pour 
fiacititer l'exécution des travaux, et une traverse inachevée, d'une longueurde 
350 métrés, sur 200 métrés de large. 

Dans le port extérieur, dont la snrfoce totale ainilée devait être de 300 
hectares, d'après le projet adopté en 1878, il existe un monlUage d'une pro- 

{') Le port de Boulogne par M. J. Voius, Iii4)éni«ur dn Ponti tt Cbauisées, «dneUenieBl 
m dMf dn MTvIee aiariUiM du PiMle-Galiii. 
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fondeur de 10 mètres A basse mvr. muni de solides bouées d'amui rage. Elles 
servent aux navires transatlantiques qui viennent y embarquer et débarquer 

des voyageurs de et pour l'Amérique. 

Il a été dé|>ensé i>our le poii cxtc rit-ur 20.098.391 fr. 20, dont fi.WMI.nOO fr. 
l'ournis par la Cluimbre de commerce (y compris 4 millions d'avances rem- 
boursables par TEtat an moyen d'annuités). 

Port intérieur Ia' part inti'rr'nir v^)mprc^^â : nn cIu'iKiI. un nv:inf-pnrt, un port de marée, 

un arrière-port, uti barrage écluse et un bassin de n h iiue, un bassin à flot 
avec sas éclusé cl cale spéciale pour le décliargenienl <les bois, un bassin de 
marée en cours de construction. 

Le chenal exlériew a 5 métrés de profondeur au-dessous du zéro hydro- 
graphique. 

r.e chfiKi! inlèiiettr, où l'on trouve des profondeurs d'eau variant entre 
;i'",7.") et 4 mètres au-dessous du zéro, a une largeur de 70 à 75 métrés. Il est 
formé par deux jetées, celle de l'Est (519 mètres) et celle de l'Ouest (700 
mètres). 

LaiHint-port, auquel il aboutit, a une longueur de 250 mètres et une 
profondeur de ^,S0 au-denous du zért^ sur une laijgeur de 30 mètres environ. 
L'avant-port donne accès au port de marée et au bassin A floL 

Le bassin à flot, long de 300 mètres et large de 192, est accessible, eu 
vive eau pendant 5 heures 1/2 par marée, en morte eau pendant 5 heures, 
par une écluse à sas de 100 mètres de longueur sur 21 de largeur et munie 

de deux paires do portes métalliques. Il a reçu des vajjcurs de 5.200 tonneaux, 
ayant \X\ inOlies du longueur et un tirant d'eau de 7"',3n. des voiliers de 
5.323 tonneaux, mesurant 102 mètres de longueur et ayant un tirant d'eau 
de 7»-^. . 

Des voies ferrées relient toutes les parties du bassin A la gare du chemin 

de fer du Nord. 

Entre le sas éclusé et l'extrémité Nord du terre-plein du quai Chanzyou 
quai Ouest, se trouve une cale d'échouage où les bateaux peuvent se faire 
réparer on nettoyer quand les grils de carénage sont occupés. 

Le port de marée, qui a environ 050 métrés de longueur cl 135 métrés 
de largeur, fait suite à l'avaut-port el s'arrête au barrage (éclusé (pont Marguet) 
du basnn de retenue. Ses quais — quai Gambette, au Nord-Est, et qnai 
Chanzy, au Sud-Ouest, — se développent sur une longueur de 1,250 mètres; 
la surface de terre-picias utilisable est de 2 hectares 1/2, 

La superficie du port de marée et de l'avant-port est d'environ 13 hectares. 
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Colle df FarrU're-pnrf cl dti hassîn de rcfriutc es! (K- pi és clt- G.") lu-ctares. 
L'arrièrc-porl el k* h;iss,in de retenue sont utilisés pour le dép»)l <les vieux 
bateaux, et uu 1res large espace y est réservé pour les régates qui ont lieu 
chaque année. 

Le barrage éclasé, qui les sépare du port de marée, servait autrefois à 
donner des chasses; il ne sert plus, depuis rapprofondisseinenl du port, qu'à 
régler récoalement des eaux de la Liane. 

Le hiissin rie marée, dont nous avons donné plus haut la description, 
aura une supcrticic de <> liectaics 1/2. 



Profondeurs d*eau dos dHiérontos parMos du port 



Chenal, entre la jetées . . 

Seuil de l'écluse du tiassin 

Qaai Gambetia, partie S. 
MouUlafc du port extérieur 
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BOULOGNE PORT DE COMMERCE 

et 

PORT DE PECHE 



Impurlance lic Boulogne 
I" comme port de 
commerce : 



2> comme 



Boalogne est i la fois port de commerce et port de pèche. 

Oimmc port (k* commerce, il occupait, en lîHK), Je fi"* rang, nvec 
3.U22.585 tonneaux, après Marseille, Le Havre, Bordeaux, Cherbourg et 
Dunkerque, pour le tonnage des navires entrés el sortis, c'est-à-dire pour le 
moavement de la navigation enire les ports français, l'ilranger et les colonies 
et le mouvement du cabotage ; 

l.v ."S""" mn". nprt's f.e Havre. Marseille, Bordeaux el Dunkerque, pour ia 
valeur des marchandises importées et exportées (42Î)..')25.5(M) fr.) ; 

Le 9^ rang au point de vue des importations et des exportations et du 
tonnage des marchandises du .grand et du petit cabotage et du transit 
(77!).15(i toimes), a|)rés Marseille, Le Havre, Dunkerque, Bordeaux. Rouen, 
Sl-Nazaire, Nantes et Celte; 

l-^t le 8"'% apré.s I^- Havre, Marseille. Rouen, Bordeaux, Nantes, Dun- 
kerque et Cette, [jour les ix-rce|)tions de Douane (8.622.862 fr.). 

4 

poitdepéebr. Comme port de péclie, il doit sa préémiiu iu e sur Ions ses conrurrcnts, 

en France et à l'étranger, au développement considérable qu'ont pris ses 
armements et surtout au chiffre élevé de sa production annuelle. La valeur 
'de ses produits, qui se chiffrait en 1900 par 17.20a000 fr, atteignait, en 1901, 
18^000 fr. et dépassait 21 miUions en 1902. 



COMMERCE 



Ce iiii'ctaicnl 



Au commencement du XLV siècle, le mouvement commercial du port 



te con>morc. cl la péclw ^j^jj ^ p^g ^VH. 

au conituencemenl ' *^ 



dm dècie deniicr. 



Le projet de descente en Angleterre formé par Bonaparte avait arrêté 

tout commerce avec ce pays, et dans le port, transformé alors en port mili- 
taire, on s'occupait surtout de l'équipeiuent de la flottille et d'armements 
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pour la course. Ne pouvant plus pécher au large tsans s'exposer ft être pris 

par les Anglais, la plupart des marins boulonnais se faisaient corsaires et se 

signalaient par des nctes de bravoure, comme l'intrépide FODRMBNTIN dit 
BucAiixiw dont Napoléon i" a fait un baron de l'Empire. 

Négligé sous la Restauration et de plus en plus envahi {lar ks sables, le 
port (le Boulogne ne commença A reprendre de l'importance au point de 
vue commercial que vers 1830. Après 1 exécution des premières améliorations 
demandén par la Chambre de commerce et conçues par M. l'ingénieur en 
chef Mahgcet, les moyens de communiéation avec l'Angleterre forent plus 
nombreux et pitis rapides, le nombre des voyageurs et le tonnage des mar- 
chandises à desliniitiôM ou en prt)vcnanre de ee pays s'accrurent, les fret» 
devinrent plus ubuudaulii el uiuin.s coûteux, les recettes de douanes augmen- 
tèrent, et les frais de commission et de transport diminuèrent ainsi qae le 
taux de Tassurance pour les navires. 

Le tonnage, entrées et sorties réunies, qui (''toit de tonneaux en 

182.'î, s'élevait, en 1832, à 204.170, pour atteindre 323.330 en 1851, et 524.783 
dix ans plus tard. 

il est anjourdlml (1902) de a447.888 tonneaux. 

Le port de Bouingiie est en lelation nvce tous les paj's du globe, prin- 
cipaiemeiit avec 1 .•\iigiclerrc, iu Suéde et la Norvège, l'Allemagne, la Hollande, 
la Rusne, l'Espagne et le Portugal, les Etats-Unis, Is Belgique, l'Autriche, le 
Brésil, la République Argentine, l'Algérie, les Indes Anglaises et l'Indo-Chine. 
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iMPORTATtOIIS 

Ses importations comprennent ; 

La houille provenant d'Angleterre (29'2.(>70 tonnes en ItlUO^ et destinée 
à la cousonimation locale, aux usines et fabriques du Boulonnais (elles ne 
peuvent s'approvisionner économiquement de chaii>ons français, le port 
n'étant pas relié encore par un canal à nos bassins houillers) ; 

Les bois de Suéde et de Norvège, de Russie, d'Amérique (2!î.î>28 tonnes) 
{K>ur les trois scieries mécaniques de Boulogne et pour la fabrique de pâte 
de bois de Maresquel ; 

Le jute venant directement de Calcutta el destiné aux usines de la 
maison Saint frères, dans la Somme ; le lin et le chanvre, formant avec le 
jute un tonnage de 27.000 tonnes en 18«m; d,. 9 (MM) tonnes en 1900; 

Le minerai de fer de Diibao pour les huuU-luunieaux d Outreau ('20.000 
tonnes en 1900): 

Les sels de Portugal et d'Espagne (5.506 tonnes en 1902X ^ l'Algérie et 
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dés côtes fmifaÎBcs de l'Ouest (3.000 tonnes en 10Q2X pour la salaison dn 

poisson ; 

La glace de Norwëge (14.000 tonnes en 1899. &000 en 1900) utili&éu par 
nos pécheurs et par nos margeurs» ainsi que ceUe des fabriques du pays, 
pour la conservation du poisson à l'état frais ; 

Les produits chimiques (5.705 tonnes en 1900) ; 

Les laines d'Austmlie et de l'Amérique du Sud pour Reims, Roubaiz, 
Tourcoing (5.55/ luniies lu 1900) ; 

Le colon (1.202 tonnes), les fila de tonte sorte (1.103 tonnes), les peaux 
(IjOIB tonnes), la nacre, les perles et coquillages (994 tonnes), les os. sabots, 
et cornes d'aniniaux, le caoutchooc (1.907 tonnes)^ le lait concentré et les 
fromages (3.016 tonnes) ; 

Les dmllcs et cbiiTons destinés aux fabriques de papier de l'intérieur 
(6jI29 tonnes en 1000) ; 

Les poteries» verreries, cristaux, etc., (1.126 tonnes) ; 

Les machines» mécaniques, le fer, la fonte, l'acier, etc., (43^700 tonnes 
en 1900). 

A ces diverses marchandises, dont les plus volumineuses sont apportées 
A Boulogne par des navires irréguliers, il font en ajouter une foule d'autres 

qui alimentent nos services de vapeurs réguliers, et qui ne font pour la 
plupart que passer par notre port. Elles y sont v^rififes et y acquittent les 
droits d'entrée, sauf en cas de dédouanement au point de destination. 

EXPORTATIONS 

Comme port d'exportation. Boulogne « présente plus qu'un intérêt de 
w clocher. Nous distinguions les exportations de gros tonnage et celle des 

» messageries. 

a Les premières comprennent de^ produits d'industries locales et des 
» marchandises qui sont amenées par voies ferrées : fers et fontes, tissus. 
» produits céramiques, verres et cristaux, articles de Paris» vins de Gham- 

» pagne, pommes de terre, paille, etc. Toutes ces marchandises sont tran^ 
» portées en Angleterre, d'où une partie est ensuite réexportée, notamment 
» en Amérique. Nos commissionnaires pourraient certainement alimenter 
» des services directs pour le nouveau monde ; espérons qu'ils s'oi^inisenal 
» quand nous aurons une place convenable i leur offrir. 

u L'industrie boulonnaise la plus importante pour ses exportations est 
» celle des ciments. Les einieiits portiand du Boulonnais sont connus et 
» appréciés dans le monde entier et leur expansion au dehors s'accroîtrait 
s beaucoup si nous avions des services directs avec l'Amérique et avec la 
» Russie, Le tonnage de ces exportations est très variable, il a atteint jusqu'à 
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» 00.000 tonnes en certaines années. Cest avec le ciment de Boulogne qu'ont 

» élé construits les ports tic Buenos-Ayrcs, de Lisb<innc. de Bilbao, de Port» 
» Arthur, les fortifications de Bucarest, les forts de la Meuse en Belgique, 
» etc. 

« Il eiiate amai à Boulogne une importante fabrique de produits céra- 
» niiqnes qoi ftdt depuis quelques années des expéditions par mer. 

« Pendant une trentaine d'années, de nombreux cabotcnrs'venBiant enlever 

» des quais de Boulogne des phosphates de chaux soit en rognons provenant 
» des carrières du Boulonnais, soit à l'état pulvérulent provenant des 
» carrières de la Somme. Ce trafic a à peu prés disparu Taule de mulicre 
» première. 

« Mais le plus beau fleuron de rexportatiomboulonnaise est l'exportation 

» en Angleterre des messageries et j>rinci|)alement des denrées alimentaires 
)» de haut prix. Ce commerce si intéressant prend chaque année une impor- 
» tance plus considérable. 

« Les Anglais consomment beauconp, ils conamnment de plus en plus 
» pour deux raisons: la première, c'est que la population de la Grande- 
» Bretagne s'accroît rapidement La seconde, c'est qu'il s'y produit un phé- 
» nomcnc déjà ol)ser\'é sous l'ancienne Rome en Italie: elle cultive de moins 
» en moins sa terre. Déjà l'Ecosse n'est plus qu'une vaste lande et en Angle- 
» terre on abandonne la culture des céréales pour fiiire des pèturagesi, aussi 
» voit-on les Anglais venir acheter dans nos cainpagnes la paille nécessaire 
» pour la litière de leurs chevaux. L'Angleterre (ire donc son alimentation 
» du monde entier, et toutes les dc-nries alimcntairps qui doivent être 
]» consommées à l'étal frais cl exigent des transports rapides, fruits, légumes, 
» CMifs, beurre, volaille et aussi les fleurs, transitent en grande partie par le 
» port de Boulogne pour un double motif: d'abord parce que le trajet par 
» cette voie est plus court, et, en second lieu, parce qu'en raison de la sûreté 
» du port et de la régularité des ser^•it*cs qui cii résulte, les expéditeurs ont 
» l'assurance de ne pas perdre un seul jour, ce qui dans l)eaucoup de cas 
9 équivaudrait à une dépréciation de 50 o/o de la marchandise. Ainsi les 
B primeurs et les fruits que le diemin de fer amène chaque jour dans rapré»< 
» midi sont immédiatement embarqués de façon à arriver au marché du 
» Pont de Londres ;\ 7 heures du matin ou à relui de Victoria à 9 heures; 
» sous ce rapport, le port de itoulognc n a pas de rival. 

< On peut aisément se rendre compte de l'importance de ce commerce 
s et de son avenir. Dés le commencemral de rannèe.nous voyons arriver les 
» primeurs d'Algérie, de Tunisie, d'Espagne, d'Italie, puis, au fur et à mesure 
» que la saison s'avance, le drainage s'opère siieeessivemenf à travers tout 
» le pays, du Midi au Nord, et vous voyez quel admirable débouché pour 
» nos producteurs. Us apprennent à le bien connaître chaque jour davantage. 
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» les besoins vont sans cesse grandissant. Aussi le port s'est-il trouvé bien 
» vile trop petit et actuc'!lement le commerce, comme la pèche, y étoufFe. 
» J'en dirai autant du commerce de» fleurs, que l'on sait emballer aujour- 
» d'haï «vee nn «rt «dminble, qui proviennent de In c6te d'azur ^ foui^ 
» Hissent diaque jour nn fret d'une valeur de 40 à 5(M)0Ofinaice. De Londres 
» on en réexpédie dans toutes les directions et jusqu'en Islande. 

« Mais ce n'est pas tout, les autres grands ports du Royaume-l'iii 
» voudraient avoir aussi pour ce commerce des lignes directes. Diverses 
» propositions dans ce sens ont été faites à la Chambre de commerce, qui a 
a en le n^l de les écarter bute de place. 

« A certains jours du mois d'août, on a vu arriver à Boulogne jusqu'à 
» 7 et 8 trains apportant fiO.OOO paniers de Truits, qui ont été réexpédiés le 
» jour même, tandis que le renvoi dos paniers vides en retour prcnuu 
» presque autant de place. Le nombre des colis manutentionnés dans Je 
» «port de Boulogne n'est pas moindre de 6 à 7 millions par an, et l'on peut 
» évaluer à 1.000 tonnes par mètre de quni le cnefficicnt d'exploitation de la 
» |Kirtie où ont lieu ces opérations. Nous ne pensons pas qu'il existe nulle 
» pari ailleurs rien de semblable. 

« Cet élat de choses engendre les conséquences les plus fâcheuses. La 
» conquête d'une place à quai est souvent l'occasion de conflits et même de 

» rixps. Quant aux importnnles maisons de la place qui Tont le commerce 
« d'exportation des denrées, alimentaires, elles se trouvent trop souvent 
a empêchées d'embarquer leurs marchandi.ses à Boulogne ; un tour de faveur 
« étant donné aux amvages par vme ferrée, elles sont contraintes de les 
n faire passer par Calais, avec des frais supplémentaires» auxquels s'ajoutent 
j» des pertes de temps. 

« Le tonnage de nos exportations, qui était en 18*J3 de 233,070 tonnes, 
» s'est élevé en IIHX) à 316.019. »(«> 

Il ne dépassait pas 5^400 tonnes en 1832, année la plus ancienne pour 
laquelle noua avons pn trouver on chiffre. 

SERVICES RÉGUUERS DE MARCHANDISES ET DE VOYAGEURS 

Le remarquable développement que notre commerce a pris depuis un 
demi-aiéde environ, Boulogne le doit surtout i ses relations snivies avec le 
Royaume>Uni, aux services r^liers de messageries et de voyageurs qui l'ont 
de plus en plus rattaché à l'Angleterre. Plus le port s'est amélioré et outillé, 
plus aussi le nombre de ces services a augmenté. Les voyageurs ont afflué 

(') Le port de Boulogne-tur-Mer en 1900. Dnifi-remn' fiiilo :'i l i Sorîrir de (•eoiiniphic commer- 
eiale de Puri», le 4 novembre 1901, par M. F. Fahjon, président tic la Chambre de commerce cl 
de ta SoeHU dt Ghgnq^lde àt Boùlogne'êiir<4Êtr. 
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i Boulogne, «tué sur la ligne la plus courte entre Paris et Londres, et les 
maisons de commission et de transit ont pu attirer chez nous des quantités 
énormes de uuirchandises transportées par les chemins de fer, qui, à partir 
de 1848» ont oomniciicé à rayonner vera tous les centres d'industrie et de 
oomncrce. 

Les diagrammes qu'on trouvte» ci-ajMtés montrent Tiniportance crois» 
santé de ce trafic. 

irnTii»àiap«v. Cest te 22 mai 1822 iiu'esl enlré à Boulogne le premier vapeur qu'il a 
reçu. Il vetmii de Douvres avec 6 passagers, jaugeait 59 tonneaux et s'appelait 

le Rob-Roy. 

Jusqu'alors le service des voiyageurs et celui des marchandises s'étaient 

Taits au moyen de voiliers rapides. Les frères Bushell exploitaient avec deux 
batiiiifiiis à voiles la ligne de Douvres à lioulogne» Concurremment avec le 
capitaine Huyward, qui n'en uvail qu un seul. 

Le nombre des passagers n'était, en 1821, que de 7.123. il s'est élevé en 
im, k 237.637. 



M lit ftouvres 
«Suologne. 



eaurrs services 
i vapeur 
(1822). 



Un mois après l'entrée du Hob-Rot/, la Chambre de commerce sollicitait 
du Ministre de lintérieur (21 juin 1822) l'autorisation d'établir trois grues 
sur les quais: elles étaient destinées aux vapeurs faisant un service régulier 

presque quotidien entre Douvres et Boulogne. Ces vapeurs étaient la Mednsa 
et la Brifannia, commandés par les frères S. et M. Mushell et le Soui>erain 
appartenant au capitaine \V. Hayward. L'habile et vaillant capitaine M. 
Bushell, à qui la Chambre de commerce remettra, le 19 octobre 1835» une 
médaille d'or pour sen'ices rendus au port, a, le premier, accompli la tra- 
versée de Houlogiie à Douvres et de Douvres à Boulogne pendnni in méntc 
marée (4 mai 1835) <'). Vn an iiu|Kiravaiit, le 22 octobre 1834, il ctail entré 
à Boulogne, lors d'une violente tempête, par le chenal récemment ouvert 
entre les utnivelles jetées: il avait voulu démontrer ainsi la parfaite accessi- 
bilité du port par les plus mauvais temps. 
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En 1823, une autre ligne de navigation à vapeur pour le transport des 
passagers à travers le détroit, celle de Rye à Boulogne, était desservie 
chaque semaine par un seul vapeur, la Ubertg (9. 

Ce service se faisait encore dans ces conditions lorsque la Compagnie 



(*) Le i<r Bun IStl, le Waiemtikh fera auuf la InvenéB de Douwm à BoniogDe «t réel- 
proquement, le (ottt en S hrare» t, !, y compris le lemps nécMsaIre pour le dibarqu^'nl el 
l'embarquement des pa!$s;i;4er'i. 

(*) Oeiu aolrci vapeur» furent plus tard placés sur celte ligne : VEdimbourg Caille (113 
toaneeiUi) et le WbMiior Cniflr <ie SO tmumiix dcjmgie (ISSMnO- 
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Générait' (General Sleam Navigation Company) en onlrcprit un autre pour le 
transport des voyageurs et des marchandises entre Londres (15 juin 1826). 
Ramsgale (1"^ juillet de la même année) et le port de ik)ulogne. Ce service 
cantimn de fonctionner jusqu'en 1880 et fiit alon remplacé (21 iioveinlice}^ 
per celui de la Ckm^agnk BotOomtom nsa^eiion à m^mr, roqnci aao- 
oéda» deux mois plus tard« odnl de la BeniuH Steam ship Company Umtted. 

En 1836, une nouvelle ligne de vapeurs réguliers se créait entre 
Ranugale et Boulogne. Lt capitaine GoflNn, qui l'avait établie» Ail forcé de 
la supprimer vers 1848 par suite de la concurrence du SmiIA Eadem, 

Dans rintervallc, en 1837, les tails démontraient une fuis de plus les 
qualités nautiqnes du port et les sérieux avantages résultant pour la navi- 
gStion des travaux de M. Marguet. Le 13 avril et le 24 septembre, le |jaquc bol- 
posfc anglais le Firefly entrait à Boulogne 5 heures el demie apris la pleine 
mer. Le 20 novembre suivant, le paquebot de la Compagnie Génrnile, The 
Great Turk, que commandait le capitaine Tune, sortait du port â minuit par 
une violente tempête d'ouest-nord-ouesl, et, après tme traversée de 11 heures, 
arrivait à Londres à 1 heure de l'après-midi, avec 101 passagers el un 
complet rhnrgcment de marchandises. En souvenir de cette sortie mouve- 
vemenlce, hi Ciiambre de commerce remit une médaille d'or au vaillant 
capitaine Tune. 

En juillet 1838, une nouvelle Compagnie anglaise, The Seto Commercial 
!\(eam Company, établissait un service de vapeurs réguliers entre Londres 

el Boulogne. 

Le 1" août 1843, une autre ligne de navij^fation rallatliail le port de 
Boulogne ;'i la côte anglaise, la ligne si impoi taiitL' de Boulogne-Fulkestone 
qui devait servir de trait d'union entre Paris et Londres. 

Le 25 Juin, avait lien l'inauguration du chemin de fer de Londres ft 
Douvres prolongé jusqu'à Folkestone. et, le 1* août suivant, celle de la 
station maritime de Folkestone. Un double service, service de jour et ser\'ice 
de nuit, était affecté au Iran.sport des voyageurs à travers le détroit. Tous les 
jours, il partait de Folkestone deux paquebots pour Boulogne el deux autres 
de Boulogne pour Folkestone. La Neu> Cotnmereiat Steam C*, qui depuis 
plusieurs années desservait la ligne de Londres é Boulogne concurremment 
avec la Compagnie Générale, avait consenti à céder au Souf Ji Btatern deux de 



Cl Le premier paquebot ilc la \fU> (Àmiiiu rcinl Slra:)! CniniMiiui fut le Qurrn AiielaUie. Parmi 
les initie» vapeurs réguliers cles!icr\'ant les relations de Hoiilot^np avec l'AngU-liTic, en 18,17 cl 
1838, noua remarquona : Ârkqtdn (219 loancaux), Cily of Boulogne (213 lonocaus), EmeraU {202 
toamanx) al Mvml (210 toanens). 
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ses meilleurs steamers, VEnunld et le William Wallace. Le matériel naval 
de la Compagnie de Folkestonc ninsî complété, le service avait pu s'orga- 
niser en uti mois. Pour ganinlir les perles éventuelles de la première année 
d'exploitation, les principaux habitants de Boulogne avaient en quelques 
jonn» ao moyen de souscriptions dtmt le mininmm était de 26 francs, réuni 
un capital de 3Sj00O fesncs. 

La durée nqyenne de la trevei a éc était alors de pins de 2 Iwarea. On 
cite conme ayant fait le trajet très rapidement le paquebot Reine-da- 

Français qui, le 24 juillet 1845, franchit le détroit, de Boulogne à Folkeslone, 
en 1 heure 15 minutes et revint :i son point de départ en 1 heure 42. Aujour- 
d'hui la traversée s'effectue, suivant le temps, en cinq ou six quarts d'heure, 
et Ton espère réaliser encore une amsiUe économie sur la dnrée du 
parcours. 

En 1848, lu i.omjHujnic du South Eastern, qui n'avait fait jusqu'alors que 
le tiansport des voyageurs, udjoignail A «on exploitation ceini des marclian- 
dises. 

En juin 1869, elle demandait à transférer ces deux services du quai Est 
au quai Ouest. Il devait en résulter une économie d'environ minutes pour 
les voyageurs de et pour l'Angleterre, la station des paquebots n'étant pas 
reliée par rails» comme le quai Ouest, avec la gare du cbemin de fer du Nord 
(adievé depuis le 17 avril 1848). Ces voyageurs étaient alms tiaosporlés 
dans fies voitures sp^'ciales du quai Est à la gare et réciproquement. Quant 
au transfert du service des marchandises, i! devait épargner au commerce 
des fraùs de camionnage évalues au miuuuuin à 1 fr. 50 par toitue. 

Le déplacement demandé s'effectua, pour les voyageurs, le 15 octobre 
1875, après la construction de la gare maritime ; 'il n'eut lieu, pour les mar^ 
chandises, qu'en 1896. 

Jusqu'en 1885, le sen ice des voyageurs s'était fait régulièrement, mais à 
des heures variables, à cause de la marée. Depuis le 11 avril de cette même 
année» il fonctionne à heures fixes, grâce aux travaux exécutés pour la trans- 
formation du pofL 

Le 1"' juin 1897, le Soulh Eastern organisait un service du soir, quotidien 
et à heures fixes entre Boulogne et Folkestone. Suspendu pendant les hivers 
de 1900 et IWl. ce service a été tellement amélioré en 1902 qnll est le plus 
rapide de tous ceux qui desservent les communications entre Paris et 
Londres et vicc-versa. Grâce aux correspondances établies, notamment à 
Paris et é Londres, il permet de desservir avec facilité toutes les grandes 
villes d'Angleterre l'Espagne, le Midi» la c6le de là Méditerranée, b Suisse, 



— » — 

rAlleinagne, Tltalie et l'au-delà. Ha réduit ^ 0 li. !5 la durée du Irajet de 
Paris ti I,ondres qui, nprés rachèvemenl du chemin de fer de Boulogne k 
Paris, a été d'abord de 13 heures pendant bien des années» puis, plos tard, 
de 8 heures. 

CompiniaoB des priiK II n'est pas inutile, croyons-nous, de j^rouper ici quelques chiffres coo- 

cnSSiHtttSlrAatfe^^ cernant les services des lignes les plus suivies entre le Continent et l'An- 
(igas). glelerrc. 

OC MMS A LONMICB, «M MEPP&NEMrHAVSN («) 

iTlNéMAlHlI* IMRAIIGB ROMWn 

Puis-IHeppe.. SOI kiloni. Paii«-St-La«are, départ. 10 h. 20 m. 

~' ' "... 1 h, 19 ». 



Service postal entre 



Dieppe-Newbawa. IIS » • dép«rt 1 h. a» «. 

Newbmu, • S li. 09 ■. 

NewlieTen<Londm.. W • Landm. mrivée..... 7 h. s. 



PiMancc tolale... W tdlnm, 

Durée rfil Ir^Jel, g contpri* le» Irannhordrmenîs : 8 h. 40". 

DE PMW A UHIIMES «M MUUMNMtnMLKEBTONCfl) 

PRTlB-B(Nila«a»-Ma* 296 kOoiD. Paris-Norri. di p.irt 4 h. *. 

Boulogne- M""', nrrivcr 6 h. 50 s. 

Boulo0ie<foll(e>li>Re 40 » > d.p.irt 7 h. ii 

Folkcsionc, ■ U h. U5 s. 

PeIkeatoiM'LoiHirea ...4, IM » LondiM, eirivée !• h. 4S i. 



Dialraee Ifllale... 411 kiloni. 
Durée dm tr^et» ff eomptb U» tnmthonêemenU : 9 h, W. 

OC PMUS A tONDMI, «M QUJ^M-IXMIVIIEB (O 

PwifrOaleU'M» 7» kitom. PtMto'Nord, dépnt...... Il h. 35 ■. 

Cilnis-M»» arrivée 9 b. Ot s. 

Celais-Douvtes 35 • • départ...... 3 b. 10 a. 

Oonvres. » S h. s. 

Douvres-Londres... S.E. 124 k. 124 > 

Cb.mil. Londres, arrivée..... « b. 4S a. 

Pi^ilBncf lolalc. . . i^l kilom. 
Durit du tn^Jel, ]/ comprU les tranibordemenîs .• 7 h- 1 0*. 

Ln <\\\vti' de la travenëe d'Ootende à Douvres (115 kilom.) est de 3 h. âO 
au minimum. 

Rctoumom vers le passé: en 1848, nous constatons l'existence d'un 
eî Boidogae serv'ïce postal entre Douvres et Boulogne. 11 fonctionna régulièrement du 
1» janvier de cette année au 1" janvier 1849. 

(<) Boraiit da bm» dradabn 1009. 



Digitized by Google 



-57 — 



i|lK de Qoolc 



Au mois de mai 1867, un sennce de marchandises et de voyageurs se 
créait entre Boulogne et Hull. n n'y eut d'abord qu'un départ par annainc;, 

mais, an mois de juillii âc la môme année, on le douhlail cl les steamers 
partaient les mereredis et ir"; sn nicdh C'est la ('orripaynie Bennell qui ûcsserl 
actuellemeut la ligne de Hull en nidnic temps que celle de Goole. 



iiài|ÂK<c par lu 

tffit Beulonnaite 
tt,idk-â par la 



Cette dernière a été établie en avril 1877, et le premier vapeur r^pilier 
du seiA'ice entre Goole el Boulogne s'tippclait Vfndia. II convient toutefois 
d'ajouter qu'au mois (l'a\ ril de l'année précédente, la Compagnie Bennett 
avait tait un essai avec le paquebot CoUelis. 

Le 21 novembre 1888. les négociants-commissionnaires de la place, à qui 

la Compagnie Générale venait d'annoncer l'abandon presque immédiat de son 
service entre Londres et Boulogne, rcmpla^rtient les paquebots de cette 
Compagnie par des steamers nolisés en toute tiàte, et, sous le nom de 
Coitipagnie Boahmtaàe de namgatîon à vapeur, continuaient les expéditions 
régulières de marchandises, vià Boulogne, en provenance ou ft destination 
de Londres. 

DruT mois après, une nouvelle Compat^nic. la Bennett Sfcanistiip Ci/ 
Limited, dans laquelle la plupart d'entre eux sont entrés comme actionnaires, 
reprenait ce scrx'ice. Il n'a pas cessé depuis de se développer lurgemenl. 
comme, d'ailleurs, celui de Goole el ceux du Soulh Easiem. Actuellement 
ce sont les steamers de ces trois lignes qui transportent presque toutes les 
marchandises éelian^ées i éifuliéremeni enire la France et l'Angleterre. Ils 
prennent aussi des passagers, mais le transport de ces derniers est surtout 
assuré par les paquebots de la ligne de Folkestone.(l) 



f/Mpagnit 
■Àmc Boulotumue 

9m. 



Une autre Compagnie qui a pour nous un intérêt particulier, c'est la 

CnmfHignie maritime Boulonna isr, t r^'-ée en 1898 en vue du transport des 
marcluindises entre Boulogne el CurdilT ou Swansea. i^i 



iUmdtoatiuumy. Toutes ces lignes, auxtiuelles il faut ajouter la ligne Mtadton d Hutseg 
(service tous les dix jours entre Boulogne, Plymouth et Bristol) ont pour 
s'alimenter le trafic franco-anglais. 



(<] Ijcs départs de Londres (O» Bennctl) ont )iru tous les mardis, Jeudis el saraedU» ceux de 
Bouloi{ne pour Londres, les mardi!» Jtadtt cl dimanches; les départs de Goole, tel nwcwdlt. 
Jeudis et siiiiie<li»; ceux de Boalogm pour Goole, les lundis, mercredis et samedis. 

Les paquebots de U ComjMgiiiedaSoiifhBailem IMtw^ putwit régulièrement tous les Jours 
d lonles les nniis (les nos avec vaysifeurs, les entres avec nerefastidises, à rexooption des 
iHiiiukIks pour ces derniers). 

(*) Le scr\-itc de la Compagnie maritime Houloimaise eSt assuré par le Steamer CAKLY (323 
tonacauz de Jauge nene)b allaché au porl de iioulogne. 
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SERVICES D'EXCURSIONNISTES 

Gnkc A la courte distance qui le sépare de l'Angleterre (40 kilomètres) 
et à l'accès facile de sou port approfondi ; grâce aussi aux agréments et aux 
di«t radions sans nombre de la ville de plaîsance, A «ou Casino modèle» A la 
renommée de sa plage, Boulogne est de pins en plus fréquenté par h» Anglais: 
beaucoup d'entre eux travcrstiit le détroit en touristes pour venir le viaiterOI. 
Pendanl foute la (lurcc de la saison balnéaire, des paquebots spéciaux, 
parmi lesquels se remarque le « paquebot-palais m la MargueriteC^K qui a 103 
mètr» de longue ur et nne vitesse de 2a mnuih, ne oeaamt d^ débarqua' des 
voyageurs ezcorsionnistes. Ces voyageurs viennent de Londres, Margate, 
Ramsgale. Douvres, Hastings. Brighton, Plynumth, etc. Il en arrive aussi par 
les steamers des services réguliers. Tous ces excursionnistes, qui sont por- 
teurs de biikb à prix réduits, peuvent repartir le même jour ou passer 48 
heures à Boulogne. Leur nombre est de SOyOOO en mienne dhaqœ année. 
Ils constituent pour les commerçants de la ville et la Quimbre de commerce 
une source nouvelle de revenus assolés, dont l'abondance peut encore aug- 
menter. 

CAB0TA6E ENTRE PORTS FRANÇAIS 

Lit(nc« de caboteur» cauv U y a plusieurs lignes alfcctées au cabotage cutrc ports franyais. 
porto baiiftf I. 

Noos citerons : le service hebdomadaire de te Compagnie des bateaux à 

l afteur du A'orrf entre Dunkerfjm-, où est son siù'^v, ]lm\]os;\-tc, Lorienl. 
lUnhflle, Roc-hefort et Bordeaux, ("t tic compagnie fait aussi un service entre 
Dunkcrque, lk)ulogne et Baronne, toutes les trois scniuines, et un autre 
service tous les mois entre Dnnkerque, Bizerte et Tunis, avec escale A 
Boulogne: 

I^ ligne Cheoillolle frères: service hebdomadaire entre Dunkcrque, Bou- 
logne, Brest et Mantes ; service tous les dix jours entre Dunkcrque et Sainl- 
Malo ; 

Le service hebdomadaire de la Qmpagnie Bretiotse de mutige^ion à 
vapeur «itre Dankerque et Bordeaux, avec escales A Boulogne, Brest, et La 

(*> En 1889, la Chambre de commerce a uiiUiiu ^uur ces vuyu^cun> dL'vij^nt^jk noua le noiu 
d^dCOniOBllIsles nu pramler abaissement du droit de capitation de 1 fr. 75. (Dt^errt du 7 mal UMju 

(■) Le liwnport éu «xcunloiiniilcs par ta MAnocnurs de ta Compagnie Jeâ Pataee Sfeonei* 
de Loadm. > eManmicé ta M Jnia ISM. 



SenrtoH 
tfciBurBtae^ita*. TMé, 



à pHx lédaito. 
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Rochelle, el le ser\'ice bi-mensuci de la même compagnie entre Dunkerqne 
et Nantes, avec escales à Boulogne, le Havre et Brest ; 

La ligne Bretel frères : ser\'ice hebdomadaire entre Saint- Vaast-la> 
Hougne. Le Havre et Boulogne, 

El le aerviee hebdomadaire de la Compagnie Nwmande entre Boulogne 
et Caen. 

l'n certain nombre de petits bâtiments à voiles, dont une vingtaine 
appartiennent au port, où ils ont d'abord été employés à la pèche, font aussi 
un service de cabotage à [x a près régolicr entre Boulogne et plusieurs ports 
français. 

Pnod|Mif* Les principales marclnindises qu'appui teiil les caboteurs sont : les sels 

'"iFwirfr'"* 1^ ^'^^^ ' ^Jt'éan, les vins d'Algérie, du Bordelais el de la cOte niédi- 

Icrranéenne» les pierres de Cherbourg; les fruits, légumes et avoines de 

Normande et éa Bretagne. 

Le tonnage tlu cabotage. .1 l'entrée, était représenté en 1841 par 
5.406 tonneaux (chiiTre le plus ancien), en 1900 par 24.503 tonneaux. 

Swti*. A la sortie, on remarque parmi les envois i destination des ports 

français : les ciments, les phosphates» les produits céramiques et réfrac- 
taîr&s, les salaisotis de poisson, les ouvrages en métaux, etc. 

Le tonnage du cabotage A la sortie était en 1841 de 2.447 tonnes^ et de 
111.755 tonnes en 1900. 



SERVICES TRANSATLANTIQUES 



n 'notaliaalique« 



oi^fs murés aui Les Iravaux importants exécutés dans la rade de Boulogne, ceux qu'on 

a faits ensuite dans l'ancien port d"échniiage afin de le rendre constamment 
accessible, n'ont pas laissé d'attirer l'attcnlion de grandes Compagnies de 
navigation. La certitude de trouver un bon mouillage dans le port extérieur» 
où les plus forts navires peuvent s'embosser sur des bouées d'amarrage ; 
celle d'y élre protégés par la digue, sur une surface d'environ 50 hectares, 
ronlie les vents dominants d'OntsI i l de Sud-Oucsl, par la falaise et par le 
cap (iri.s-Ncz contre ceux de l'Est el du Nord-Est ; la possibililé, en cas de 
houle, par les vents de Nord et de Nord-Ouest» d'avoir dans la rade de 
SMean ou d'Ambleteuse, an Nord même de Boulogne, le meilleur abri qui 
existe, grâce au Glîs-Ne7.. sur le littoral Nord-Ouest de la France, ont déter- 
miné plusieurs services -h fixer A Boulogne leur point d'escale. Des Iravaux 
ont, du reste, clé entrepris, nous l'avons dit plus haut, pour étendre el appro- 
fondir la souille réservée au.\ gi ^uids navires dans le port extérieur. 
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Services iTcscale. 
Compagnie Uollando- 
ÂmMeabte 
(m 



A&œMe Thmnport 
(UM). 



Le 4 juin 1889, la Compagnie Hollando-Amciicdinr y a inaugure l escalc 
de son service hebdomadaire de Rotterdam à New- York et vice-versa. Ses 
navires» dont plusieurs ont un tonnage brut de plus de IQjOOO lonncaiix (le 
Hgnâam IS-MQ, le Postdam 12.flOOX font leurs opérations de transbordement 

à l'abri de la digue Camot. Ils transportent des ^migrants et des voyageurs 
de cabine au départ et à destination (le l'Aincrique. L'été, les navires de la 
ligne d'Amsterdam à New- York, de la même Compaguie, viennent aussi faire 
escale à Boulogne tous les quinze jours. 



tli» Le 11 juillet 1896, une autre Compagnie, V Atlantic Transport Line, qui 
exploite un service de marchandises entre Londres et Xcw-York, a voulu 
elle aussi, créer une escale à Boulogne. Mais ses steamers, au lieu de mouiller 
dans le port extérieur, opéraient leur chaijgenMSit et leur déchargement daps 
le bassin à flot» dont les portes ne restent ouvertes que pendant quelques 
heures avant et après la pleine mer, La sujétion qui en résulte, (il n'y en 
aura poini de pareille dans le nouveau bassin) a forcé la Compagnie de 
supprimer ses escales bi-mensuelles au bout de deux mois. Son dcnuer 
steamer, le Michigan. est parti le 8 septembre de la même année. 



Hamboargeoise- 
AmérieuiM (ISH). 



Compagnie 
^imbaargeoiMeSiKi' 
Américaine (1902). 



Emlfnuts. 



Le 27 mars 1899, la Compagnie Ïlamlmtrgeoise-Américaine (ligne de 
Hambourg à New- York ) iiniugurait un nouveau service d'escale dans le port 
en eau profonde. Lies plus grands navires qu'elle a jusqu'ici envoyés à lk)U- 
logne sont le Ptdricia (13,273 tonneaux) et le Penn^loania (13.265). Comme 
ceux de la CSompagnie Hollando-Américaine, ils ne prennent i Boulogne que 
des voyageurs onlinaires et des émigrants. 

Le 19 avril 1902, la |mémc Compagnie choisissait encore le port en eau 
profonde pour l'escale des navires de sa ligne de Hambourg à Halifax. 

Le 1" août smvant, c'était la Compagnie HanUiourgmise*Sud-Amérkaittit 
qui venait y créer un autre service d'escale pour sa ligne sur le Brésil-Central, 
avec retour par Boulogne. 

Enfin, le 1^ janvier 1003,1a même Compagnie en organisait un nouveau 
pour sa ligne de La Plata, avec retour par Boulogne également. 

Depuis que tous ces services fuiiclionncnt, il passe par Boulogne un 
nombre relativement considérable d'émigrants étrangers, qui vont chercher 
fortune en Amérique. On en a compté 10.306 l'année dernière. Les pays qui 
fournissent à l'émigration les plus forts contingents sont : la Grèce, l'Italie, 
la Roumanie, l'Autriche. l'.Xllemagne et la Suisse. On remarque aussi dans le 
nombre des Arabes et des Espagnols, et même des Français. 
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MOUVEMENT DE LA NÂVI6ATI0N AU POIT DE B0ULD6NE 

• — 



NOMBRB DE, KAVIRSS UEL COMMKRGf: 



anni':h.s 


LONG-COURS 

CABOTA(.K INTERNATIONAL 
GRANDE PÈCHE 


CAB0T&6E 

F.NTRK PORTS FRANÇAIS 
YACIITS Cl HKLACHKUHS 


MOUVKHeMT CËNËRAL 

DK l.A 

NAVIG.vriON 




liSTlU'F. 


sonne 


TOTAL 


SNTAÉB 


Minn 


TOTAL 




MMBtHI 


TOTAL 


18*2.'> 


1.2«<i 


1.28^1 


2.. 570 


174 


183 


:k57 


l.KH) 


1.467 


2.927 


ÏKi2 


1.62.} 


l.(>36 


3.2.59 


271 


2.58 


.5.12"^ 


1.897 


1.894 


3.791 : 


1841 


8.">() 


851 


1.707 


117 


101 


218 


973 


9.52 


1.925 ' 


18."»! 


i.(Mi;j 


1.052 


2.115 


119 


106 


225 


1.182 


1.158 


2.340 


ISGl 


1.69(> 


1.712 


3.4(18 


143 


128 


271 


1.830 


1.840 


3.679 


1871 


1.82â 


1.829 


3.654 


300 


300 


600 


2.134 


2.129 


4.263 


1881 


1.758 


1.721 


3.482 


442 


497 


930 


2.200 


2.221 


4.421 


1801 


1.816 


1.782 


3.508 


708 


748 


1.456 


2.S2I 


2.530 


5.<»4 


1802 


2.011» 


i.gfio 


3.970 


785 


854 


1.630 


2.804 


2.814 


5.618 


1893 


2.007 


1.972 


3.979 


750 


787 


1.537 


2.757 


2.750 


5.516 


1894 


1.97f) 


1.943 


3.919 


722 


737 


1.479 


2.696 


2.700 


5.398 


lfti>5 


1.967 


1.933 


3.900 


716 


751 


1.407 


2.683 


2.684 


5.367 


1890 


1.965 


1.020 


3.885 


630 


604 


1.314 


2.R15 


2.614 


5.229 


1897 


2.271 


2.238 


4.509 


ffl2 


678 


1.320 


2. ',•!.> 


2.916 


5.829 


1898 


2.45fi 


2.410 


4.89B 


684 


704 


1.388 


3.140 


3.114 


6.281 


iwn» 


2. 171 


2.415 


4.91fi 


699 


725 


1.421 


3.170 


3.170 


6. .'MO 


19()0 


2.487 


2.4.52 


4.i»;i9 j 

1 

1 


642 


672 


1.314 


3. 129 


3.124 


6.253 
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MOUVEMENT DE LA NAVIGATION AU PORT OE BOULOGNE 



TONNAGE DES NAVIRES DE COMMERCE 





LONO-COriîS 


1 


CAHOTACK 




MOUVE.MENT GÉNÉRAL 




CABOTAGE INTEHNATIOXAL 


hSIHK 


l'OHTS FHASÇ.\IS 




DE LA 






GRANDE PÊCHE 


YACHTS et RELACHEURS 


NAVIGATION 






SOKTIE 


TOTAL 



KNTBtF. 


SORTI K 


TOTAL 

! 


KNTflÉB 

1 


■«m. 


TOTAI. 


1S23 


82.GU5 


8l.:jSt 


iG;j.9li'j 


T» 

7.848 


T. 

8.965 


J 

16.813] 


; 

9O.4S 


89.293 


170.7^1 


18:J2 


oi| «mu: 

cr.f . ZlH) 




Ifiil ttiJi 
loU .tVHJ 






zo . •> lU : 




lll't ftStt 


ZI rl , I /Il 


1841 




07.061 


1.^3. VU8 


6,314 


5.1.K) 


11.470 


T.LLUl 


72 . 227 


1 4.5, 12X 


1 1851 


l.'»t).7tji> 


1.V).017 


311,777 


5,988 


5.6:i5 




162.678 


160, (i52 


323..^'ï) 




2r>1.391 


2.'».'>.77(> 


510.167 


7. 922 


6,6«M 


14.616 


262.313 


2*i2. 170 


.524.78.3 


1871 


3i;i.l72 


314..'>«1 


638.0.53 


22. 190 


18.765 


40.9.55 


.3.35.662 


333. :U6 


669.008 


1881 


499.811 


499.049 


998.8<i0 


28,620 


32,615 


61 233 


528.431 


531.661 


1.060.099 


1891 


705.586 


700.357 


1,405,ÎU3 


81.025 


87,5.59 


168.584 


786.611 


787.916 


1.574.323 


1802 


«09.008 


692.671 


1,391.694' 


87,290 


95,091 


182.382 


786.203 


7S7.765 


1.574.058 


1803 


711.964 


710.67S 


1.422.639' 


86,120 


88,240 


174.360 


796.064 


796.915 


1.906.909 


1804 


704.500 


701.617 


1.406.237 


113.109 


116,621 


230.030 


817.009 


818.288 


1.636.263 


1805 


657.586 


655.353 


1.312.939 


ii5.:i:57 


118.087 


233.424 


772.023 


773.440 


1.546.363 


1896 


704.808 


701.722 


1 406.530 


94,76;$ 


96,2:m 


190.09» 


709.571 


797.056 


1.507.523 


1897 


769.793 


788.616 


1.588.409 


97,100 


99.602 


196.702 


866.899 


868.210 


1.735.111 


1898 


917,456 


917,023 


1.831,479 


ÎH>,615 


98.366 


195.011 


1 015.101 


1.015,389 


2.a30.49t) 


1S«)9 


1.214.519 


1,213.122 


2.427,641 


100,002 


102.:u(t 


202.. 312 


1.314.. 521 


1.. 31 5. 1.32 


2.629,9,53 




1,414.1% 


1.110.761 


2,824,957 


97.777 


99.r>l2 


197,319 


1.511.973 


t. 51(1. .303 


3.022.276 
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iOUVEIENT DE U FLOniLLE DE PÊCHE â DOULODNE 



INNÉES 


NOMBRE DB BATEAUX 


TOMNAOS DBS BATEAUX 




BtSMbl 




TOTAL 


wamta 


MMmB 


nrtu. 


1892 


15.080 


15.083 


30.163 




Tt 






16.360 


16.364 


32.714 


487.999 


487.434 


975.433 


im 


16.239 


16.241 


32.480 


566.9 }2 


56fi.97l 


1.133.916 


vm 


15.411 


15.398 


30.809 


538.636 


338.045 


1.076.681 


18W 


16.0SS 


16.097 


32.182 


564.062 


564.131 


1.12B.19S 


1807 


17.247 


17.229 


31.470 


604.238 


604.004 


1.208.242 


18» 


18.500 


18.527 


37.028 


644.150 


644.460 


1.288.610 


1899 


19.615 


10.S29 


39.044 


668.011 


668.704 • 


1.336.715 


1900 


i6,aas 


16.281 


32.584 


571.565 


571.348 


1.142.013 



NAVIRES DE COHlfERCE ET BATEAUX DE PÊCHE REUNIS 





TONNAGE 

des 

IIMKS M COMEKE 


TONNAGE 
(tel 

UIHMKKPflOiE 


TONNACB TOTAL 


ANNÉES 


te 






BMTiiiM nr MonB 


innaBnMiAmiTa 


1802 


1.574.668 " 


090.897 


T. 

2.2B4.955 


1803 


1.506.999 


«75.433 


2.572.432 


1894 


1.636.2B7 


1.133.016 


2.770.183 


1895 


1.546.363 


1.076.681 


2.623.044 


1896 


1,597.527 


1.128.193 


2.725.720 


1897 


1.73:). 111 


1.208.242 


2.90.:i:>3 


1896 


2.03<1.490 


1.288.619 


3.319. lOJ 


1899 


2.628.953 


l.:i3t).715 


3.tKi0.668 




3 tY2'2 . 27IÎ 


1 .1 i^.ar-^ 
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ETAT DE LÂ MARINE MARCHANDE k DE PÊCHE A R0UL06NE 



de X&^X A X800 

, • • 

■ 

K0M6RB ET TONNAGS DBS NATIBES AniUÎHÉS AU FORT K fiOOLOCNE 





VOIUERS 


VAPEURS 


TOTAUX 


%NNËBS 




























Noimni 


TOMKiMIB 




TONMAOB 




TONMME 


1841 


205 


T». 

4.267 


» 


Ta 

> 


205 


Tk 

4.267 


1851 


234 


5.207 


• 


> 


234 


5.207 


1861 


223 


7.535 


> 




222 


7535 


1871 


265 


11.880 


• 


» 


2&'> 


11.880 


1881 


317 


12.217 


6 


342 


323 


12.339 


1891 


361 


12.fi.V) 


10 


342 


380 


12.992 


19(M) 


291 


11.646 


&) 




1.410 


351 


13.036 



GLASSEIENT. PAS GINRB DR NATIGAm 
DBS BATBAUX ATTACIttS AD POBT DB INKIIOGNE 



GENRES 


ESN 1800 


de 


VOtUERS 


VAPEURS 


TOTAUX 


NAVIGATION 


MOMBHB 


TOMMAOB 


MOMUE 


TOHMAOB 


NOMBRE 


TOMNAOC 


Piioti^ 

Commerce . . . 


2 

20 
269 
» 


27 

1.061 

» 


1 
1 

53 

5 


1k 

8 

323 
9M 

on 


3 

21 
322 

5 


1k 

as 

1.384 
11.M2 

95 


Remorquage. . 

ToTAt'X . . . 


291 


ll.Wf) 


GO 


1.410 


' .^îl 


13.050 



im m mim, mm p gkqx ss umm a u ptoas, AïïACfits au fokt de iio(iu)6mb 

/D'OPTÉ! la lUe t^deUe cte MMimnlk <fe Morfiie nrarcsAonde ofTCMe on f^/nnpler 1909./ 



NOMS 



£SPËCE 



TONXAGE 



FORCE 
de U 
MACHINB 



AFFECTATION 



Boieldicu.«« 
Bonlonnaixe. 

Cariy. 
Emmanuel. 
Forbin. 
Gabrielle 

(iazelle 

Hélène. 

Jeune-Antoinette. 
Joséphine. 
Manc. 

Moïse 

Xoti e-Dame-de-Croas-Batz. 
Nolre-Dame-de-la-Saletle . ■ 

Perrosien 

PnnridenGe 

Providence 

St-Joscph 

St-Ix)uis 

St-Pierre 

St-Pierre 

Ste-Marie .' 

Sle-Marie 



lo NAVIRES MARCHANDS 



Goélette 

Vapeur à hélice 

I.x>ufire 

Go^IcUe , 

I^ucrc 

Brick-goélette. ., 

Goélette , 

LouL're , 

Goélette ........ 

d" , 

Dundee 

Goélette , 

Lougre 

Brick. , 
Goétette ........ 

Sloop., t 

Dundee 

Lougre 

(lo 

do 

(!• 

d" 



Eklouard Leblanc. 

Boulogne I 

Boulogne lU 

Pas-de-Calais 



Remorqueur à hélice 
Draine A suoelon. 



Drague M godets. 



T« 


Ck. 




48 




Caliofflge. 


65 






323 


400 


é> 


58 




d* 


8-1 




d» 


58 




do 


132 




do 


49 




d» 


,')4 




d» 


M 




do 


67 




d- 


00 




d* 


t>7 




&> 


(15 




d* 


lliti 




do 


131 




d« 


54 




de 


G2 




d> 


,i9 




d» 


;«•) 


» 


d» 


:>:{ 


« 


d» 


:>i 


II 


do 


.il 


j» 


d» 


ET CHAUSSÉES 




20 


110 


Travaux du port. 


84 


176 


*» 




326 


do 


587 


fiOO 


d* 



3» REMORQUE Uf\S 



Conquérant. 

Denise 

Holland 

Isabelle . . . . . 

Mouche 

J.^. PàOet. 



Vapeur 
d" 
d« 
d" 
d« 
&» 



roues, 
hélice 

d" 

do 
roues. . 
hélice 



1.Î5 


400 




90 


470 


Ift'jO 


46 


11.') 


58 


74 


50 


14» 



B. 1. — La Marguerite . . . 
B. II. Jeanae^ifarie. . . . 
B. m. — FleavHlee-Men.. 



4* BATEAUX PILOTES 



Vapeur à hélîee ........ 

Sloop A voiles — 

d« 



43 


77 


30 


9 


30 


9 



Service du port. 

d" 

mtt ta i'^ Tniaimikm. 
Scr^'ice du port, 
do 
d» 



PitelMe. 
d« 
d* 
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ÉTAT DE LA MARINE DANS DIFFÉRENTS PORTS DE FRANCE 



>OHTS 



EN \m 



NOMBHK 



TONNAr.K 
DES NAVIUK£ 



NOMHHK 

d« narlrv* 
(à voiles tK 
* npcur) 



EX 1900 



TONNAfiK 
DES NAVinES 



Dunkerque 
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Celte 

Marseille. 
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m 

448 
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1 277 
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5 Q81 
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IMPORTATIONS AU PORT DE BOULOGNE 



A* &0O« *. 1, 



MAnon Anui9b9 


1 999 


4 BA 1 
1 99 1 


•1 A74 
Ivf 1 




4 fi A4 


4 WIA 
19W 




K" 


K" 


K- 




K- 


K- 


L^lioCS bnjl6t. •issu'* 6t nibACIS hwi^f, (ii'-H'hi rtr, 


ri_ 175 miij 


i '.HO l)i<J 








5.557.00» 






3 033 (Xlû 


t.B'JI.UUU 








CotOD brut ïd. de cotOD, déctictSi ctc>..> 


T4A 000 




t .9 IV. 






1 aoa 000 


Lin, chsiiTrc, jui6, spufic, AbAcs, niftoîlICf phonituin, ctc>. 










9,019 000 




912.000 


1.S7S <XIO 


s nt.ooo 








611 .000 


740.000 


t.OSB.OOO 


i .64B.O0D 


1.74D.O0O 


t. 189.000 


VPtcfnêDtfl linff^rie modes Hours irtîficÎAllu^ BfliCflflÎA. 


















î.wio 


274,000 


32'J.(KK) 


172 ! (100 


3R1 .0(X> 


Poiift criiift| bruti ou inivaîlti^s ■ • ■ • . 




M.ÛUO 
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103.1(10 


124^000 


369 ! 000 




* 






.131 («11 


!>K'( 000 


9.139.000 


IJ^ffT hnit d ftHvré 






71 .000 


827 .UXJ 


1 _2J3.(KJ0 


231 !ono 


Peaux brutes et mvsîll<î^9« • ■ 


160.000 


877.000 




7^3.01)0 


aïs (Kii) 


1.0i6!cW) 






3 225 OOO 




1 .161 .IXXI 


1.124. OOO 


994.000 


CuD'Ur'lioiii'' f\ '''()itn~'f>f*rrli$ brutf) isi ouvr^* 


V2f> 000 


319.000 


490 000 


QOlioûO 


tu 000 


473.000 






ài.ooo 


êt'.OBÙ 




74 'don 


isiooo 


Tahlfilt^T'i^ ni<*ulilf>K luioiit^ri^ harlACftrLi* niiinpjilli^r>t' 






ft.ooo 














581 .000 




376.0(jÔ 












1 (16S un 


415.000 
















ft^if^ aiffiiillf^s Atfi ^ ^^^^ 


s 330 000 


18.001 000 


0 597 (lOO 


20 100 (100 


4 ,416.000 


43.798.000 


Pnnirr rarton lltfMM- MfeVimfl... . 






2S5 OrJO 






<I2 fîOO 








] s . l'JI .(MXt 


50 OCi 4 1 1 1 1 




•2(>,i ii«i i:<i, 1 




KO :tK4 1)00 


Tt .â68.(X)i) 


H6. tOH.dlll) 


IRfk 'lis IMMt 


fl^ lA^ tlll 


29'2 . C70 . 1 » j 1 


Hois de louUîs sortes.. , . . 


7.058.000 


io!o63!oou 




72.561 000 


53,»73.0O0 


23. «es. KM) 




of j non 


lliO.OCXJ 




1 1 1 .()00 


An (tn 


70 000 




814.000 


AwioOO 




ii!ooo 


607.000 


416^000 




» 


» 


» 


1 .0*.'.(JÛO 


400.000 


1.188.000 


Mriit!-rîaux â b4lir. DÎtfffMi SariifM| ontnlWi 6i( 


> 


> 




ù.9.«J.0U0 


1 .322 OU) 










» 


» 


» 


» 






» 








» 






» 


IGO.OOO 


2*4. IXX) 


962.000 


S. 975 .000 






» 




'J3.(XX) 


30. (HX) 


37 .000 






I9.2fi2.000 


41 55<).0O() 


8.105.(110 


1.006.000 


> 




iî«.000 


1.724.000 




((<J.(KIO 


» 


» 


(.flft; , . . , . . . . , . .... 


» 


2IH.0UU 


524. a»i 


16. (td 


C.OOÛ 


10 flTfi 




» 


• 


l.«Vf..(KM 


110.000 


1.011.000 


1 . (27.Ui«i 




» 


i, 971 .000 


171. OCX) 


» 


3K3.000 


17t).UU0 




» 


» 


» 






1.971.000 




» 




l'JS.OÛÛ 


791.000 


315.000 


688.000 




• 


«10.000 




» 


» 


23.U00 




» 






» 


» 


2.766.000 




» 


• 


» 


772.000 




m .(ïn 




«3.000 


» 


• 


m 


» 


r,^ .n.i:i 




• 


• 


» 


m 




2.326.tX«0 




» 


» 


» 


» 


» 


840.000 




> 


• 




> 




8.368.000 








M4.000 




ai. M» 






•.>».«» 


tB.ait.flQO 




U.«)l.0U0 


7.M8.aiO 


ToTAm< 


H.9t».m 


t47.3Tl.O0O 


«0.1U.OOO 


I0O.-.OI.Q0O 


ast .040.000 


495.078.(100 


Vileor pnitbindiitw inpoctéet «•«..«•■••«. 


iSl.Sïl.Stir 




SB9.a0e.928> 


267.861. 758' 


278.979. 124 > 


IW.tM.300< 
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EXPORTATIONS DU PORT DE BOULOGNE 



1868 


1M1 




IBM 












K- 


K- 


K- 


644.000 


1.401.000 


2.409.040 


3.941.000 


7. 844. OOO 


6.083.000 


831» 0»1 




I.WI.OOO 


1.2U.(J4)0 


868! OOO 


1 !oii!ooo 


3C« 1 . ( Il M 1 




285.000 


t.iwB.ooo 


3W 000 


865. 000 


6.0UO 


20.000 


8O.QU0 


44S.UOO 


61.000 


024.000 




W.OM 


303.000 


4S1.000 




BSliOOO 


77.000 


MA. 000 


1.47ft.OOO 


07V. OOO 


257.000 


137.000 


» 


30.000 


n.ooo 


3.828.0011 


1 i^iouo 


n or,rt «loo 


» 


» 


2.3:18.000 


i.S'Ji.CKJO 


9 307 000 


3 240 000 


» 


» 


7 iiOO 


83<>.U<.lO 


1 321 0(lO 


250 OflO 


«S7,000 


•21.000 


764^000 


1.770.000 


1.197.000 


S nm 000 


1SO.00O 


ltt.000 


Sl.OOO 




IS4.000 




5<'.>.000 


317. OOO 


2. 013. 000 


2. KM .010 


2.972.000 


5.764.000 


'JS.OOO 


112.000 


88.000 


173. 0«M 


161 UOO 




334.000 


4.201.000 


2.140.000 


6. 889.000 


À 0*3 OOU 


4.57»,. 000 


S4it.000 


<U.U0O 


S'JJ.OOÛ 


riri<>.uou 


433.008 


l!274!oOO 


N 






8.70I.0OO 


8 tn'fliMk 


o« OOO 


fi. 000 


25.000 


204.000 


yssiûoo 




l'.f* .(Klf) 


20(».O0O 


330.000 




Si.OvO 


172.000 


'13. IKjV' 


m. 000 


1.675.000 


2.770,000 


6. 636. (KM 


10 018 0(M) 


10. 197.000 


» 


• 






10 210 000 


IS S36 OOO 




40A.000 


131.009 








» 










61 t .000 








Si2 000 


VKi non 




968 000 


t.esw.ooo 


2.4117.000 


5.248^000 






» 


» 


» 




3.238.0(1(1 


t .liri.tH^i 










30.000 


.1*'' l-KM 












nc.tioo 


946.000 


610.000 




SS9.Û0U 






» 




ICI 


U1.4I0» 


1.146.008 


553.080 


» 




» 


» 


» 


» 




» 


1*28.000 




1S7.000 


•m (m 


4S5.00O 




1.246.000 




'J. 410.000 








» 


'JT.LKCi 




4:.i:<)0 


» 




» 






fiJS.LlOO 




ari.ùûO 










2SS.O0O 


» 




t.«M.0QO 




».6«(.000 


141.000 


• 


304.000 


» 


» 


7t8.<MI0 










2.315.000 


2.398.808 


m.ooo 


aw.«oo 


s.»n.ooo 


1.155. OOO 


935.000 


1.288.000 


» 


» 


» 


(.461.000 


611.000 


» 




» 


970.000 


2.787.00O 


4. 801. 000 


'j;t 4.>*i,uoo 


1.G99.000 


» 


» 


4.670.000 


7. 808. OOO 


33.724.000 


> 


» 


» 


» 


» 


1.699.000 






» 




» 


7.33'J.UOO 


»(.000 


m.ooo 






300 


408 


2. 397. 000 


ft.si7.oao 




t4.««8.«» 


6.M7.080 


n.800.«M 


12.702.000 


I9.«R.OOO 

3U. 348.377' 


316.616.g7y( 


BD.tOS.OOt 

216. 406. 181 r 


m. 188.000 

234.212.568' 


104.«7S.<I88 

274.37i.20of 



MARCHANDISES 



Uiiies brvU*. déebcit. tiuusMe laioe... 

Soies, bourrrs de toit, liaMttoioriM 

C«toD. déchet*, lisiw ét 

Lin. tiîsas de lin 

'i èirmeou, iiagene, niudcs Urur», «niftcielles, mereerie, 

boaioM 

Voili. erh», linés w non.. 

!>rille» ei cliilfo'i» 

l-i*({e ouvré 

féaux broies et wivrfi"» 

Ciuuicliuuc 

Tabletterie, meuble», Uuilo^erie, bijouterie, quincaillerie, 

elc 

i'xrtuinerie , 

Fer. fonte, acier, nwrhhni «i ntauiqwi* plunics, 

aiguilles, cic 

P.ipifr, earlon, livres, 

lliiiiill.' 

1 1 ituure» el extrails 

llii:u-'s. es9enri><, vfnu-i.- 

l'jiiiries, verre» et cnstaui, (■teiiccrie*, cic 

Matériaux à bftiir : «iamia, uubfM, pierrat dînne* 

IloabloQ , 

l.«viir« de bi^rc, 

Biirea 

Vins el spiritueux ,. 

Ptiusphat«8 et prodaii* ehiaiqMi 

Tabac , 

Carro»»«ric .... 

i.raini. graines et brioca 

Colle forte ., 

Café ,. 

Vi trilles mMm, liimtM, Artlclû* 

I- -1115.. ., 

TrjlTi.? 

I- riiiTiJjios 

Tl»è 

L^pnwt «... 

c.ibipr , 

Lait cODcenlrt 

(«ofs 

l'i-i-.sfm'i 

Sucrei 

l'iirnmes de terre 

li'ors dUimIIm 

l'QDiTafa» , 

Méiaiu 
t'ivM, 



TVMUX. ...a......... 

Valear des ■Hicli»ndi*ei exportées 
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RECETTES DE DOUANE DE 1821 A 1900 
(Bureaux de BoutogiM «t burtaux auxlllalras) 
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MOUVEMENT DES VOYAGEURS 

Le tableau cî-contrc, comme le graphique qui le suit, indique que le - 
mouvcnicnl des voyageurs entre les fK^rls anglais et ceux du Continent 
s'accruil de plus en plus à nie^iurc que les communications s'améliorent, 
«^cst-A-dire qu'elles deviennent plus fiMiles et pins rapides. 

A Boulogne, le nombre des passagers, après avoir été, pendant environ 
30 ans, supérieur à celui des autres ports, n diminué à partir de 1S67. 
raison en est que le cluMnin de fer de Houlogni' ù Cahiis, livré ;i i'ex|)loit;ilinn 
au mois (le janvier de celte année, a fort abrégé le trajet |>ar la voie de 
Calais-Douvres. Néanmoins, depuis que d'imix>rtanls travaux ont transformé 
le port de Boulogne et l'ont rendu constamment accesnble, sa clientèle de 
voyageurs augmente sen«blemenL 

La voie de Calais-Donvres a sans doute l'avantage du trajet maritime 
plus court (."> kilotnéirt s de moin^ que la voie de HouloL(ne-rolkeslone) ; 
mais, de l'aris a Londres, la dislance est de 437 kituinétres uUi Calais, et de 
411 iHd Boulogne. Cette même distance, uid Dieppe-Newhaven, est encore 
plus courte que par Boulogne (^10 kilomètres au lieu de 411X mais le trajet 
maritime est de 1 18 kilomètres, soit 78 de plus que par la voie de Boulogne, la 
seule par laquelle on va ri L^uiiérenient de Paris à Londres en 6 heures 45. 

La carte ci-dessous lait nettement ressortir la KU|>ériorité de cette ligne 
au point de vue de la durée du parcours. 



URTE OES PRINCIPALES LIGNES DE PARIS A LONDRES 
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1:53 :ut2 


118.814 




1851 


108.^ 


95.606 


25.515 


41.151 


1895 


170. 9U5 


253.262 


153.3211 


115.01^1 




1852 


87.820 


S8.466 


13.025 


21.184 


1896 


167.470 


285.560 


164.723 


118.376 




1853 


95.236 


65.594 


16 208 


21 039 


1897 


195.440 1 


267.234 


162 .505 


125.605 




1854 


' 99 .181 


64 687 


18.013 


20 (527 


1898 


200.380 


•175 .368 


Ififi 022 


122 110 


92.419 


18:».> 


136 321 


80 .^93 




17 998 


IS'l'l' 


'215 219 


'201 . 1*20 


174 429 


124 (158 


101.573 


1856 


99.0^1 


81 (>53 1 


31.051 


21.501 1 




•237.037 1 


310 1.50 j 


260.058 


113.827 


94.913 
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DÉCOMPOSITION, PAR CATÉCORIES, DU NOMBRE DE VOYAGEURS 

Embarqués et Débarqués à Boulogne de 1889 4 1800. 



1M» 



iseï 



1892 



1893 



1894 



189& 



1896 



1897 



1898 



1899 



1900 



Voyajjcuns de l" et 2' 
clasus dits voyageurs 
ordinaires 

Vuyogeun de 3«w classe. 

Voyagenn euanioD- l 
nUtcs ) 



Emigmols. 



Noii-|)«yaiits compre- 
nant ; les ii((cnts des 
O" de chemin de fer «t 
de oaTigaUoa, les eacui^ 
siuniiistes aoD débar- 
nuvs, 1rs enflants au* 

«ii'ssims (!c 'î Lins, les 
voyaj^curs exonérés pf 
diventmotib...... .... 



Totaux.. 



tW.133 



7.sao 



Sâ.acal 71.S56 A7.4HM 



5.057 



143 



25.21» 3.-> :m: 



7.877 



2.1M 



10B.«7 



«24 



ta YM 



40.967 



».350 



r>3.a4t 



I 



4 XGl ;i .%3 



00.070 88.218 



t,987 



1.395 



6ô,47S> 75.412 



9G.UI 



2.329 



3.221 



6.9651 10.260 12.938 



106.099 



3.0<i7 



3 897 



90.091) 



112. WiO 



102.461 



3.301 



107 m 



:>.m 



118.214 



15.744 



89.051 



7.9i; 



2.G65 6. Oit: « 7i:t 



111.710 159.776, 170.9(i.'> 167.470 195.440' 309.380 

I i I 1 I. 



34.5.219 237.637 



Nota. — Aranl IWt, il a'r tvill pu <1« cMégarla t» t«ftg«in ; ib «nkat'MMt iaïaaii à la aim lut. 
La M 4a 4 détendre I88R a iMilii^ nac Uu 4« 1 flr. 7S |ar «0|«|(ar «ailMr4a4 M 44to^a4. 
Le 4«cral du 7 oui li^ a rtduil I i (r*ne li laia «|.4aaiaa, pair lia «ayagii f a aieantaaltlaa. 
Ladécrtl du 9 jvilfet IKHS, a fité ■ Ofr. 'M li tixt i vytr pir cmiKranli, 
La décfat du 6 wAl 1890 • rttluîl a 0 tr. &Tj la laie ie 1 fraar. niét par 4wr<l du 7 mai 1^. 
L'MtHt Biini'terlel da t ! jiiiiici |K<M a ëiiiiii unr crhutla ffsdflée pa«r le* lasc* 4 f<Mc*air »iMt Ih aMaisiaaaiiit* : 



0,»7j par 


«oiageur 


JU9<)u'l 340 . 


(1,75 


id. 


de 51)1 i im : 


0,6,>i 


id. 


de idl à ; 


0,50 


Id. 


de 5fll .i «"it*' 


0,3îi 


id. 


d« 6«' .1 . 


0,,'5 


Iil. au-i1rsMM de 7<>*i. Uni 



'irri»,'t' i;il'.lTl ffi-nn"' r?»t'rl ï t!i'Li;ir'^iii''nrr3t OU noO 
L'arrtii! iuiai.<tériel du 10 acubr« l!l!»i » uiiliilenii Im i i li.<ur :u.ir> fu:..!!;! m r I-, jrslaiialll 

L'arrêta laiaiaurial da ii jaillil I(i96 a lu k 1 Irasc la unr i pajrcf par lo «oyagrurt d« 3* claiae. 
L'inti4 aiabHrM 4e 17 aiaia ItW • rMaii 4a ■•Ilid lauica laa lasea «l<4«Bi«a, poar laa anM* 4c 3 à 7 Ht. 
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DÉGttMPOSITION PAR eOiPAUlE OU PAR NAVIRE 

DU NOMBRE OBS VOYAGEURS EMBARQUÉS ET DÉBARQUÉS A BOULOGNE 





1M4 


1M6 


ItM 


1tt7 




13W 


4M0 


cw éa SoaOi Bmlcni Bailway ... 


K.83B 


1W2.977 


MJ08 


111.713 


133.1» 


133.333 


170.408 




«74 


7» 


i.aas 


1.337 


1.733 


1.30» 


1.3B3 




3.073 




4.17» 


4.135 


4.334 


3.783 


3.311 


O Hambourgeoisc-AinériciJiie.. 


• 


» 




> 


» 


4.033 


5.709 




â2.018 


37. "VM 


43.004 


50.907 




12. Ul 


32.710 




> 


9.960 




9.624 


10.823 


8.817 


10.805 




3.7Û8 


5.824 


» 


5.128 


3.121 


2.857 


4.302 






10.1» 


m 


■ 


» 


• 


■ 




t 


a 


11.531 


3.472 


3.4M 


3.743 


• 




> 


» 


• 


3JII0 


3.338 


3.331 






» 


• 


• 


a.M4 


1.73D 


3.380 


3.313 


Divers navires d'oxcursions ne 
















venant que très irr^guliéremenl 


5.(BC. 


.'«7 




307 




tii 


58 




1S0.776 


170.905 


167.470 


196.440 j 


209.380 


245 240 


237.637 


Mon. — Ob M iNMMa fM 4* tmm 
MiHn •ml UN. 




NWto«<M 


BfMMw4i 









! 
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' LA PÊCHE 



uuilUirt». 



La pèche a été de tout temps l'industrie boulonnain par cmdknoe. On 

a dît avec raison que, malgré le prodigieux développement des affaires mm- 
merciales de Boulogne, elle est encore l'un des principaux éléments de notre 
prospérité. Tous les ans, elle donne lieu sur notre place à on mouvement 
de capitaux oonBidtodble : on Vu évalué à plus de 50 millions. 

C'est qu'à la pèche se rattachent un grand nombre d'industries auxi- 
liaires. En dehors des constructions navales qui, chez nous, lui doivent leur 
dével<^}pement, il faut citer la fabrication des cordages, filets et toiles à 

voiles ; celle de la glace artificielle pour la conser\'ation du poisson à l'état 
frais, — des caisses et des hnrils (les toiiiu-s, ks ilciiiics, les rjuaris et les 
huitièmes) pour les expéditions ; — l'industrie des forgerons, mécaniciens, 
calfats, poulieurTi, hamcçonnicrs ; — la confection des différents objets 
nécessaires i l'habillement du marin, etc. 



Andes 



En 1901, les baloiiux du quarticr^') étaient au nombre de 438, non com- 
pris les petites embarcations qui se livrent à la pèche au bornage. Us jau- 
geaient ensemUe 16.846 tonneaux. 

Le nombre des inacrita maritimes du quartier s'élevait à 6.063. 



«■CBb depuis 1808. 



Les armements du port pour la pcHlie comprenait: 

En 1808, 100 bafeaiix, jaugeant 2.0U0 T*. montés par 
En 18:^1. 213 d" . d° 3.702 » , d" 
En 1871, 268 d« , d- 7.438 » , d- 
En 1000, 286 d* , d« 15.101». d 
En 1901, 250 d* . d" U.191 » , d» 



■ 675 hommes. 
2.006 d* 
3.003 d« 
3.500 d' 
4.065 d« 



Et la valeur des produits péchés par tes bateaux de Boulogne atteignait : 



(•) Le quartirr de Boulo^e «Mnpimd hs pocU d'EteplM, d'EqnUieii, du PoH*!, d'Aufat»- 

teuM et d'AudrcsscUcs. 
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L'mgraentulion 
do personnel n'est past 
en rapport avec celle 
de lu produclion. 



Fn 1S08 387.000 fr. 

En 1831 1.426.824 

En i«7i s.m.m 

En 1900(1) 17.202.596 

En 1001 18.824.922 

Le ni()iit:iiit des ventes en 1902 s'est élevé, pour le quartier, à prèi de 
22 milHcWr dont plus de 20 mllHoma pour le porLO) 

En comparant les années que nous venons de citer, on constate que le 

tonnage des bateaux s'est augmenté de près du double de 1871 A 1901, et que 
la jModuotioii s'est iieerue dnns une plus forte proportion ; mais le nombre 
d*hommcs, qui était de 3.0U3 en 1871, n'était en 1901 que de 4.065. Le déve- 
loppement conaidéFBble de la production ne peut dam s'attribuer à l'aug- 
mentation du personne! maritime. 

Si le nombre des bateaux est descendu de 268 à 259 pendant cette 
période de 30 ans, et si le tonnage s'est élevé de 7.433 A 14.191 tonneaux, il 
feut évidemment que la transformation du matériel naval, les progrès réa- 
lisés dans l'armement des bateaux, et, en particulier, la substitution d'engins 
perfectionnés à ceux que nos pères ein|)Ioyaii'nl, aient éf^ la musc détermi- 
nante de ce rendement supérieur. Nous devons dire aussi que les modiû- 
cations successives apportées A la l^slalion des pèches, depuis une cin- 
quantaine d'années, n'ont pas été étrangères A cet heureux et important 
résultat. 



l'cches pratiquées 
au commenccincilt é 
«Mcle dernier. 



La piète 4a 
mot Is I 

rAai 



WÊtm 
ipctain 



Au comniencemenl du siècle dernier, les différentes pèches pratiquées 
dans le quartier de Boulogne étaient : la pèche aux filets, aux folles» aux 
cordes avec hameçons, au chalut et A la drague. 

Il y avait deux sortes de JUels : les roies, qui servaient A prendre le 
hareng, et les manets ou filets aux maquereaux. 

La pèche du hareng se raimit, avant la guerre avec l'Angleterre^ du 

milieu d'octobre à hi fin de décembre: des règlements la défendaient pendant 

les autres mois de l'année. Ces l égleinents, dit l'historien Henry, « avaient été 
» sollicités par le commerce et ils étaient molivéssurce que la salaison des 



{" Lu v;ik'Uf lies prOituiN (U- I:i Fnim'c fiitii^Tt' se eliiffr.iil c-n 100*1 par îfô.i'v'.'OS fr, 

(>) Ce» chiiTreii oflicieis ne reprcs^ntenl pas toute la valeur de nos pèches inarîtimes : ils ne 
eooiprpnnent |ias une partie des produits rapportés à l'élat frais que les amateurs conser>'ent 
ou qu'Us vendent A la main. Ces produit», dont il n'est tenu compte ni dans les slalisliqucs de 
la Douane ni dans ceUcs de la Halle, se transportent directement des bateaux dans les ateliera. 
On n'eo coanatl pas wEactement rimpoitooce. mais «m estinie gtaénimami qa'eUe peut étM 
évalsAs à ptHsIeiin oriUbns de Brsiies pour dMcoae de oes dcmlém I 
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» harengs péchés depuis la fin ûc tlécembre étaient do mauvaise qualilé, el 
» jetaient du discrédit sui- celte denrée : on prétendait cjue ces poissons 
» deventiciit malsains après le frai ; qu'enfin la pèche, à cette époque, 
» devenait destructive de l'espèce. Cest une erreur de croire, ajoulait-îl» 
» que tes harengs péchés en janvier et février loieiit nuilMins : mangés 
» frais, ils n'ont jamais incommodé personne ; du moins, on n'en a point 
» d'exemple à citer, et il est douteux que le sel puisse les rendre de mau- 
» vaiae qaaKté. Ponr le motif d'empêcher la destruction de l'espèce, il est 
» absurde ». 

Ile cette p«clw. H serait impossible, suivant !e même historien, de préciser l'époque â 
laqudie remonte l'origine de celle pèche à Boulogne. La capture du hareng 
sonble y avoir été de tout temps l'une des principales occupations des habi- 
tants. Aujourd'hui encore, elle y est la plus importante des pèches pour 

lesquelles se font des armements. 

Avant le sac de la ville de Boulogne par les Anglais, les plus an- 
ciennes fiunilles de la bourgeoisie s'y adonnuieiit, et cette industrie était 
altm très florissante. « Un compte des deniers communs de la ville, de 
» l'année l.'>42. prouve ce Eatt: que, chaque année, on envoyait au Roi, 
• » noire Sire, deux barils de harengs. . . Ce poisson acquit une telle célébrité 
» par la suite que tous les harengs préfiarés dans les ports voisins n'étaient 
s annoncés que sous le nom de harengs de Boulogne, afin d'obtenir un plus 
» prompt et un meilleur débit. i> 

rapportaient les réponses faites à un questionnaire de l'Administration supérieure, 

uDMcem«nt da *** ^PP^""* '* hareng rapportait en moyenne 10.000 francs par 

bateau. Actuellement, il n'est pas rare^ quand ce poisson se prend le long de 
nos c6tes, que des bateaux du port mettent à terre après un seul voyage, 
c'esi-.^-dire après deux nu t rois joors psssés en mer, des chargements valant 
chacun plus de 10.000 Irancs. 

pèche du maquereau aux filets durait, il y a un siècle, du 15 mai au 
15 juillet ; elle produisait environ 2.000 francs par bateau monté par 
8 hommes au moins. 

Aux folles (cette pèche se praticpiail du septembre au ÎTi mai), on 
prenait des raies, des chiens de mer, des turbots, des carrelets el des morues ; 

Aux grandes eonks avec hameçons (du l*' septembre au 15 maiX des 
raies, des chiens de mer, des turbots, des morues et des congres (le rapport 
était de 10.000 francs environ par batean, y compris le produit de la pèche 
" atix folles) ; 

Aux petites cordes, on prenait des merlans, des limandes el des carrelets 
(lOXnO francs par bateau) : 

A la Ugne aux hameçons, des maquereaux ; 
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La pèche rst 
à peu pré» stalionniiire 
de «m * 



Au chalut (du 15 juillet au 15 octobre^ des carretete, des petites raies, 
des soles et d'autres poissons plats ; 

A la drague (du l*' septembre «ti 1* mai) des hultm. 

Ces denz donîères pedica» les moins avanlageuses. sonsaient néanmoins 

pour faire vivre avec leurs familles tous ceux qui s"y livraient. 

Il se prenait en outre, le long de la cAte, des harengs, des merlans, des 
limandes, des carrelets, des turbots et des morues ainsi que des crabes, des 
lUNDarda, des crerettes et des moules. 

Pendant la guerre avec FAnglelerr^ le nombre des bateaux du quartier 
qui faisaient la grande p^che du hareng et de la morue a Mé réduil à 20 : il 
était t\ cette 6|5ni|Lie liés difficile tie liouvcr des <^qui]iages et, en allant au 
large, on était inquiété par les Anglais. Ceux de nos pécheurs qui continuaient 
à exercer lenr profession péchai^it le long des côtes ; ils employaient de 
petits bateaux à clin de 5 à 6 tonneaux. II y en eut jusqu'à 106 en 1811, 
grftoe à ta faculté de recruter des équipages parmi les bataillons de marins. 

1.352.592 fr. 
1.486.824 » 



En 1821, 200 bateaux, jaugeant 3.»29 Tx, rapportent < 

En 18:^1. 213 d» . d" 3 702», d» 



En 1811. 208 
En 1851. 253 



d» 
d" 



d" 
d» 



3.223 » 
4.845 » 



d» 

d* 



2.086.876 » 
a.722.319 » 



dspoiMon 



IntmcDtraa 
delà 

Chambre de commerce. 
Défco!^ 
de U pèche d*Booiie. 



Comme on le voit, et pour diverses raisons qu'il n'est pas inutile de 
rappeler, la péchc est restée à peu prés stationnaire de 1821 à 18ôl. C'est 
à propos de cette situation que M. Lsvaibsiêhb he LsvBttGNB; ancien Com« 
mandant de la Station, disait que notre industrie des pêches était menacée 
de mine et que nous étions devenus tributaires des Anglais. 

Dés 18S3k en elfet, se révélaient les achats illicites de poisson étranger 
par une partie de notre flottille expédiée sur les c6tes d'Ecosse. 

Aprôs un énergique appel adressé à tous les intéressés, la Chambre de 
commerce, voyant le mal s'aggraver et s'étendre, entreprit la défense de la 
pèche dite d'Ecusse, sur le point d'être supprimée. Elle s'attacha dans une 
longue série d'études, de 1836 à 1851, A « concilier rexistence de cette pèche 
» avec la séculaire interdiction des achats », et elle eut enfin la vive saOs» 
faelion de voir cette industrie sortir, pour son honneur e! sa prospérité, 
« des voies désastreuses où tout entière elle s'engageait ». Le fi janvier 18i>4, 
elle remettait une épée d'honneur à M. d'Esthemont de Malchoix, celui des 
Commandante de la Station navale du Nord qui Tavait « le mieux secondée 
a dans cette lutte en taveur d'une pêche fitutuetaet qi^il fidltdt suroeiUer, 
» atorather, auU$ non pas aniaiUir. » 



Entraves à l'industrie 
lie la pèche. 



Sinspirant de plus en plus des intéréta du et de ceux de Findustrie 
qu'elle avait i défendre, elle s'attacha aussi à déterminer les réformes et 



lili Irainants. 
(du 9 Janvier 



(Wonnanco 
a U Mùl 1816. 



Coovcntiun 
.ftMvembre ISiSû. 



Ahrogalion 
l ordonnance dll 
«Juvier ItMO. 



Décret 



tau. 



xroUsemcDt <J« 



améliorations devenues indispensables, à faire desserrer tous les liens admi- 
nistratifs qui gênaient les mouvements de la pôche et entravaient constam- 
menl ses progrès. Elle siguaia te qu il y avait de fâcheux, de vexatoire et 
in«me de nuinble dans tes kù et décrets» dans les règlements restrictifs 
•uxqueb étaient soumis !■ composition des équipages, les départs et les 
retours des bateaux, la prt^iiaration des salaisons de poisson, toutes pres- 
criptions d'un autre âge;, dont l'inobservation attirait de sévères pénalités. 

En 1838, elle réclamait le maintien du droit d*U8Sge des filets traînants, 
si utiles à la petite pèche. Le décret du 9 janiner 1852 en a régularisé 
l'emploi. 

Elle provoquait, en 1866^ la révision de l'ordonnance du 14'août IftlB^ 

considérée comme une entrave pour l'industrie des salaisons et demandait 
l'airranchissemenl de cette grande indostrie. 

Après hi convention du 16 novembre î&OfK annexe du trsité de com- 
merce avec rAnglcterre, voyant que les barrières élevées autour de nos 

marchés venHient d'élrc abaissées, elle sollicitait en faveur des pécheurs, 
d'accord avec le Comité des Armateurs et patrons de pèche de Boulogne 
(10 décembre de la même année), toutes les libertés diml leurs concurrents 
jouissaient 

En 1863. elle obtenait pour la pèche de la morue (décret du oc tobre) 
TabragiAtion de Tordonnance du 16 janvier 1840, qui défendait de partit- pour 
cette pèche aux côtes d'Islsnde avant le 1" avril. 

L'année suivante, en vcdu du décret du 24 septembre 18(i4, toute pèche 
française était libre; « libre »>, — comme le dnait le Préadent de la Chambre 
de commerce, en 1865, lors de la première distribution des primes d'encou- 
rsgement aux progrés des deux indusiiies de la [Rclie maritime et de la 
salaison, — « de oherehcr la foiiune de ses (ilt ts dans toutes les mors, dans 
» tous les temps, avec tels objets d'ai menient qu'il lui plail de choisir, avec 
s le nombre dliommes qui lui agrée, avec les quantités de vivres qui lui 
» conviennent, dvec tout le sel qu'elle veut emporter pour ses préparations 
» à bord. » 

Aussi à partir de 1865. elle entre résolument dans la voie des amélîo» 
rations et des perfectionnements; le tonnage de ses bateaux augmente d\ine 
manière très sensible ainsi que le chilTrc de sa production annuelle. 

\oiis avons vu ci-dessus qu'en 1851, '253 halcaux, jaugeant 4.84Ô tonneaux, 
rapportaient 2.722.319 francs. En 1805, le nombre des bateaux était de 245. 
le tonnage total de 7.030 tonneaux et l'importance de la productimi de 
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TMaiformation. 

an, gréeincnt. 



Type 

du bateau boulonnais. 



4.248.4i>-i francs. L'augmentation s'acccnfuc ensuite de plus en plus, et la 
valeur des |)ro(luils du quartier atteint, en 1002, 21.720.259 francs, dont 
20.083.751 francs pour le seul port de Boulogne. 

Pour faire mieux apprécier les cliangcmcnfs considérables opérés dans 
la construction, le gréenienl ef l armement des bateaux, — trnnsfonnalion 
qui continue toujours, — nous allons remonter un peu plu^ liaut. 

Vers 1750, il y avait à Bonlogne une quarantaine de grands bateaux 
employés à la pfiche. Ils mesuraient 30 pieds de long et jaugeaient en moyenne 
20 tonneaux. 

En 1H(M), on complaît une cinquantaine de bateaux de (i i'i 10 loimcau\. 

En 1810, !>ui une centaine de bateaux, G() se livraient à la pèi'he du 
hareng et dn maquereau. Les petits avaient 6 mètres de quille 2^,60 A 
3 mètres de bau et 8 hommes d'équipage ; les grands 8 A 0 mètres de qutile 
J"50 à 1 métrés de liau et un équipage de 10 à 12 hommes. 

En 1H3<), le lonna;;e moyen était de 30 tunncaux. 

En 1878, les bateaux neufs avaient de 17 à 20 mètres de quille, de .'j à 
7 mètres de iargeur et de 2 à 3 mètres de profondeur. Ils jaugeaient de SO à 
70 tonneaux, et leurs équipages se composaient chacun de 22 marins au plus, 
y compris 2 ou 3 mousses. Ceux qui faisaient la pèche d'Islande avaient 27 à 
30 métrés de long et une jauge de KM) à 140 tonneaux. 

En 1H98, les bateaux harenguiers ù voiles {dundee) mesuj-aient 24 m. de 
quille, jaugeaient jusqu'à 140 et avaient un équipage de 18.è 22 hommes. 

Les chalutiers à voiles (colres et skelch) iivaient 17 m. 50 de quille, SO 
tonneaux de jauge et de 7 à 10 hommes d'équipage ; 

Les vapeurs cordiers, 12 h 18 m. de long, 20 à 50 de jauge, 10 à 12 
hommes d'équipage et 40 à 115 chevaux de force. Ces bateaux étaient au 
nombre de 35:, dont 15 en fer. 

Les grands chalutiers à vapeur, dont un, le plus grand, pouvait foire la 
pèche du hareng ainsi que celle du maquereau, avaient de 28 à .'Î8 m. de 
quille. 110 à 195 tonneaux de jaup;c. IH à '20 hommes d'équipage cl 200 à 390 
chevaux-vapeur. Il y en avait 12 à celte éjMjque. 

On en a compté 32 en 1003. dont 6 aménagés pour la pèche dn hareng 
et du maquereau. Parmi ces demiera, l'£mma, lancé en 1901, et le Btam>Nes, 
en l'.M>2, jaugent 'iriiî et 27i3 tonneaux. Ils mesurent l'un et l'autre 40 m. 74 
de Innt;ueur et (1 m. tiO de largeur. Ils ont un tirant d'eau de 4 ui. 20, et la 
force de leur machine ci>t d'environ 4ùO chevaux. 

Le vrai lype du bateau hoidoniiais n'est plus le lout,'re h rajjparenre 
massive. Le nouveau bateau de pèche a la coque beaucoup plus évidée aux 
extrémités, et il est, comme le lougre, d'une solidité à toute épreuve. Ce qu'on 
a cherebè et trouvé, c'est un porteur de premier ordre et rapide. Qiose A 
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noter et que Von peut citer comme une preuve de leurs qualités, lion nombre 
(]<• hatiaux boul(>iHiai<t sont utilisés oomme caboteurs, lorqu'ib ont cessé 
d'être employés à la pêche. 

Les grands bateaux de Boulogne sont gréés en dandy. Au contraire du 
lovgre, qui portsil des voiles carrées avec vergUM croisées sur les méts» ils 
ont deux voiles avec pics A inAcboires et guis à ( olle d'artimon. Les voiles 
sont en outre tenues aux mâts par des cercles. Ce mode de gréement leur 
donne une grande liberté de mouvement. 

Outre ces voiles principales, ces bateaux ont un pelil, un moyen et un 
grand foc, une petite et une grande trînquette, un p^l et un grand hunier 
de grand mAt, une voile d'étai, un hunier d'artimon. 

«es luMeMo. Le bateau bonkmnais de 60 A 72 tonneaux, avec cabestan à vapeur 

et gréement perfectionné, coûte en moyenne 40.000 francs, dont 25.000 francs 
pour la coque, .'j.OOO pour la machine et 10.000 j)our le gréement. 
Le prix dt-s pclits rfiju-nrs cordiers est de .T^fVMi JOfMKt fVr'ncs, 
Et celui des grands chalutiers à vapeur, de 140.000 à 180.(MX) francs, sans 
les engins de pèche. 

euploiyés. Prix. Les fiUls employés sont les filets de coton, qui ont fait leur premitVc 

apparition en 1805 cl dont l'emploi a connnencé à se généraliser en 18G8. 
Jusqu'alors on s'était toujours servi de filets de chanvre. 

Les filets de coton pour le bareng ont de 300 à 325 mailles de profondeur 
et 17 métrés de longueur. 

Ceux pour le maquereau ont 100 mailles de profondeur et 25 mètres de 
longueur. 

Ces filets sont bien supérieurs, surtout sous le rapport de l'agencement, 
A ceux dont on se servait jadis. Ces derniers avaient environ 17 métrés 
chacun, 200 A 250 mailles de profondeur et quatre ou cinq coutures, que le 

poisson npcrcevîiit dans rcîMi, ehosc nuisildu ;'i la pt H lie. 

Les nouvtaiix filets aux harengs ou ;nix nui(|iieieau\ sont reliOs |)ar les 
cotés l'un à l aulre pour former ce qu'on appelle une tessure, composée de 300 
A dSO filets. Tendus perpendiculairement dans l'eau, ils forment ainsi une bar* 
riére de 5 A 6 kilomètres pour le hareng et de 8 A 9 kiliunètres pour le ma- 
quereau. Elle est reliée au bateau par une aussiére de même longueur, ayant 
de 55 à 65 millimètres de diamètre et soutenue pnr de petits b;irils flotteurs. 

Les filets complets avec rechange }>our faire les pèches du hareng et du 
maquereau, ausnères et barils flotteurs coûtent environ 50.000 fbancs. 

Les chaluts, câbles, etc, pour chalutiers A voiles coûtent 3.000 francs, et 
les chaluts» cAbles, phinches. etc., pour chalutiers A vapeur, 10.000 francs. 



«Uns A vapeur. 



Cest depuis 1870 qu'on utilise la vapeur comme force motrice A bord 
des bateaux de pèche. On Ta employée d'abord pour actionner une petite 
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machine servant A la maixeuvre et à la levée des filets an cabestan, aux 
opérations de chargemeni et de déchargement, de mâtagc et de dénKMage. 
Dans si\ séance du 2 octobre 1872, lors de la seconde dislribulion de ses 
récunipeases aux auteurs de progrès dans l'industrie de b pêche et des 
salaisons, la Chambre de oommerce a remis sa première médailfe A Far- 
matenr M. Joseph Horet. qui. sans en être llnvenleur, avait întroduil le 
cabestan à vapeur à Roulogne. Cette heureuse innovation, tout en éi>argnant 
de grandes fatigues aux marins, a permis de réduire « d'un tiers l'effectif de 
l'équipiii^e )> cl a, par suite, Uiiiiimié les irais de production. 

Holaiin propnlMon. Elle a fait plus: elle a fait chercher la solution ilu problème de l'emploi 

de la vapeur appliquée, à bt)nl des bateaux de pèche, aux moteui"s pro- 
pulseurs : clic a fait doter une partie de nuire flutUlle d'une nouvelle 
amélioration. 

Certes, II a fallu plus que de la persévérance pour rompre ainsi avec 
des habitudes st'i uluires, pour décider nos marins à entretenir, au milieu de 
l'Océan, des Icux de chauciières sur leurs embarcations et les amener à 
diriger des machines qu'ils ne connaissaient pas. Us y sont parvenus, et l'on 
trouve aujourd'hui à bord de nos bateaux dfiabiles mécaniciens, qui sont 
matlres de cette force avenue, la vapeur, devenue l'anxilisire de la pèche. 

Le premier essai de la vapeur comme moyen d'actionner un propulseur 
s'est fiiit en 1872 sur le StuartJi) Cétait un navire en bois de 19»,33 de 

longueur, muni d'une machine motrice, h hélice amovible : il appartenait A 
M. Jose{>h Htrit. l'inlroducleur thi caix'stan à vapeur à Boulogne. 

Le Sluarl était armé pour lu pèche du huretig et du inaquereau. L'essai 

fut peu encourageant. 

En 1879, YEurataJI^ navire en fer d'une longueur de 20 mètres, d'un ton- 

naf^e brut de 17<î (onnenut et d'une jntige nette de 70 tontieanx, servit pour 
un nouvel essai, qui ne parut pas plus cnnrUiant. ("e Ijaleau, acheté en 
Angleterre par MM. (!1ol'RBois & C'*", était aussi armé pour la pèche du hareng 
et dn maquereau. 

La raéme année (1879), apparut le premier petit cordier à vaj)eur. Lancé 
par M. Gouhmay-Hédovin du Portel, ce bateau. l'ilrcHen-cjrf. n° 1517,<3) 

(!) Le Staarl portatt 1« «• tl54. Sa madiiae lui |>*nnellAlt d« virer ses flteu par lous 1m leinp«. 

(•l Tr.in'-lMi iiic en voilier cl vi>ndu pour ctrc aUVcU- nu i':i1j<iI.txi-', ce bateau ii ( oulc ;nrr un 
eboriienicnt lie rinifiil, l'ii I(i90, derrière In grande iliguc lU' ( lu rlimirg: il in.iil mic \uil- <l cau 
qn'un ne put aveugler. 

v') I.p bîitfmi Arc '•ti -ciel nvail, comme lonsfiieiir <ie i|iiilli', onnidn- Inivriir in;i\itîia 

4 iiuMii". < t l ' .iHt i\c < icii\ extérieur. Il i tail i lim rt tvm ]iiinlé, |lour^■u il'uiu' polilc lUiii-liini' 
verticale il une lim i- ik- li chevaux, li'iiiu; ctinutlîore tubulairc St un seul loyer- I.<' rcliuir île 
Humilie était assure |i:ir utu m.i^ oiint-i k- l'ne bàclic en toile abritait In iiiiicbine cl l:i ehiuulicrc. 
L'oim^nagemcnt du Imu^m iiim|ir niuil Atnix |n»li(s ronipartimenlii, l'un à l'avniil, rLuiire à 
l'arriére, ri ili iix miuIcs ;i cIlhIjoii, ainsi <|vi une li.'icliL- .1 enu. 

Ou a ilonné aux va|)«urs conliers construits après l' Arc-en-ciel «les dimensions plus grandes. 
Mans tn mwa indiquées el-deams (p«gp 1M>. 



Premiers essais 
<le buleinii de piclie 




l'clits conlicrs à vapeur. 
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donna salis&cUon et fui bienlAt luivi de phukan aulm. Il y a aujour- 
dirai une trentaine de ces petits cordiers t Boulogne, et ce nombre 
augmentera sans doute encore. 

Le 15 février 1881, un quatrième essai, pour la pèche au chaluM'ut tenté 
avec k Reimt-Berthet bateau de 46 tonneaux actionné par une hélice. Cet 
essai fut loin d'être aussi heureux que celui des petite cordiers. 

Eufîn, en llttM, MM. L. Boi'clkt & ont mis en service le premier 
grand bateau de pèche à vapeur» bi ViUe-de-Boulogne, n' 2260, bateau en fer, 
jaugeant brut lfi5 tonneaux, net 82. Ce bateau, qu'ils n'ont pas cessé 
d'employer, a fait maintes fois des o[)éralionK très Truclueuscs. C'est le 
premier vapeur, en Europe, fpii n été nménagé pour faire (outes k's pét-lies, 
celle au chalut, ainsi qut- celles du hareng et du maquereau, et c'est d'après 
son modèle qu*«i a construit ks deux vapeurs de pédie hollandjua lancés 
ensuite. 

M. L. Boi'CLET, armateur, avait imaginé de ]>lucer dans une cage en fci , 
de forme conique, l'hélice de son vapenr. II voulait éviter ainsi (|iie, pendimt 
l'opération de la mise à l'eau, les likMs ne fussent arrachés par les ailes de 
l'appareil en mouvement. Mais cette disposition faisant perdre un nceud et 
d«ni de vitesse, il a plus terd, à bord d'un autre bateau, le 2610, laissé 
Itiélioe entièrement libre. Et comme l'a fait la maison Bonn and Mkk.s de 
Rotterdam, pfuir nombre de vapeurs de pt'c lie eonsfruils sur ses chantiers, 
il n fnil él;iblir :'i ! nnt un deuxième g<)uvt rn;iil qui lui perniel ilc diriçfer le 
bateau dans sa niuiilie en arrière, alors que les (ilets se déroulent par 

l'avant. 

Tous les grands vapeurs hannguien lancés depuis sont aménagés de la 

même façon. 

I*en de teniiiH ;ii»rés, vei-s In fin de ht mémo :innée, un second vapeur 
destiné exclusivement à la pèche au chalut, Ui Liane, appartenant à MM. 
Vmoit frères, armateurs, prenait rang dans la flottille de pèche boulonnaise 
avec le numéro 2315. Il avait un tonnage de 196 tonneaux brut et de 96 
tonneaux net ; la force de sa niachine était de 218 chevaux-vapeur. 

I-'exeniple était donné : le nombre des fjnuuls vapeurs de ]iéehe ne 
tarda pas ù augmenter. On en compte aujourd'hui 32, soit 2G chalutiers et 6 
Iiarcnguiers-chalulicrs. 

En 1902, MM. Eugène et Emile Altaun. autres armateurs du port, vou- 
lurent innover à leur tour et réaliser d'autres progrès. Us essayèrent un 
bntcau mixte, avec moteur pétrole, jinij^eant Itruf '><H) tonneaux, net Kîfî, 
construit à Boulogne par M. I.kvki. et |)ortanl le nom de Jean. Les rèsullats 
obtenus jusqu ici ne permettent guère de se prononcer d'une manière iléli- 
nitive sur ce nouveau moteur. 
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Nous donnons ci-tlessous la lisie des grands chalutiers à vapeur et des 
bateaux njixles, dont plusieurs sont sortis des clianliers boulonnais ('). 



LISTE DES GRANDS CHALUTIERS A VAPEUR A DES BATEAUX MIXTES 

appartenant ou ayant appartenu au port de Boulogne tfepuU 1M4. 
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Nous indiquons également lous les cordiers à vapeur ayant appartenu 
ou appartenant encore au port de Boulogne et qui pour la plupart y ont été 
construits (*). 



<n LISTE DES BATEAUX DE PÊCHE A VAPEUR CORDIEES 

I au port 4* ••ttlogiM daptils 1878. 
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Alpha 

Cartfnai Lai/ittri»,.., 

La ftenamnéa ......... 

ADtoaiDe-CctNfMS . . . . . 

Marie 

IVriév^rance. .......... 

l ltJooani et EniMI 

Sacré-Conir da JiiM.. . . 



DiwetPtato. 



n.35 

2S.21 
17, Cu 

26 71 

iri.ufii 
22.01' 

26.83 

2K.tt 
3».7f( 
40. Ûl 

46.39 

37.63 
Ï8.83 
31.26 
36.28 
20.02 
42.4» 
42. 6« 

35 07 

37.56 

28.56 
50. 10 
50.10 
16. 6C 
46.56 
20.29 
31. 8U 
32.42 

28.30 

69.94 
38.29 
42.26 
69.94 
i3.35 
35,38 
12.56 
51.78 
54.78 
57.52 



y.L.4 
i;i.K.s 

(1 . no 

ODO 
0.00 
0.00 

0.00 

0,00 

o.on 

''.ou 

i) ou 

0.00 
8.80 
0.00 
1.40 
0.00 
0.00 
0.00 
0.0» 

0.00 

0.00 
0.00 

0.09 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 

4.12 

0.00 
0.00 
2.31 
0 00 
0.0«) 
0 00 
0.00 
0.00 
0.00 

0.00 



Boiirgain-Boarsniu LePortel 

Cournay-HMoiita. » 

H4dogio-Li>bez, • 

r.ouniav-Médoiia. ■ > 

Vjcrv-Théry » 

H. Vinn > 

Hé^Ottio-Lobrz » 

Nacrj-Tliérv » 

Boorgain-Llberl » 

Vaa WaeireiKhciii Boulogne 

Lebecq-Robilaillc Le Portel 

rjliiin-DLiiinicl Boulogne 

I oiiinii-Leil.'/ . . Le Porlct 

Hyie, Juiea ... 

Larchcr el Sergent LeFnltl 

CfUttrnny- t!on rgain » 

1 ïu ti ion l- i.ol ji-/ . » 

H^:u.'^ji:(.!>cllier » 

."-«(gtat-MeAu....... » 

Gournav-IIMMIQ » 

leUicr. » 

idicr^t CrtvcMtiir..... BMtii|De 

(.. fie. I) P.iuchct Le Porte!. 

ltoijr(;^ni-.--i'lln'r » 

Hourf:u:u l'i.?rre- , , > 

Lareber et Sergent > 

Gouruay-Hédouin ... > 

Ik>urgain-S«llicr » 

» .......... » 

Nacrj-Théry » 

Gouràay-Bour^ù ......... » 

de Jof^gler Bouloigne. 

ChiiclHiD-BttMt. LePonel. 

Goumay-HAliMlto » 

Lécrivain-Ocnne » 

V<« Lcdoux » 

naitrn.iT.Hédoiiin » 

N,,.-r> -- l i:i>ry » 

liaurt;ain-Sellier » 

Ji> Ualieui BgMlnpie. 

Cournaj-Uour^aiii......... LaPiftcl. 

>S«rgMtl-Hcf)iei ■ 

Genu-Lobet. 



6 
> 

68.98 
<6. > 
49.51 

45.17 
42 11 
103.07 

69.7 a 

61.62 
07.59 
I0!>.90 
90.14 

115. > 

93.76 
111.55 

70,80 
93.20 
.18.30 
«9.50 
77,4s 

115.14 

3.36 
fi 

1^.63 
105.62 

IIS. 8;) 

110.93 
40. .16 

»;.G4 
86. 

<6.24 

144.34 

82.50 
101. 
.-.4.76 
C0.6I 
62.19 
» 

110,01 
94.63 



Ui% <in wrrti 

•alt« d 
Mis «n »*»r\ 



Ul en IWO. 
'•• «1 1M. 

•m tase 



IWi. 

iwa. tWfiKiU ao 1W0. 
1801. • 
Vin Perdu en iMr «n 

INRt IVrdn <m mer )e l'i 
■loveoibr* IW 



Vendu Jk CnreUnc» 
aaJalaniM. 

MmaMcnjuiaim 

Tnn^tHWt aa y4. 

I nwr, par 



«M 



Caa»tniît i SMiil. 



Oimilrult X Nenlak 



%>nOu fil Alg^rii 

en imo. 
VMMia à Ttomilli 



Nota. — Tool ces bairam, 'a ]'r\cr[A\on •\f crii\ l'ntit Ir liru Jr oOBftlnirtioD Mt I 
Le* prineipalet dlneatUtu de* ourtlicn lancut cuire le* cOilTret (i)e« ci-tpr^t : 

PUu p»ti( eorditr i npeur : GinÉHjiL Biiulakoer : ll'*,70 de longueur, 4*. 15 de largeur, 1*,80 de creu«, 1*,8S de tinni d'eM. 
Kaa gnad eorûkr à wêptvr ; IHcu n fAtua : 17*,2ii 4i loiguwr, i'.'i» da largaar, 2',T4 4i eraai, 2«,C6 da liraat d'eaa. 
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Quant à ta flotlille de pèche à voiles, il serait trop loup; d'en reproduire la 
liste compléle ; aussi nous bornerons-nous à nientîouner les bateaux d une 
jauge nette •upërieure à 100 Icmneaux» mialant en 1M9. et wriant tous de 
nos chantien (». 



LISTE DES BATEAUX HARENGUIERS DE BOULOGNE 
•yant unt jaua* n«tt« d« plus d« 100 toniiMux. 



Mfnitkr 



KOMS 



IAU6B 



AMIATeUllS 



obsbuvahons 



2236 
U5S 

née 

22fi9 
2i78 
2203 
2325 
2337 
SB» 

m» 

23J-i 

2355 
23!<9 

21WS 

u-yj 
'îm 
2m 
2m 
•un 

2600 
2612 
26(3 
2651 
2655 

2nm 

26R'.) 
2692 

2699 
270O 
27 1 2 

271i* 

2750 
2753 

tm 

276t 
2761 
2765 
277.» 
384)2 



Ji-;iiiiie «l'Arc 

Jeanne 

Kléber 

M» 

KugéDÎe,... • 

Saint-Pienv. 

Isabelle 

Mas"!? ns , 

Jill~.|U.'» 

Nolrp-Dame de Lourdes. 
ADdr». 

SllBt-ABlOiM 

Saint-Antoine d« 

NiioUv 

Margomte-Maric 
La Marguerite., , 
Jeanne ei Andrée 

lhii«-fl|iM 

SiinooDe 

Maréchal Laooes 
Sacré-Orur de 
Ktftile Polaire.,.,,.,... 
I>ui: d'Aumale. ......... 

Madeleine 

Prluce de Joiuville 

Xlathicu 

Dugue«cltB .a...,. 

Eu(î<'no 

Saiiil-PiiTrc 

liTi:i 

Jehan Aiigo. . , , 

l>llg!i;iy-'I ruiiin . 

Frnnvujs-I'icrrc 

Bo*r 

Hél^ne...., 

Maris-TbértM 

CoIlhTt 

SiilVi'ii. 

llirornifllL- 

Notre- Dame-dea-Vicloirea 

Fraotoit 

Jean-BapljM* 
I.« Heine 
Beaoli . . 
pollniT . . 

Maurice. 
Jeu.... 



105. 6;i 
1M.38 
101.71 

iis.ot 

1III.1S 

1(7,?!» 

11K.40 
118.09 

iiii.aî 
v»,a 
ioe.79 

10(.43 
113.(4 

105.1)9 
112. «0 
104.83 

<08.es 

117.49 
112.(5 
101.18 

IflI.Sfl 
Itiô.'.'l 
112.56 
119.(6 
100,83 
lll.Wi 
103.13 
109,25 
128.7',» 
114.05 
117.76 
10(.33 
113.30 
137.85 
100.36 
107.69 
113.61 
113.58 
125.20 
118.26 

m.19 

tlA.47 
111.78 

112. 5S 

1 1 H I ... 0 

12(.S5 

ni.» 



Dieoilori- Muret. 
A. cl I,. \ :dor Mm. 
AltaxiD-iior^. 
Biiig. « Eb. AhMiB. 
Ttard-Gdmny. 
Delpierre-Sauvaga. 
AIlBzia-Fuumy. 
Alta2in-Gor#e.' 
RuK. el Eni. Altatia. 
L. r'réclicMi. 

Pnncoi* fnmn ft O*. 
A. Piftilti. 

Bourgain-Bufla. 
Altatin-Koaniv. 
Ik'Ipicrrr-.Nwl. 
A. Coppin. 
TétarJ-Oouraav, 
A. «1 6. Vîilar fitm. 
A. el G. Vidorflpèrek 
Aluiia-Goréa. 
Louii Mbmi. 
V'- Fournit>ntin. 
,\ Cappio. 
Papliv-Maifoy. 
A. Coppin. 

François Foumv el 0«. 
Théodore Hurei. 
Dclpiorr<>-Noi'l. 
V" (;»iri5(iaeiis el A. Bmrglin 

All;i;iti l'.oréa. 
A. Coppin. 

A Bourgein-Montador, 
Ooumav-Delpierre. 
Papin-AalFoy. 
Kug. et Km, Altatin. 
Coumay-Delp'.>rr«? 
Théodore Hurvi. 
A Rniirjjxiii-Monlador. 
\ ■'■ l' inirmeniin. 
U. Uuchoclioia. 
Kraocoit Fiwny «i Ch. 
DcIpioRtt-NblA. 
A. Coppiii. 
V'oCluisliacnscl A 
Télard-t^mrntiy. 
!■ onriiN -l>;iti^fr_ 
Goumav-Oelpterre. 
rmcoM Fooray M O*. 
A.citi. Yidcrtew. 



■t a «met n i 



m 



m 
m 



m 
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uvcau sj'»téiuc 



La substilulioii des iilets de tuluii aux iilets de chanvre (1H68), l'emploi 
du cabestan à vapeur (1870), et plus tard celui de la vapeur comme moyen 
de propulsion (I879X ont apporté un changement radical dans le système 

d'armement en vigueur. Le régime de l'écorage, qui avait succédé i lll6tage, 
el qui nvail permiîs pendant si longtemps à l'induslrie de la pèche bouloii- 
iiaise tic se maintenir el de se développer, ce régime sou» ieciuel le patron 
et l'équipage empruntent à récoreur, moyennant 5 "/„ sur le produit bmt de 
la vente. Fargent dont ils ont besoin pour payer et entretenir le bateau, ravi- 
tailler, etc., a disparu presque entièrement. A eftté des bateaux à bord 
desqtu'Is les iiuu iiis naviffuenl ciuore <'; la piirl, on n vu nii^^nuMifer peu à 
peu le nombre des voilit'rs i-l des vapeurs dits hak'iiiix d'ai inatcui s, sur 
lesquels on est engagé au mois. i>e là deux modes d'urmemenl: 1 armement 
à la part et l'armement à gages. 



«nwDl A U part. 



Dans l'armement à la part, la ré|>artition des charges el des bénéfices se 
foil d'apn'-s des n-^'Ies fixes entre le propriétaire ou écoreur, le bateau et les 
hommes de l'équipage. On déduit du produit de la vente les .) "/„ <le l'écoreur, 
puis toutes les dépenses et avaries de mer, telles que le prix des vivres, des 
barils et des caisses à poissons, du sel et de la ^are nécessaires, les primes 
d'assurances, les filets et aussuéres perdus, rompus ou usés, puis on partage 
le reste. Chaque homme el chaque h)t de filets ont droit à une demi-part. Le 
patron rcyoit, en sus de ses dcini-parls de filets et de m;)rin, mnis seulement 
quand le bateau ne lui appartient pas, une demi-part de maîtrise ou de i oin- 
mandement. Elle lui est payée dans ce cas par l'armateur. Quant au proprié- 
taire, il a cinq parts: trois parte et demie pour le bateau el le canot, une 
part et demie pour la machine. 

Pour les ehalutiers. après déchuiinn de l'éenrage el de tous les frais 
communs, le produit de la vente se divise eu deux paris, l'une pour le 
bateau el l'autre pour l'équipage. 

Sur le produit net de la pèche à la ligne ou aux cordes» on prélève 
deux cinquièmes pour le bateau, et le reste se répartit entre les hommes et 
les agrès. 



Mmeat à gages. 



Dans rarmement à gages, comme le bateau et tous les engins de péciic 
sont la propriété de l'armateur, celui-ci paie les hommes au mois (100 francs 
généralement); il donne une part au patron, et une gratification à l'équipage 
d'après le rendement du bateau, ce qui, avec le salaire fixe, fiiit un total de 
115 à 125 francs par mois. En outre, il les nourrit. 



Les marins engagés au mois gagnent, eu moyenne, y compris la nour- 
riture, 1,800 francs par an ; ceux qui navigu«mt à ta part ne reçoivent pas 
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plus de 900 à IjaOO francs, déduction faite des frais d^iuure et d'entretien 
auxquels ils doivent faire face et des pertes qulls subissent 

Pfcbn pniUqiiln Les dilftrenles pèches auxquelles se livrent les bateaux de Boulogne 

pur In 

La pc'clie du hareng avec salaison à bord, qui se fait depuis le Nord de 
l'Ecosse jusque vers l'embouchure de la Tamise, du mois de juin au mois 
d'octf^re ; 

La pôche du hnreng frais, qui se pratique depuis l'embouchure de la 
Tamise jusque sur Ic^ cùks franvaises de la Munche, du mois d'octobre au 
mois de février ; 

pt'clic mi.vfc de la morue et du hareiif^, fjui s'opère au Nord el à l'Kst 
de l'Angicterre, du mois d'avril au mois de juillet (la pèche de la morue aux 
côtes dislande a été abandonnée en 1895) W ; 

La pêciie au chulut, qui se pratique, pendaiil toute l'année, dans une 
grande partie de la mer du Nord, dans la Manche el dans l'Océan jusque sur 
les côtes du Portugal ; 

pèche (lu maquereau (salé à ijonl ou glacé en caisses) sur les cAtes 
Ouest et Sud de I Iriauile, qui se Tait, depuis 18ti7, du mois de mars au mois 
de juin de chaque année ; 

La pêche du maquereau frais, sur les côtes françaises de la Manche en 
mai et juin ; 

Les pèches côtières i la ligne de fond el aux filets, è proximité du port, 
pendant toute l'année. 

On l'ail aussi pendant toute l'année, ou peu s'en faut, la pèche aux 
crevettes, la pèche à pied et la cueillette des moules le long de la côte. 



(*) Afl raonMal oA s'adiAve ce travail (1903). quatre «rands clnl«ilicn à mpenr puttnt pour 
les cAtcs «l'Islande. Ils vont y fiiire la pèche de la morue au chalut. c*esUk4il*«im»4ê*«0Miitlaiw 
nouvelles. CeUc pèche durera enviroa un mots, cinq semaines aa laathiwiHa. Vtt balnu 
pKDdnwt dn charboa, k raUer cl an retoart dans quelques porte du Nord de Tka^ÊÈtirt. 



CARTES 

DBS 

Um DE PÈCHE PRÉSUMÉS PÀÂ L£S BÀTËÀUX DE BOULÛÛNË 
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poiiKiMoi Gr<^ce aux dispontions prises par nos armateurs, grâce aussi à l'activité» 

il o y a pas de chômtiije. ^ l'oiulurancc, aux qualités professionnelles de nos marins, (|ui sont incom- 
parables, il n"y a jamais que de courts intervalles m^me entre les pèches qui 
se pratiquent clans des mers différentes. Les pécheurs boulonnais ne con- 
naiasenl pas le chômage. Les mouvements de leur floUHlei dont les statis- 
tiques officielles ne tiennent pas compte^ étaient représentés, en 1902, tant à 
l'cntrt^e qu'à h. sortie du port, par 33.304 bateaux et un tomiege de jauge de 
l.mJilO tojincaux. 

Dnrte ii«c NiMence). Les grands voiliers partent généralement pour 12 i 15 jours au plus, les 

pelils vapeurs pour 1 ou 2 jours, et les grands chalutien è vapeur, pour 10 

ou 12 jours nu maximum, sauf, toutefois, ceux qui vont en Idande. L'absence 
de ces derniers dure environ un mois. 

Cest la pèche fratche, dont rimporlancc s'accroît de plus en plus, qui 
donne lieu aux entrées et aux sorties les plus fréquentes. 

Hdie ait iMiMoit. En vue de faciliter la vente des produits maritimes, la Ville a ouvert, 

sur le quai Est du port, un grand établissement, la Halle au poisson, qui 

aujourd'hui est reconnu insuftisant. Ht cependant tout ce que rapportent de 

la mer les Iiateaiix de la flollille lioiilonnaiso ne [îasse point par la lîallc. 

Ia- poisson (le ehaiut s'y transporte, aussitôt débarqué, et s'y \en(i à la 
criée, à moins ^que la vente n'ait eu lieu à l'umiabie, ce qui est assez rare 
pour ce poisson. 

Quant aux harengs et aux maquereaux fhiis ou salés, on les y achète sur 

échantillon, et la livraison se fait au bateau. Pour ces produits, les achats ft 

la main sont assez fréquents; souvent aussi l'armateur f^arde pour lui sa 
marchandise et ia fait transporter dans ses ateliers de salaison. 

La Halle au poisson, où se font la plupart des ventes, a été inaugurée le 
1(i août 1H('>() et mise en service le 15 janvier 1H(57. KIIc a coûté HU.OS? fr. V>8 
à ia Ville, qui l a lait construire d'après les plans de MM. l^'roux et l>ethiére, 
ardiitectes, jHvmlers lauréats du conoonn ouvert, en 180^ en vue de cette 
création. 

Elle comprend : un marché en gros pour la vente du poisson Trais, à 
l'exception du Iiareuf^; — une salle de vente pour le hareng cl les salaisons 
en gros; — un marché au détail pour toutes espèces de poissons. 

La vente en gros s'y fait toujours ùt la criée ; celle du hareng, nous 
l'avons dit ci-dessus, sur échantillon ou bouqu^, La Ville perçoit des droits 
extrêmement modérés : 0 fir. 50 pour cent et 1 fr. pour cent du prix du 
poisson. 

Vsage» pour h venta Le quartier, pour la vente, a ses usages, qull importe de rappder Id. 

dupolcsoo. 



\ 
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Les harengs frais ou braillés en vrac se vendent au lasl de terre de 100 
mestiK V u mesure équivaut au double décalitre, et le last pèse de 2.100 à 

2^00 kilos. 

Le hareng braillé en tonne se vend au lasl de mer de 13 tonnes pour 12, 
ce qui équivaut à 00 mesures; elles doivent peser 1212 kilos; 

\jc hareng caqué, par last de 12 tonnes pesant chacune 101 kilos Jief, soit 
à raison (le 1212 kilos le iast, comme le haiftig hniltlf ; 

Le hareng <riii ver, qu'on emploie comme amorce pour prendre le congre 
el la raie, à raison de 101 pour cent. 

Les maquereaux se vendent au cent, qui comprend 110 queues, plus «ne 
ou deux poignées ; 

Les monies et les colins, à la tonne de 140 kilos de poisson ne/, plus 
1 kilo de tare. 

des $iMs«n. LHndustrie des salaisons, qui comprend le sauriaaage du hareng, est 

représentée actuellement par près de 35 établissements, exploités, s^iur 
quelques exceptions, par les armateurs du |>ort. Klle occupe enviro» .'UKJO 
personnes : tonneliers, saleurs, hommes de |K>ine, charretiers, femmes et 
filles de marins pour préparer le poisson. Les tonneliers, charretiers et 
saleurs gagnent généralement 5 francs; les femmes de 2 A 3 francs. 

Chaque année, il s'expédie de Boulogne, par terre et même par mer, 
d'importantes quantités de poisson conservé par le sel. Elles trouvent géné- 
ralement leur placement en France, sur divers marchés européens et jusque 
dans le Nord de l'Arrique. Hn 1872, la Chambre de commerce constatait que 

les envois de snlnisons, c|iii, lô lius ;uipni':ivnnf. si» f;iis-iiiMil sur !.'> ou 20 dé- 
parlciiu'iils, avaient, en France, dans plus de 40 départements des débouchés 
nouveaux. 

Depuis lors, le rayon de hi vente n'a fait que s'étendre au grand avan- 
tage des populstions ouvriér«(. 

.-c .^vo^^.lntc Jusqu'cn CCS demicrs temps, la prospérité de l'industrie des pèches dé- 

Withe. pendait en grande partie de la vitalité de celle des salaisons. 11 Mail, on le 
comprend, imposuble A nos marins, lorsqu'ils n'avaient que des bateaux A 
voiles soumis â tous les caprices du vent, de rapporter à l'étal frais le poisson 
qu'ils prenaient dans des mers lointaines, sur les côtes d'Kcosse, par exemple. 
Ils le travaillaient à bord; ils caquaient ou braillaient le hareng qu ils avaient 
capturé, le salaient en tonne ou en vrac, en un mot, prenaient les précautions 
voulues pour en assurer b bonne conservation. Transporté dans les ateliers, 
ce poisson était l'objet de nouveaux soins avant d'être livré ù la consomma- 
tion. Aujourd'hui les choses sonl bien cliani,'t'es. L'industrie des s:i1aisons 
rend sans doute encore des services très importants à celle de la pèche. 
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mais depuis Texèculion des travaux demandés le 0 décembre 1887 par la 
Chambre de commerce, commencés en 1880 et terminés en 1885, c'esIWi-dire 

depuis l'approrondissenienl du port e( la constioitiion de nouveaux quais 
constamment accostables, la pôclic fraîche a pris à Boiilof^nc un tel dévelop- 
pement que les apports et les expéditions de poisson frais, conservé ou 
fiiûi^âiMÈualM'itim non dans (a glace, remportent de plus en plus sur le tonnage des salaisons, 
de la tnun^mMton da l*" chiffres suivants en sont la preuve. 



Gonsé^ 
f omCikintiaa dm portr~ 

dBlR 

eiMlm de McMito 



nMtèriel mval. 



Aimées 
1882 
1876 

1882 
1891 

\m 

lOOt 



8.068.851 K- 
12.851.531 » 

15. 505. (KM) » 
13.2y5.{)(X) » 
16.092.277 » 
13.708.200 » 



Marée trakhe 

4.541.076 K« 

7.326.064 » 

7.581.000 » 

12 wi.sm » 

23.947.434 » 

27.363.800 » 



Nécessite- (l'ublenir 



Fn permettanl de tirer un parti plus avanlagt ux des bateaux à hélice, 
qui entrent et sortent continuellement sans avoir à compter avec le vent, la 
transformation du porl a aussi facilité la création de sociétés puissantes pour 
l'exploîtalion de la pèche avec un matériel et des engins perfectionnés. D'un 
autre côté, les chalutiers, bateaux-mixtes et cordicrs à vapeur, soit en bois 
soit en 1er, ont fait naître ou se développer des industries importantes et qui 
occupent un nombreux personnel: ateliers de constructions mécaniques^) et 
de réparations, fabriques de cordages, de lilels, de glace artiliciellc, de 
caisses, etc. 

Le rayon d'iulion de nolio flottille de pôclie s'élondanl <lo plus en plus 
des ininsparts^ faciles, ^^^^ ^j^,, ^.„j,.^^ sorties plus fréquentes, les apports de jxiisson 

k des fj^^''^'.^^^* étant plus réguliers et aussi plus abondants, il a fallu se préoccuper plus que 
de Doaveflax déboachés. jamais de l'écoulement facile des produits â l'état frais. Pour l'assurer, deux 

choses étaient indispensables: te bon marché des transports et la célérité des 

expéditions. 

Réduetioiis successives II y a une vingtaine d'années, on payait pour expédier sur Paris 1.000 

Au dépari de Boulogne 93 fr. 50 

d" de Cnlnis nu de Dunkcrqne 101 fr. 20 

El pour un même envoi de 

Londres à Paris, soit par Rouen, soit par Dieppe, le prix était de 90 fr. 00 



(*) La SvcUlé ofloflynie des romlniefiiMi* fltéeanlfiMf el aurtllmt» a lancé 4 Boologne, le 
29 octobre ttn, lia navire de commerce. PAlpha, de TOS tomicaïuE dejau^ bnile,SM^n de Jange 
nette, avec niacinne à triple expansion de 450 ebevaua de force. Ce balean avait 5>,31 da 
longueur, 8><',23 de largeur et 4»,27 de creux. 
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La Chambre de commetce, dont la sollicitude pour les intéréla de . la 
pèche n'a laiasé échapper, à aucune époque, l'occasion de se manifester» avait 

beau faire des démarches et publier des brochures : elle ne parvenait pas à 
ol)tenir la réduction des prix qui pesaient si lourdement sur les produits 

Tranvais. 

On lui répondait qu'en 1884^ par exemple, la pêche boolonnaise airait 
donné ISJflO tonnes de marée et qu'il en avait été expédié par la gare de 
Boulogne 12.028 tonnes ; que. par conséquent, le chemin de fer du Nord 

fransportanl foule- î:i production de nos b;i(f;mx, sniif les qiinnlités néces- 
saires à la consommation locale, un al)aissenieiit de tarif n'aurait pour con- 
séquence qu'une diminution sensible des recettes de la Comiiagnie. 

En 1889, le Président du Syndival des Armateurs et Patrons de pèche de 
Boulogne (M. VmoR) signalait à ses rollôrrucs de la Chambre de com- 
merce, comme un obstacle sérieux au développement de la consommation 
du poisson, le prix élevé des tarib de chemins de fer. Il &tsait observer que 
du hareng expédié en Suisse el parvenu à destination revenait au producteur 

à 0 fr. 1 1 la piôce. et cjue, dans ces eoiulilioiis, il Tallait renoncer à faire des 
envois à Bàle, à Genève, dans toutes les villes situées loin de Boulogne. 

Aujourd'hui on recherche les moyens pratiques de faire pénétrer la marée 
fraîche en Suisse et même aunleh^. Un SMsible abaissement des tarifs a été 
obtenu, et l'on songe à utiliser les appareils réfrigérants pour maintenir le 
poisson en bon élal de conservation, comme cela se fait sur certaines lignes 
et dans différentes vilks. Il importe en effet de ne pas laisser les produits 
s'accumuler dans les ports d'armement, sinon les prix s'avilissent et cessent, 
par suite, d'être rémunérateurs. On a vu, par exemple, en 1885. du hareng 
frais, qui se vend en moyenne 'M)0 mt 100 francs le lasi, descendre jusqu'à 
30 francs pendant les mois de novembre el tic tlécembrc, c'est-à-dire à 
environ 15 francs les 1.000 k*". L'année précédente, la même quantité s'était 
vendue 40 francs, soit 20 francs les 1.000 k~ en chiffre rond. 

!-n question des transports est donc jxiur l'industrie de la pèche nne 
question capitale. Aussi la (Chambre de commerce s'en esl-elle sans cesse 
occupée. Elle a été assez heureuse pour obtenir, en faveur du poisson frais» 
des rédactions successives du tarif applicable. Le prix, qui était autrefois de 
93 fr. 50 pour les envols de 1.000 k*" de Boulogne à Paris, par exemple, s'est 
abaissé 

(<) Ce .SyiKiicat, qui a aujounfhui pour Président M. TÉTvnn-GoCRNAV, a succédé en ISXS ^iii 
CûOtUi de» ArmaUun, Hakun et Patrw» de péehe créé à Boulot;nc en laSS, autorisé par arrêté 
SiiDiciArwl dn Sdéeeiubm 1«7 et tnMfomé le 2B lévrier 1858. 

Le 12 ttvrier 1890, le Syndical dt» ArmatgHnHFalnmdepiehe est devenii, pur suite d'une 
nouvel* Mdabrnution. le Syndicat éâà àrmakim ée pÊekt, 
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. A 79 fr. 95, le 18 mai 1888. 
A r,2 fi . 70, le 7 aoûl 1800, 
A42fr. 90, en avril '18»2. 

Aiigin<-nt:itinii-. lunsidé» Et, chose à signaler, ces abaissements et l'emploi, à partir de 1804, de 
«epMIUom'' de marée, grandie vapeurs pour la pèche, ont peu à peu drli rininé une sensible augoteil- 
(ation du tonnage de la marée expédiée par chemin de fer. 
En ciTel, les cxiiéditiuns atteignaient : 

Kn 1887 12.702.932 kilos 

En 1888 12.725.18(5 » 

En 1892 13.015.07(5 » 

En 1805 23.047.434 » 

En 1900 23.194. 'TOO >» 

En 1901 27.363.800 » 

dv luiiiibr* Dans ces dernières années, les armateurs et mareyeurs du port, entravés 
^"^^g^ ^>ns leurs expédltkms, ont maintes fois réclamé rinlervention de la Ctiambre 
du poiawn frais. \your obtenir l'amélioration des Inms|>orls. Ils voulaient expédier de la marée 
sur Paris au moins deux foi« par jour, la première vers midi, et la seconde 
le soir. 

Or, sur 15 trains au départ de Boulogne, la pèche en avait trois à sa 
disposition: le premier, à 1 h. 22 de ] après-midi pour la région de l'Ouest; 

le second, à 4 h. 45 pour !"Esl, et le frnisicnie à 8 h. ifî du soir |>our Paris. 

Celui de 7 h. 20 uïtiiit pas n compter, car il s'urièlail à Amiens et le 
pois.s<Mi pour Paris dont il était cluui>é, ic train de 8 h. 4(> le lepreiuiit. 

Mcfwwprftn Aujourd'hui la marée est admise dans presque tous les trains ; les envois 

pîSiQB fhST'' ^* ^'^"^ paniers, en cnisses. en cntlres nu en barils, et même .sous b forme 

sor IM narelié» de qoUs postaux de 3, de 5 ou de 10 kilos. Sur le réseau de Paris-Lvon, tous 

rintériear. ... , . - . . " 

les soirs, des trams express emportent le poisson frais pour les gares entre 

Paris et Uarseitle, Dijon et Modane, Nevers et l'au-delà dans toutes les 

directi«ms. Sur le réseau de l'Orléans, sur ceux de l'Est et de l'Ouest, comme 
dan"! (mile In réi^ion du Nord, les envois s'cfTectucnt C},f;ilenienl ;i\ec célérité, 
soit qu lis exigent des currespuadaiices, suit qu ils aienl lieu direclenienU 

Tarifcommun. l'n tnrif commun, applicable au transport des denrées et l'dinettant 

^•gont réfrigérenU. i cmploi (le wai^oiis réfri^'éi ants, a été concerté entre les uraiides (.onipagnifs 
et mis en vigueur I unnée dernière (1902) ; il doit faciliter l écouleineiit de la 
marée sur les divers marchés où elle peut se placer. 

Extension possible On cst même fondé à espérer, lorsqu'on a lu les rapports consulaires 

^" du poUion communiqués aux Chambres de commerce, que le rayon de pénétration de 
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celte denrée s'étendra de plu» en plus en Suisse. Nous Yayoas dit plus haut, 
on est en train d'éludier la question, et il semble que la solution nous sera 

toute favonihle. 

Le marché suisse, sur lequel, en 1892, la Franee expédiait déjà pour 
plus de 600.000 francs de poisson, et où clic a comme principaux concurrents 
l'Allemagne, la Belgique, la Suéde et (a Norwége, l'Angleterre, lltalie et le 

Danenuii k, [jourrait. en effet, recevoir de plus grandes quantités de produits 

de péclie française. Que non nrmnfrar?! rt marej'eurs aient à leur disposition 
des tarifs plus réduits encore et de plus grandes facilités de transport, ils 
parviendront jjcu -à peu, grùce aux distances, à s'emparer de ce marché. 



II y a de Hambourg à Bâle 956 kilomètres 

■ lie Liihi t k d" 913 d" 

de lieriin d° 885 d» 

d'Ostende d* 771 d* 

de Calais d* 797 d* 

de Boti-OGNE tl" 779 d» 

du Ti ('■port d» 708 d» 

de Dieppe d" 693 d» 

deFécamp d* 749 d* 



Ces chiffres ont leur éloquence : il n'est pas nécessaire d'insister. 

La jiéche boulonnaise. en alletuiant que ses produits ])rennent sur le 

marché Suisse une placf plus impoi lanlf, envoie. depuis trois ans, on Rflgique 
et surtout en Allemagne des quantités relativement considérables de harengs 
frais. 

. Il en est parti de notre gare, celte année, pour Berlin, Hambouig, etc.» 
jusqu'à 52 wagons en un jour. 

I..e poisson s'expédie par wagons complets, en vrac, saupoudré de sel, et 
la glac« en assure la bonne conservation. 
Les envois se font de novembre en avril. 

En 1902. il a été expédié sur la Belgique 7S6.000 kilos de harengs et 
autres poissons frais et sur l'Allemagne 796.000 kilos ; pendant les deux 
premiers mois de 1903. 107.000 kilos sur la Belgique et 1.008.000 kilos sur 
l'Allemagne. 

powbi marie. Si d'importantes améliorations ont oli' r> 'i s dans le transport du 

poisson, il convient de rappeler que la Chambre de commerce a eu cet 
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avantage, de trouver tu ^! Sartiaix, Ingénieur en cheTde rexploitation du 
chemin df ft r du Nord, un honmif à l'esprit ouvert, toujours prAt h l'(^coiiter 
et à étudier avec bienveillance toutes les demandes présentées en laveur de 
kl pèche. Elle lui doit la plupart des progrés accomplis dans rindustrie des 
transports à Boulogne ; elle lui devra bientôt la conatniclion d'une gare 
pour la maTée;,^) autre amélioration en cours de réalisation. 

Ucsidcrau. Kllc peut donc, ainsi que les arniuleurs et mareyeurs du port, ovon" ie 

ferme espoir d'obtenir également satisfaction pour d'autres desiderata, ceux, 
par exemple, c«mcemant les délais de transport — délai d*enre^slrement . 

(3 heures), de transmission d'un réseau sur un autre (3, C et niéme 8 heures), 
de livraison de la marchandisr (2 heures après l'arrivée quand la gare est 
ouverte),— l avis télégraphique du relus donné à i ex|>écJiteur. L'abréviation de 
tous ces délafe est une nécessité lorsqu'ils sappli<|uent 1 une denrée telle 
que le poisson frais. La Gimpugnle du Nord apporte^ il est vrai, certains 
tempéraments aux arrêtés ministériels, mais elle oublie rarement d'invoqticr 
les délais en cas de retard et de contestation. F!nfin, il reste aussi à souliaik r 
une sérieuse amélioration dans le transport de gare à gare à Paris en vue de 
la réexpédition. 

SimeilluiMdelapiclie nécessité d'assurer sur les lieux de pèche, conformément à la 

«nknilemer. Coiivctilton de la Havi-, une prniedinn constante et efficace à nos marins 

péclieurs a fait remplacer par des vapeurs les petits bâtiments de l'Etal tels 
que le Hareng^ la Sardine et le Pilolin pour la surveillance de la pèche en 
haute mer. C'est ce que la Chambre de commerce et M. Auguste Hugubt, 
Sénateur, auteur de rapports Irës remarqués sur la question, a^went maintes 
fois demandé. 

L'importance croissante des ' armements du quartier a lait créer A 
Boulogne une Sathn aquieoie (18K-1886) et une Eeole pndique de ffléeu^ 

nin'ens de marine (20 janvier 1902). I>a Chambre de commerce a versé, ainsi 
que la Ville, une somme de 20.000 francs pour faire doter Boulogne de cette 
Stution. « bureau d'études el de renseignements pour la pratique des pèches 
» en général ; pour l'étude biolo|pque des divers phénomènes en relation 
» étroite avec la technique des pèches; pour la préparation du poisson 
etc. Kllc subventionne, ainsi que les Chambres de commerce de Dunkerque 
et de Calais, VF.eole prafùfiie fies méraniricns de marine, que l'emploi, à boni 
de» bateaux de pèche, de machmes actionnées par la vapeur a rendue indis- 
pensable. 



Station aquicole. 

Ecole 

pntiquo (l<- nirciiniciera 
de iiiarme. 



(") Cptip rr.<nt)on « é»é oulorh-'c en 

<*; La Piche à Boulogne, par M. E. Canu, Dircclcur de la Slalioa Aquicolt. 
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Urphclînat 
r k» ais de marins 



Elle • obtenu encore (1902) ]a crialion d'un (^pheMmÉt pour let fik 4e 
marins, et elle vient de demander (25 avril 1903) l'achal d'un vapeur spécial» 
destiné à la Slatâm aquiade, pour l'Enseignement pratique de la navigation 
et de la pèche. 



nmux mariUmps 
1 1« aottille de péclic 
prafitm. 



Elle s'occupe actuellement des moyens d'aaenrer. dans le port intérieur, 
à la flottille de pêche du quartier toute lu place qui lui est né<-es.sairp, et nos 
pécheurs auront satisfaction dès l'achèvement du nouveau bassin de marée, 
commencé en 1902, et dont b conaIrucUon se poursuit acliv«nent som 
Hiabile direction de M. l'Ingénieiur en chef Voism et de M. VaisEini, Ingénieur, 
de rarrondissement maritime de Boulogne. 
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VALEUR SES PRODUITS DE LA PÊCHE 
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3.334.123 



2. 62S.7I8 2.654.609 



2.399.186J.577.337 



2.155.831 
1.803.830 
2.832.707 
3.189.122 



2.950.000,4.443.886 



3.M0.993 4.tn.190 9.0U.«41 9.999.000 9.4«ft«09l 



1.106.00oj3 



1.406.036 
4.294.000 



3.818.365 



Fr 

1.188.180 
3.956.961 
S.1M.a09 

2.127.450 
2. (39.092 
2.044.630 
2. 398.050 



'3 . 394 . 000 3 . M2 .000 1 .SI9 .000 



3.476 308 



Fr. 

4.868.035 
2,943.875 
1.039.219 

2.570.840 
1.304.653 
1.418.189 
5.930.600 



2. 140.000 



1.943.8501.950.957 



4.153.000 3.190.085 2.176.820 



l.lia.63« 
1.476.744 
2.a77.79S 
4.878..n2( 
2 297. 4M 
2.331 
2.265.00C 
2.210.000 
2.428.752 



2.379.64t! 

2.238.75ti 
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ARMEMENTS POUR LA PÊCHE A BOULOGNE 



ANNÉES 

• 


NOMBRE 


DE CES BATEAUX 

â 


NOMBRE 
D'VQHIIBS D'ÉQDlPAQi 


laog 


100 


» 


675 


181S 


181 


> 


1.510' 


1821 


200 


3.92B 


1.525 


1831 


213 


3.7«n 


2.005 


IMl 


208 


3.228 


1.717 


I8S1 


25S 


4.845 


2.660 


1861 


258 


6.060 


2.825 


1871 


268 


7. ISA 


3.093 


1&81 


272 


8. TIW 


2.732 


1891 


284 


«.120 


2.875 


1900 


286 


11.094 


3.500 



M0M6R£ DES MARINS INSCRITS AU PORT D£ BOULOGNE 



1828 2.117 

1832 2.577 

1841 2.87G 

185» • 3.136 

1M3 3.359 

18f>8 2 906 

1881 2.856 

1891 3. 105 

IflOO 3.878 
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HALLE AU POISSON 
Ouverte te 19 Janvier 1867 



■ONTAIT DES WEITES 



1867 
1868 
1869 
1870 

1871 

\m 

1873 

1874 
187Ô 
1876 
1877 
1878 
1879 

1881 
18^-2 
1883 
1884 
1885 
1886 
I.H87 
IS88 
I88J 

1H91 
189-2 

isra 

1895 
1996 

1897 
I8!I8 

isd'd 

1900 



UAMùi rRAlcac 



549 
550 
618 
289 

'M 

67;i 

886 
418 

r.60 
579 
482 
531 
661 

i,H',) 

539 
4)8 
423 
304 

343 
449 
419 

627 
9fi6 
0711 
191 
522 

r.8t) 

DI7 
181. 
999 

971 

01 17 

5U>5 



21K84 



588.77 
375.87 
551.97 

980 . yfi 
H<j3.84 
295.92 
716.42 
506. u 
1-25.96 6 
513.89 
215.90 
742.95 
'.)-28 . 1 .T 
129 37 
269.34 
I>:i8.t4 
774.66 
933.34 
872.15 
168.04 
235.16 
181.92 
(lH'i.Ti) 
445.45 
155.10 

301 . 

985.70 
064.30 

197.40 

M '.>.-■.;» 
i;<^ . I :> 



Mtqucretux 

el SaUiiODS 



.300.172.48 
.052.671.56 
.192.a5fi.49 
.415,996.14 

.f)în. f^-i. 10 

.757.083.47 
.237.113.53 
.750.807.31 



.782.633.45 
.963.716.99 
.882.200.71 



.660.185.02 

.963.908.94 
.804.361,17 
.649.609.65 



:j.Ht9.3«4.32 
6.6(n.U0.33 
6.81t. 23Î.Sfl 

4.705.548.11 
7.fiffi.173. M 
6.430.977.31 
6.9SÎ3.409.45 
.'iJ89.5$3.7S 



88-2.329.15 &.44S.ft3j». 15 

263.983.05 7.843.109.01 



7.-265.147.34 
7.494,932.89 
6.M3.943J 



0I0IT8 PEI(U8 



4 

3.591.529.24 5.081.457.391 



318.714.73 2.768.586.88 



307.000.74 
206.77! R:» 
977.0.-,.7. il» 



620.786. -25 
949.771.36 

i!}8.;!(n.7i' 

705. 2 4 5. «0 
570.681.26 



">-l99.314.39 
:!.'1.".8..777.32 
4 .)»7.567.08 
3.109,135.83 
2.993.542.99 



2. 7-26.2-28. 78, 
?.8:i4.007 01 
-2.943.230.32 



1.137.6.55.84 3.216.702.54 



1 

l72,B.5j2 



3.812.231.70 

3.471.926.46 
4.0^7.670.81 
4.722.4-25. « 
1.570,681.26 4.752.660.96 
1.660.823.46 4.6S3.887.76 
409.743.58 4.470.939. 
fi:i9.fioi.Ri i.fi'i7.i?i-r.o 

7<I9. 104. 8t) .'i.fuSl .3'.lG.y 
280.479.03 6.785.6.52.48 



r la numUnt 
Ibé ventrt 



15.774!'53 
15.779.45 
16.190.75 
12.899.51 
15.891.25 
Ifi fti6.20 
17.121.57 
14.408.59 
15.852.06 
16.044.01 
15.0*9 54 
15.571.37 
16.871.93 
15.131.60 
15.630.38 
14.407.75 
14.. 505. 8-7 
13.287.-28 
13.705.14 
t4.7&0.83 
14.045.04 
16.516.98 
19.927.31 
21.138.49 
«2.768.51 
25.940.49 
26.416.35 
30.487.69 
31.923.37 
30.030.&S 
29.825.39 
rîn 173.80 
:m. 902.04 
45. 119.58 



wr le nwfiUni 

llM 

TaMwd* lMren(< 



sur le inan-li^ 
«u déUU 



21.481.67 
23.111.28 
22.320.06 
12.260.63 
25.311.88 
19.782.61 
26.191.59 
18.799.63 
19.4I6.48 
31.3-24.78 
28.918.19 
29.8-23.50 
24.415.74 
17.961.81 
18.305.60 
12.70'. 71 
14.822.69 
9.025.11 
8.251.73 
6.603.52 
6.624.44 

4.888.60 
5.691.25 
8.113. 
4.752. 

7.493.24 
8.535.97 
7.854.14 
8.304.90 
7.499.43 
8.198.86 
8.99G.3:i 
11.403.041 



4.0-20ji3 
4.159. 
4.159. s 
5.378. D 
5.378. a 
5.378. » 
7.922. » 
7,992. • 
7.922. 
8.861. > 
8.861. I» 
8.861. »: 
7.915. » 
7.915. » 
7.915. « 
11.681. )i 
11.681. n 
11.681. u 
16.044.60 
15.907.60 
16.075. » 
13.269. 
13. -269. 
13.269. 
18.240. «1 
13.240. 
13.240. 
11.770. 
11.770. 
11.710. 
10.510. il 
10.510. >> 
10.510. » 
13.230. » 



41.2T7!o3 
43.049.98 
42.669.7t 
30.537.54 

'ifi. îfti 

41.976,81 
5t. -235. U 
41.000.21 
43.190.54 
S6.2î>9 
52.828.73 
54.355.87 
49. -201, 77 
41.008.41 
4l.850.9f 
38.793.4f 
41.009.51 
33.993.39 
38.001.47 
87.261.95 
37.144.48 
35.832.44 
38.084.91 
40.098.74 
44.122.39 
43.933.42 
47.149.59 
50.793.66 
51.547.51 
50.046.4j 
47.834.89 
48.887.66 
58.408.3 
69.75i.62 
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SERVICES CRÉÉS PAR U CHAMBRE DE COMMERCE 

ETC. 



j- les Kcnièvres, 
Ir* s«ls, 
les 

taadifcs diverses. 



Au cnnimenccmcnl du siècle dt-mier et même en 1819, le port n'avait 
ni grues, ni magasins, ni instnllnlions de nature à faciliter te développenu iit 
du commerce, sauf quelques entrcp6li> pour les sels, les genièvres et 
diverses marchandises. Etablis pour la plupart dans drâ caves» ces eiiticp6tB 
donnèrent lien, le 16 juillet 1819!. i un arrêté du Maire» qui voulait assurer 
l'exécution des engagements du commerce envers la Caisse municipale et 
les propriétaires des locaux pris à bailU). 

Nous devons citer : 

1* L'entrepôt des genièvres étrangers, dont la création avait été auto- 
risée par la loi du 19 octobre 1791, et qui se composait de toutes les caves 
situées sous les casernes et de celles qu'on y annexait suivant les besoins. 
11 figurait au budget de la Ville, en 1819, pour une somme d'environ 
3.000 francs. 

2^ L'entrepôt général des marchandises visées par la loi du 27 mars 
1817. Il était situé dans la petite rue de l'I-À'u n° 8. 

3" L'entrepôt des sels n-an^ais dans l'ancienne église des Capucins. Cette 
création avait été autorisée par décret du 11 juin IStXi. 

4° L'entrepôt des sels étrangers situé sur le quai Bourbon et autorisé 
par l'ordonnance royale du 11 novembre 1814. 



ciisions statnaiil 

sar les 
mteslalloiis. 
«n ma Maire. 



Deux commissions choisies, l'une parmi les cntrcpositaires de sels, et 
l'autre parmi les enlrepositaires de genièvre et de marchandises diverses, 
statuaient sur les difBcultés qui se présentaient : leurs décisions s'exécutaient 
provisoirement, sauf recours devant le Maire de la Ville. 



Dès que la riiinnl>i'<' (le e<immeree fut inslallèe, elle se préoccupa des 
besoins croissants du port et créa peu à peu l'outillage nécessaire. 



'1 Dans Icri tiivcs <U's i"iscnics luuccs A la \'ilU' |i.ir <iii p.i^.iil II fr. lill p.ir piiTC de 

({cnlcvre de:iccn(lue et 0 fr. 30 pardeini-piccv; un receveur de;» douanes |jcrccviiit pour la Vtlio 
« fr. 02 pu- wMe (7 Htm 1/2|. 



I. - SERVICE DES GRUES 



.Str\ia;s Qf. service est le premier que la Chambre a oruaiiisé : sa création date 

» pur In (Ihiimbrc. " 

Grucii (1822 . dc 1822. Avisèc dès 1821 que trois vapeurs allaient être placés sur la ligne 
de Douvres à Boulogne, la Ctiambre vote, le 14 fuin ISSU, Tachât de 3 grues 
pour renlévemenl des bagages des voyageurs, des chevaux et des voilures 

transportés journclk mcnf par ces pac|ucbots réguliers. 

Créé, «(rAce :i\:iiiccs des pr<*miers membres de l'Institution, ce 
.service lu* comnu iu i' à (igurer aux comptes et budgets qu'en 1827, t'esl-à- 
dire lorsque les appareils de levage sont devenus la propriété de la Quinibre 
de commerce. * 



SupiiKMion de 6 grnn ,\près avoir eu jusqu'à 8 grues sur It-s quais, et en avoir fuit supprimer 

«n W77. Q après enquête en 1877, la Chambix* tient actuellement à la di.si>osition du 

public, aux prix et conditions de tarifs modérés et très avantageux pour le 
commerce : 



Sur le quai ("janihrltii 1 grue fixe de 15'''' » 

Sur le quai Nord du bassin à flot .1 d" 10 » 

Sur le quai rhurol 1 d° 45 

Et une grue mobile à bras de 3 » 

Grae 4e 40 touM. Tout dernièrement, en 1900. elle a fait installer sur le quai du bassin 

(au Sud-Ouest) une grue puissante de 10 tonnes, à trois vitesses, û Inquelle 
est adapté un treuil de lU tonnes. On |)ourra plus lard, s'il y a lieu, la mettre 
en mouvement au moyen de l'électricité. 

Grueii <]c!« Compagnies D'autres grues dc V 5 & T', mobiles et à vapeur, appartiennent à des 

et dc& parUiuiiers. Compagnies de navigation ou à des particuliers. Elles sont au nombre 
dc 14. 



Une grue électrique de 3*^50, destinée A l'enlèvement des bagages, a été 
établie sur le terre-plein du quai Chanzy, près de la Gare maritime, par la 
Compagnie du chemin de fer du Nord. 

Braduiis «les grues. Le graphique suivant donne une idée exacte du rendement du service 

des grues de la Chambre de commerce : 



— 151 — 




Nota. [,cs dépenaei de premier ètnblissenieot et de grosKS répnratMmc, pour ce terviee, 

t)( m: k tsi:. .1 ji.imi rr. j u u* 187" k ItNlo, t 0.000 (r. 
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II. — SEftVHSt DIS OCHVMfiES D'ASSISTJtNCE 

l^tabli par la Chambre [)Our faciliter aux nnvires l'enlréc ef la sortie du 
port, et aussi pour aider à se renflouer ceux qui échouaient prés des jetées 
avant que le port fût devenu constamment accessible, ce service a été créé 
peu de temps après celui des grues. 

I.'arrété municipal du 12 mai 1826 en a ftxé le tarir, qui est très modéré. 
U existe des dépôts de cordages aux deux extrén^ités des jetées. 

Receites et ilé|»aMes. Comme l'indique le graphique suivant, ce service entraîne à des dépenses 

que les receites ne parviennent pas toujours à couvrir : 



4.*t00fn. 
A. 4 00 
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aux 
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En outre des frais d'entretien indiqués ci-dessus, la Chambre de com- 
merce a détxiursé pour ce serx'ice, comme frais de |)ifmier ciitictieri et de 
grosses réparations (établissement de cofTres, réparation des abris, rempla- 
cement et achat de cordages) : 

18.*Î2 à 1837 2.806 30 \ 

18:^7 a 1847 3.889 70 i 

1847 à 1857 4.135 75 ! 13.94;'» fr. 93 au total. 

1857 A 1887 2.302 18 I 

1887 à 1900 812 10 ) 



III. - SERVICE DES MAI^CHANOiSES 



VirUkâtion 
ir> marchaadliies 
dan» 

Idciu de la Doua oc 




D'après la loi des 6-22 aoAt 1701 (Titre II. art. 6). la vérification des 

marchandises importées ou à exporter doit se &ire soit dans le Itureau 
même de la Douane, soif dans tel autre lieu conuenu entre ta régie et le 
commerce relatit/emenl aux localités. 

Jusqu'en 1837, cette vérification s'opéra, à Boulogne, dans les locainx de 
la Douane situés rue de la Coupe. L'emplacement étant devmu insufllsanl, 
le Diie^nr de l'Administration demanda que le commerce lui-même 
imirvùt, mmme h* tmtihv't la lai. aux néceasitis de SCI virifieati<M, en 
établissant sur le port des tentes « ce destinées. 

Dans d'autres ports, les abris nécessaires étaient fournis soit par ta 
Douane^ soit par les villes; dans quelques-uns la vérification se bisaît sur 
les quais, à l'aide de bureaux ambulants pour les vérificateurs, ou de tentes 
fourmes par l'industrie privée, moyennant un prix convenu. 

D'accord avec le commerce local, la Chambre fit d'abord installer des 

tentes (décision du 6 novembre 1837), |>uis les tentes, abris dérectueux, 
furent remplacées par le magasin en pierres coiisltuit près de la place 
Daunuii et successivement agrandi au moyen de magasins en bois clos de 
barrières, |)our les marcliatidiscs d'encombrement, puis au moyen de cons- 
tructions en briques, qui existent encore aujourd'hui (183748S6-1858 et 1864). 

En 1850, elle ^ ote la construction d'une grande marquise le long de ce 
magasin, du côté de la rue de Boston. Une petite marquise a aussi été 
construite sur la façade du bâtiment. 

La Chambre a en outre fait établir : 

Dans b cour de IHMel des Douanes (1896)b une galerie vitrée pour la 
vérification des objets de grande valeur, — cachemires, etc. (Elle a été 

supprimée). 

Sur le terre-plein du quai Ouest, une gare maritime (1875), eu partie 
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Mode de perccpUan 
des tues. 



Produits du s«rvicc. 



iiu'L'iKliée fil 187(), recnnstruitc, puis agrandie en 1805-1896» et un hangv en 
fer de 100 incLrcs sur 13"',75. 

Pour se récupérer de se» débours (frais d'installation et d'entretien, de 

comptabilité, etc.)^ la Chambre a di'i in i ccvoir des taxes sur les marchan- 
dises. Elle a perçu successivement d'après le nombre des colis, au poids, 
d'après le poids et le nombre des colis groupés, par al>onnemcnt, puis 
d'après le poids et le nombre des colis gi oupvs, après avoir créé des excep- 
tions et accordé certaines exonérations, Cest assez dire qu'elle a sans cesse 
accordé au commerce toutes les concessions possibles. 

L importance du service des marchandises ressort du graphique suivant, 
qui indique les recettes brutes : 
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e constructloiui 
liuttallatioiui. 



« iiMrillme. 



Les différentei dépenses de construction et d'agrandissement des maga- 
sins du quai Gambetta peuvent se résumer ainsi : 

Gonstmction en t837 et aménagctocnts divers, jusqu'en 

1850 44.600» » 

Agrandissements successif de 1850 à 1864 cl aména- 
gem(*nts inti rieurs (établissement de bureaux, de cloisons, de 

planchers, achat (!»■ mobilier, etc. ,) 146.800 » 

Améliorations diverses de 18(>4 à UMN> (uiobilicr, éclairage, 

bureaux, trottoirs) 16.900 » 

La ronsti lu lion ik- la Gare niarilime, conimencée en 1875, et indispen- 
sable pour le li-aust'ert au quai Chamcy du service des voyageun^ a donné 
lieu aux dépenses suivantes : 

Construction, frais de reconsiruclion d'une partie incendiée dans la nuit 
du 26 au 27 janvier 1876, achèvement des dépendances, achat de mobilier, 
d'appareils d'éclairage et de chauiTage, etc., (1875-1878) ....... 345.000 » 

Aménagemenls divers effectués de 1878 A 1801 (achat de 
mobilier, création de bureaux, d'annmes, établissement de 
trottoirs, etc.,) ' 54.000 » 

Constnu-Hoti (riiii magasin-annexe pour la vérification des 
marchandises (IH!) I l 895) 41.U30 » 

En 1898, tiavuu.K d'amélioration du buflel de la Gare 
maritime 10.000 » 



IV. - SERVICE DES BAGAGES 



ce (les bagages. 



Cesl dans l'intérêt des voyageurs qui arrivent d'Angleterre que la Chambre 
de commerce a organisé ce service spécial. Il comprend le débarciiKincnt 
des bagages, leur transport dans la salle de vérifuafion. aiiK'-nagéi-, éclairée 
& chauffée par elle, ou «lireck-iiK iil dans les wagons du t lu iniii de fer (iiiand 
ils doivent voyager sous plomb de Douane. Le transport en ville, soit à 
lliôtel, soit au domicile des voyageurs» est entièrement facultatit 

Un instant confondu avec le service des marchandises (1838), 1« service 
des bagages s'en distingue très nettement A partir de 1846. Par suite des 
abaissements successifs de ta.xes, ce service ne donne pins qne des recettes 
à peine suffisantes pour couvrir les dépenses, quon a dû répartir entre 
divers chapitres du budget 
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Pradntti. 



Produit du aennce des 'bagaga 
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ftcoettc des Dooami, 

(IMOJ. 
(IHB). 



Emprunt. 
Conttnictioo 



Biè|lemeaU et tarlfo. 



V. — entrepGt 

Ce vaste établissemenU qui comprend rH6tel ou la Recette des Douanes 
et le Magasin géncr:)l, est situé sur l'ancien «{liai du Centre, aujourd'hui quai 
Gambctia ou quai lilsl du port. 

Le terrain, acheté à l'Etat par la Ville (»8,31(> tram s (ordonnancf royale 
du 15 août 1837), a été cédé gratuitement, le 25 juillet 1842, à la Chambre de 
commerce, A charge par elle d*y établir un Entrepôt réel et une Recette des 
Dooanea (loi du 6 juillet 1840. art 10). 

Les dépenses se sont élevées, de 1840 à 1861, A 480,000 francs. La 

Chambre les a payées en par tit' au moyen d'un emprunt de 300,000 francs 
cotilrnclr -ivLc la garantie de la Ville; la différence, f f!< l'a trouvée dans les 
économies que la gestion de ses divers services lui a permis de réaliser. 

A ces dépenses il faut ajouter, pour la période de 1861 à 1900, les frais 
de oonsiruction de nonvellcs cases au sel, de consolidation des murs, d'éta- 
blissement de trottoirs» de réfection des façades, etc., soit 54|,00O francs. 

Les règlements et tarifa du 16 juillet 1819, 18 avril 1837, 2 juin 1856. ont 
été remplacés par odni du 3 novembre 18lfô, qui a maintenu i rasage 
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(rentrepcM réel les magasins agréés pOUr celte destiiKilion ( onronnémcnt à la 
loi du 27 février 1832 (art. 9), savoir: les magnsins ir " 1 cl 2, aflVclés spécia- 
lement aux sc l^, ; Je magasin n" 3, réservé aux autres marchandises. 

Celui ({ui pui Uit le n" 4 a été distrait de l'Entrepât et affecté au service 
du lilaKaain général en vertu du décret du 3 janvier 1863. 

Sdk de ventes On trouve aussi à l'Entrepôt une Salle de ventes publiques. 

•Aiiitder«iitK|>«i. Le graphique suivant indique l'importance du rendement des taxes. 
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Vi. — MAGASIN GÉNÉRAL 



Exploitation 



Ancien gril de 
élilill pur rEtiL 



du 



Supprenloii 
grllel deta 
d« radouli 



ta «nie 



Ion de le «onilniclioa 
du qoai Oiieat. 



Créttlon 
d'an DOOTCau gril 

pur la 

Chambre de commerrr 



Le mag!J«iin gén^fnl, vri-é en 18fi3 romiiu' il esl dit plus liaut, n'a été 
jusqu ici que turt peu utilisé par le c-uiiiiiiei\-e pour le wiirrantagc des niar- 
chandiseg. 

On peut juger de ce qull produit chaque année d'après le graphique 

fi- :t!)rf'-s • 
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Vn. - CRIL DE CAftÉtMOE 

A rextrétnité N'ord-Ouesl du quai de rArrière-Garde,à rendroit où la pusse 
d'accès (hi p(îr1 d'éclioiingi' ;ui I)assîn st ini-riiTnhnre le séparai! de l'ancien 
quai Bonaparte, soit vers le milieu du quai Ouest actuel, il y avait autrefois 
un gril de carénage que l'EUH avait fait construire. Un prolongement, exécuté 
en 1853, avait porté la longueur de l'ouvrage de 21».06 à 30*^. 

Cet ancien gril tombait en ruine lorsque lut entreprise, en 1850. la 
construction du quai Ouest. On le supprima en même temps que la cale de 

radoub qui se trouvait à gauche, dans la passe d'entrée au bassin : le terr^ 
plein établi entre le qtiai Ouest rl le quai Tluirol fit disparaître celte com- 
munication entre le port d'écliouagc cl l'ancien bassin semi-circulaire. 

Dans l'intérêt des navires de commerce et des bateaux dt- la flotlille do 
pèche, la (Chambre a demandé et obtenu (arrêté prêtée toral du U> mai 1863) 
l'autorisation de créer un nouveau gril. Installé dans l angie du pont Marguet 
et du quai Ouest du port, prolongé en 1865, 1882 et 1806, il comprend : 

1* Le long du quai Ouest, un appareil de carénage ayant actuellement 
102'".8.'), ce ((ui donne une longueur Utile de 100 mètres» pour les grands 
bâtiments à voiles ou à vapeur ; 
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2" long du barrage 6clusé, un nutrc appareil de carénage, <lonf la 
loiif'ucur réelle est rlo 21 "')() et la lonmiciir utile de 2() mètres. Ce dernier est 
spocialcinenl destiné aux petits bateaux de pét lie. 



depêdic 

iMB). 



l'iixlutt^ du gril. 



En liX)l, en raison du dévcluppenieni considérable de t'industrie de la 
péchc a Boulogne, du nombre ernissniif des bntcniix à vapeur affectés à la 
capture du poisson, des entrées et des sorties plus Iréquentes de ces balenux 
el de la nécessité de leur assurer les moyens de se faire visiter ou réparer, 
sans retard, sur un appareil de carénage, la Chambre a demandé Tautori- 
sation de faire construire un nouveau gril, destiné à la marine de pèche. Le 
j)rnjet, snitniis, en 1903» à Fenquéte d'utilité publique, est actuellement en 

cours d'exéeulion^lJ. 

Le second gril de carénage doit être placé dans l'angle Sud-I^l du pont 
Marguet et da quai Gambelta. 

Les chiffres suivants indiquent le rendeaieiil du gril depuis sa mise en 
exploitation en 18G4 : 



i 








1/65,15 






1 










































_ — 1 
























































































































90* 
































— 1 



<•) La dmwnde préMnIée pw bi Chambre de eomnwrce, le S novembre 1W1> en vue de 
l'^taMInement d'un aeeond gril de carénage a èti priie en considération, le 10 Jnillet IM!^ imr 
M. le Hiniatre des Travoux pubrics. Le 4 Juillet im'l, une décision tnbiMMelie n anloriêè In 
Chambre h entreprendre les d'uvaux < à ses risques et pcrili », et, letO aoftt (ulvanl,ees travmix 
Ofll étc u(ljut;i s à M. V.U. l>uhùtiiy iiiDvcmianl un rabais de 7 "/". 

Lu dépcose totale s cievc à 'JU 878 h., non cuniprb une suiuiuc ù valoir de 5.122 fr. 
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RECEHES BRUTES DES DIFFÉRENTS SERVICES 
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$nm. — Jti*4|ii'«it itSff, le prodnll tfei griicx 

est aRpcté au remboursenient des avances 
de» Membres de 1« Cbamiire pour l'achat 



Cotéaget* — Les nwcMts d» ce service sont 
«me d^Hlre* jnsqa'en 1830. 



-^Scrviee crié à la Un de Ua7. 



■j; — Un compte epédal n'a èlé onvert 
qu'en tSM. 



£,if/ r7«j/. — l.ii partie des bâtiments actuels 
a été acceptée par la Douaoe le 14 sep- 
ilSO. 



géainil. - CrM en 1«63. 

CrU de carénage. - Exploité A putir de lèM. 

Eki lwa,ee«inéBneervle«t«ntpiwiult; 

imm 

(-■>rJ,i^rx 1 50 

MoKhandiMet, 90^1 Mi 

Avmct loses 10 

A>fr9«. 1»^ 15 

Mnyasln général 384 05 

Grit de carinof/e , 7.574 45 
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AUTRES SERVICES DE LA CHÂMfflE 



Anclem •enriets. 
HaUge 

des iMvirM Mir ta eal» 

<)e radoub ittOt). 

SyqiUcs d«s MlitiMiu. 



Im. Chambre de commen» « eu ausn i s'occuper d'autres services, qiû 
aujourd'hui n^czistenl ptus: — celui du halage des navires sur la cale de 

radoub au moyen d'une miichinc en ionk- (ju'cllr avait installée en 1834 (il a 
rapporté 150 fraïus en 1H40); — celui des Syndics des Salaisons, qui avait 
été créé en vue de surveiller la qualité des produits maritimes consicrvés |>ar 
le acl. Il foDctionnait en vertu de t'ordonnance du 14 août 1816. qui auto- 
risBÏI, pour la ritribulion de ces agents, des perceptions sur tout tMrii de 
harengs expédié du port de Boulogne. 

Municip;il h l'oripnc, pincé dans les attributions de la Chambre un peu 
après sa créaliun, le service des Syndics a disparu en 186G. 
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EMPLOI 

qu*a fait la Chambra de commerce de les r as soufce s disponibles. 



|uol 1m ChanitiNS 
lie conmaero 

■Dt être chargées 
ndîlagc dvs ports. 



La Chambre de cnninien-e a toujours fait de ses ressources disponibles 
un emploi frôs lilx tT;! soit ()irelk' les liit afTi-rtées à Itj créalion de nouveaux 
services plus ou uioins rcmunéraleurs, mais utiles au commerce, soit qu'clJe ail 
contribué à l'cxéculion de travaux nécessaires, suit encore qu'eile soit venue 
en aide à des œuvres vraiment dignes dlntérét. En agissant ainsi, die a 
démontré par des fsits combien il est à souhaiter que^ seules, les Institutions 
qui représentent le commerce soient chargées de l'outillage des ports. 

En Angleterrece, sont des Compagnies on de riches corporations qui s'en 
occupent; en Belgique» en Hollande et en Allemagne, ce sont les manicipalités; 
en France, on semble vouloir laisser le soin d'y pourvoir aux Chambres de 

commerce. On a raison I/industrie privéf, qui n'a en vue que son intérêt 
pm liculier, ne peut et ne vt ut créer que des scr\'ices qui lui rapportent. Les 
Chambres de commerce, au contraire, ne voient Jamais que l'intérêt général, 
et, lorsqu'elles réalisent des bénéfices, elles en font profiter les commerçants 
ou les industriels, dont mieux que personne elles connaissent et apprécient 
les besoins; bref, elles rendent au public, soit sous une forme^ soit sous une 
autre, tout ce qu'elles en reçoivent en sus de leurs dépenses. 

Le relevé suivant, effectué sur les comptes annuels de la Chambre de 

Boulogne, en dit beaucoup à cet égard. 11 fait voir qu'en dehors des éla- 

lilisseuieiits c|u'elle a ouverts et des nombreux services qu'ellr a créés, afin 
de répondre aux besoins qu'il fallait satisfaire, elle a su exercer sans cesse 
une action bienfuisanle dans sa circonscription et même au-delà. 



Dépcascs 

i par la Chambre 

avec 
roprcs ressources 
ar des travaus, 
( et oeuvres uliles. 



participation A dhrors travaux et Installations du Port. 

1824— Restauratioji du l'oiit-de-.Service 7.728' » 

1834 — Achat d'une machine de haiage pour la cale 

de radoub é 3.181 » 



1854 — EkrgiBsemcnt du pont du barrage..' lO.OQO' i 

1855 — ConstrucUon du bureau des officiers de port.. 8.000 » 

1804— Dëvasement iles ul>ui-d!> du quai Bonaparte ... 5.U00 » 

1865 — Déplacement du bureau des officiers de port. . l.SOO » 

1869 — Instaltalion d'une travée «i fer au pont Napo- 
léon (pont Maignet) 5.025 » 

Mémoire contre le projet de création d'nn port 

an Sud du Gris-Nez 1.000 » 

1872 — Elargissement des passerelles des portes d'a- 

mont du bassin ft flot 600 » 

1873 — * Transformation en passerelle mobile de la 

passereUe fixe de Tcstacade de la crique 1 .400 » 

1875 — Elargissement des portes d aval du bassin à Ilot 1.100 » 

1877 — Construction d'un escalier en pierre au quai 

des Paquebots 075 » 

1885 — Installation d'une passerelle mobile sur ta jetée 

Est 1.020 » 

1884 à 1800 — Frais d'études pour l'outillage du port en eau 

profonde. l.StîO » 

1894 — Construction d'un appontement pour les «cur- 

nonnistes 3.751 * 

1000 — Consolidation de l'appontemenl de marée.. . . . 5.000 » 

CrénHons «Nvarsat coneemani la p4cht M la navlgatioiit BMiNirt aux 

marins ; Prfmes d'encouragemant aUX progrès d»» VlndUlIrto dM 
pécties et celle des salaisons. 

1854 — Secours aux familles des marins au service.... l.OOU » 

1872 — Médaille s décernées attz pédieurs qui se sont 

le plus distingués 400 b 

1875 à 1870 — Frais d'entretien du mobilier, de chauffage 

etc., de l'École d'hydrographie 3.132 » 
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1881 à 1886 — Primes d'encouragement i la bonne prèpa* 

ration des salaisons. 13.800'» 

1881 — Secours aux familles des naufragés dtt 16 mai 

1881, de Boulogne et de Calais 1.000 » 

Secours au» fomilles' des naufragés d'octobre 
1881 10.000 » 

1882 — , Ser ( I a rs aux familles des naufn^s de novembre 

1881 4.000 » 

impression de statistiques de pèche 1 . 160 » 

1883 à 1892 — Versements pour création d'une Station aquîcde 

à Boulogne 20.000 j» 

Guerre de 1870-1871, 

1870 — Souscription en faveur des victimes de la guerre 2.000 » 

1871 — do pour l'habillement de la garde 

nationale 5.000 » 

Envoi de charbon aux assiégés de Paris 1 .400 » 

Dépenses pour le casernement des mobilisés . . 1 .400 m 

1871-1872 — Dépenses pour rémission de bons de monnaie 

de 5 francs 7.800 » 

Chemins da fer. 

1845 — Vases en vermeil offerts à MM. A. Amm et 

L. Fontaine pour leurs démarches en faveur 

du chemin de fer de Boulogne à Amiens.. . . ô.ôô4 » 

^ 1800 — Frais d'études et de démarches dans l'intérêt 

de la ligne de Saint-Omer 1.702 » 

1806-1800 — Versemeni ' ' Compagnie du Nord pour le 
raccordcniciU à la gare de Boulogne de la 
ligne de Caiats à Paris 125. UOO » 

» 

1871 — Mémoire pour la défense des intérêts du com- 

merce cl de l'uiduslrie de la région du Nord 
contre les Compagnies de chemin de fer. ... 1 .400 » 

1874 — Inauguration du chemin de fer de Saint-Omer. 2.920 » 
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Expositions. 

1807 — Exposition de pèche à Boulogne 20.700' » 

1878— d* vRiveraelle de Paria 12.450 » 

1880 — d» d* 9.100 » 

1900 — d" d* 15.000 » 

Canaux. 

1879 à 1884 — Frais d éludes pour création de canaux 10.209 10 

DépaiiMs divaraas. 

1860 — Bureau pour l'Inspecteur de la librairie 520 » 

1863 — ^reau pour le Commissaire de police spéciale 330 » 

Secours aux familles des victimes du choléra A 
Boulogne, — de l'invasion des sauterelles en 
Algérie; aux sinistrés de la Guadeloupe 1 .000 » 

1865 — Installation d'un canot de sauvetage de la 

Société Humaine au quai de marée 2.000 » 

1868 — Souscription pour un voyage au pâle Nord. 

d" pour création d'un hôpital fran- 
çais à Swansea 400 » 

1870 — Remplacement d'un canot de sauvetage de la 

Société Humaine 1.000 » 

1871 — Souscription en faveur des incendiés de la 

Pointe-à-Pitre SOO ■ 

1872 Versement à la Société Humaine pour instal- 

lation de poteaux destinés à supporter des 

gaffes de sauvetage 500 > 

Achat d'une pompe à incendie et des acces- 
soires 3.0i0 » 

1873 — Bronze iï M. Hainilton, ancien Consul d'Angle- 

terre à Boulogne 895 » 
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1874 — Secours aux &niiltes d«s naufragés de VAlbert- 

Vietor 500 » 

1875 — Secours cil faveur des inondés du Miili 1.000 » 

1881 — SouacriptiOD pour la statue de Frédéric Sauvage 5.000 » 

1884-1900 — Intérêts des avances Taîtes pour ta ligne (tiépho- 

nicpie de Boulogne à Amiens 5. 140 i» 

Elc^ etCr 

Concours financier donné à l'Etat par la Chamtire de commerce. 

La Chambre a aussi prêté à l'Etat son concours financier pour Texéculion 
de travaux maritimes A ^ulogne, travaux d'agrandissement et d'amélioration 
du port. 

I ont ;mlni IM- Elle l'a fait en vertu de différentes lots mentionnées ci-aprés : 

rc u |M;rccvoir 

u du port Loi- du 17 juin 1878. — Cette loi a institué au port de Boulogne, au 

profit de la Chambre de commerce, un droit 
de péage de 0 fr. 45 sur les navires à mar- 
chandises et de 0 fr. 10 sur les navires à 
voyageurs. 

Avec le produit de ces taxes» la Chambre de 
commerce devait verser annuellement, pen- 
dant 15 ans» une somme de KKl.OOO fr. au 
Trésor, pour participation tlaiis k-s frais de 
construction du port en eau prolonde. 

Loi dut" septembre 188i.— E\U ^ nlitogé celle de 1878 et autoris*:' la 

Chambre de commerce à percevoir un droit 
de 0 fr. 30 sur les navires à marchandises, de 
0 fr. 06 sur les navires A voyageurs et une 
taxe de capitation de 1 franc sur tout Voya- 
geur eml);ir(|uc (ni clt'!)arquc'' par navire de 
mer à Boulogne. La Chambre tievait verser 
au Trésor la somme de 2 millions |x)ur par- 
ticipation aux travaux d'achèvement de la 
grande digue du port en eau profonde, et 
fnire h VFAat l'avance d'une somme de 4 
millions. 
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Lot du 4- décembre 1888, — Elle a abrogécelle de 1884 et autorisé la Chambre 

de comincrci' percevoir un droit de ton- 
na{{e de 0 fr. W) sur 1rs navires h mnrchan- 
dises irréguliers, de 0 fr. 4ô sur les navires à 
marchandises réguliers, de 0 fr. 10 sur les 
navires A voyageurs et une taxe de 1 fr. 75 
par voyageur. 

La Clianibre devait verser un subside de 
3.200.0(X) fr. au Trésor |>our partici{»ition aux 
travaux trai)]>rorondisscment du port inté- 
rieur et de réfection d'une grande partie des 
nuirs de quai. 

Di(T('rciils (It'cii'ls cl arrêtés ont modifié la 
[lerceptioii de ces taxes. 

Loi du 20 JuiUet 1900. — Elle a promi^L' In durt'o de perception des taxes 

prévues par la loi de 1888 pour permettre à 
la Chambre de commerce de vei"ser au 
Trésor un subside de aOOaOOO» et de «mtri- 
buer ainsi ù la construction d'un nouveau 

bassin de mnrt'o. 
Les décrets des 2.") janvier et 12 mars IIM»! ont 
autorisé la Chambre à distraire du produit 
des taxes une somme annuelle de 70.000 
francs, pendant 5 ans, pour lapprofondis- 
sement et l'exlension de la souille destinée 
aux navires transatlantiques dans le port 
extérieur. 

Recettes. Beeefte$ au 31 décembre 1900 : 

Produit des dilTérentcs taxes : 



Loi du 17 juin 1878 I.ia4.086'90 

Loi du 1" septembre 1884 950.173 02 

Loi du 4 décembre 1888 et loi du 20 juillet 1900 4.04S.077 40 

Total 7.032.037 41 

Intérêts produits par les placements effectués par la 

Chambre 31.003 77 

Ensemble 7.063.941 18 

A reporter 7.063.041 18 
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Report 7.063.M1'18 

Antres receittt : 

Remboursement de l'avance de 4 millions fiille i l'Etat 
en vertu de la loi de 1864 : 

En capital 4.(K)0.000 » 

En intér(^ts 1.166.259 69 

Emprunts contractés auprès de divers 
élabItsBemenIs ananders 7.380.000 » 

Total 12.526.259 69 

Total général des Recettes 19.590.200 87 



Dépenses au 31 décembre 1900 : 

Venements à l'Etal pour contribution 

à diven travaux 5.800.000' » 

Versements è l'Etat pour avance prévue 

par la loi de IS84 4.000.0QO » 

Remhnursi'tnenls aux établissements 

préteurs, en capital et intérêts 9.154.190 04 

Frais de perception des taxes (timbres, 

registres^ remises au Receveur prin- > 



cipai des Douanes) 19 . ôr^s ru 

Droits (l'abonnement au timl)re 44.627 98 

Remboui'semenl de taxes indûment 

perçues 15 .383 W 

Frais divera reiatife aux emprunts (cor- 

respondance, envois de fonds, etc.). 1 JOf) 45 

Frais d'Administration et de publicité . 30.500 47 



Total général des Dépenses 19.065.611 87 

Reste dnponible au 31 décembre ISOO 621.580 » 
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DROm DE WSm ET TiXES SUR LES T0TA6EDRS FERp A BOULOGNE 

d.e l.e«7« *. 1.900 

« 
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OUTILLAGE PUBLIC DU PORT 
(Décrds de tm et de iSSS) 



Un décret en date du 24 décembre 1880 a auiorisé la Chambre de com- 
merce à établir et à adminisIriT, ronformément aux clauses et conditions du 
cahier des charges annexé au décret : 1" un outillage hydraulique pour les 
opérations de dun^mcnt et de déchaiigemeRt des marcbandiacs ; 2^des 
hangars publics sur les quais du port de Boulogne. 

Un auli-e décret, portant la date du 19 janvier 1886. l'a autorisée à em- 
prunter 90OJ00D francs pour Aire face aux dépenses de premier établissement 
de cet outillage, et à percevoir sur les navires un droit de tonnage « supplé- 

iDcnlairt' soit de 15 centimes par tonneau de jauge surles navires à mar- 
chaïuiiscs t*l de 4 rpntimrs sur les navires à voyageurs. Le produit de cette 
perception devait être afTeclé au payement des mléréts et à l'amortissement, 
flans an délai de 45 années au plus, de la somme empruntée. 

Les droits de 15 et de 4 centimes, supprimés par la loi du 4 décembre 



1888, ont produit 146.973' 14 

En y ajoutant In intérêts résultant des placements effectués 

par la Chambre, 12. 127 43 

On a un total de ISO. 100 57 

Sur cette somme la Chambre a prélevé pour couvrir les 

frais d'iîtiides dos projets d'outillage, faire construire un hangar 
de 100 mètres de long et 13'",75 de large sur le tcrre-pleiii du 
quai Ouest, acheter et taire instuDer sur le quai du bassin une 

grue de 40 tonnes, payer diverses dépenses autorisées 117.312 92 

Ce qui reste en caisse, soit ; 42.787 65 



servira à couvrir les frais de construction d'un second gril de carénage 
réservé è la pèche dans l'angle du pont Marguet et du quai Gambetta. 

(*) Le droit de tonaa^c, qui était, d'après la loi du 17 Jttio 1878, de 0 fr. 45 pw tonneau de 
jmga pour ks navirei i marciundisM ci d« 0 Gr. tO pour te» navire» à w^afHi», Malt été 
abalHé a 30 et à a ccnliiMS pur la lot dn 1* seplendm IWi : la dUNnoee^ • fr. U, iFwam part» at 
0 fr. 04. d« raiilre^ onaatitoait la droit « anppiéawalabc • «lalili par le décral dal» Joavier tW 
as vu» da roiilUlafe. 
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I.e hangar niétullicjue du quai Ouest, mis en exproilation en vertu de 
l'arrélé préreclora) du 26 décembre 1805, a produit de 1896 
à 1900 30.9U'85 

La grue de 40 tonnes, mise en service te 16 Juin 1901^ ... . 1 .030 30 

Ce qui donne, avec les inUrêts des fonds que U Qwmbre 
« pu placef, un total de ; ^ <n i n 

Les frais d'exploitation pendant la même période c'cst-A- 
dire jusqu'au 31 décembre 1900, se sont élevés» y compris 
quelques autres dépenses, à 30. ^^5' 4U 

Ecole d'Hydrographie 

4««niydro0«phle Boulogne possédnil, depuis le 10 août 1701, une l'rr^v d'hydrographie. 

ITSI-tSSOj. L'enseignement avait pour objet la préparation des élevés au brevet de 

maître au cabotage et au grade de capitaine au lung cours. 11 était gratuit, et 
ceux-lA seuls étaient admis aux cours qui étaient marins de l'Etat, ou que le 
Commteaire de marine autorisait à les suivre comme inscrits maritimes. 
Mais aucun candidnf ne pnnvnnt subir les examens à moins de juMificr de 
(30 mois de navigation soit sur les navires de l'Etat, soit sur ceux de la 
marine marchande, le recrutement des élèves se Taisait assez difficilement 
Bref, cette Institution, que ta Chambre de commerce a longtemps subven- 
tionnée et à qui elle a fourni pendant noinl)re d^années le local, Je chaulbge 
et réclairag^ a iini par disparaître en 1880. 

Ccote des liéaniciafw d* NarliM 

Il .!.>, im.aaicieui L'Ecole dcs mécaniciens de marine, dnni I lusperteur départemental de 

I" janvier 19V2>. l'cnscignemcnt technique. M. Farjon, a obtenu la création ù Boulogne, nous 
sera bien certainement d'une plus grande utilité, pendant longtemps encore, 
que l'Ecole d'hydrographie. 

Cette r>oIc foute nouvt ÎIi' d'npprentis-mécaniciens, en faveur de laquelle 
la Chambre de commerce a demandé à l'Etat, au mois d'avril 1903, un petit 
va|K.*ur pour l'enseignement pratique de la navigation et de la pèche, formera 
en effet pour nos bateaux pécheurs de bons patrons et de bons mécaniciens. 
Elle rendra ainsi^ pnr suite de la transformation de nos armements, des ser- 
vices importants et mieux appropriés anx besoins de notre quartier et des 
quartiers voisins. 

mricic Hunwiiw SocMté HudMliM «t «IM NsiiAragM d* Boulogna. 

, Iff2.''i>. 

( n staulion Une Institution très utile au port de Boulogne et dont la Ville a le droit 

cnriocs nadiu. d'être fiére, c'est la Sodéti Humaine et de» Naafivgea. Créée en lOffî^ elle est, 



— 174 — 



ripi (''s relit* des Lifc-Rmits fondée en Aiiglelerrc cii IS'il, la jilus ancienne des 
Sociélos de sauvetage existant dans le niunde eiilici . 

Autonome et internationale, elte est dirigée par un Comité de douze 
membres, dont six de nalionalilé française et six de nationalité anglaise. 
Cetle organisation, qui n'a jamais varié, indique le caractère de l'œuvre, due 
au concours de résidents ani^'lais et de diverses notnhililés de la Ville. 

Comme ress<mrces, la SŒ-iêlé Humaine a les c«)tisalions de se* membres, 
les dons de ses souscripteurs et dé ses bienfaiteurs, auxquels s'ajoutent les 
subventions de la Ville, de la Chambre de commerce et du département. 
Elle a en outre, clepuis qm lqurs nniiécs f18*>S), iim- nllnrntion de l'Etat qui 
provient des retenues sur les p; inirs ;i \:\ marine inart li.mdi'. 

Elle possède un matériel de prenner ordre, notamment un api>areil 
spécial, très ingénieux, inventé par M. Edouard de PotLLY pour le lancement 
rapide de.s canots de sauvetage à la mer; un personnel de sauveteurs bien 
cxcnrs v\ d'un drvnncmrnt nu-dcssns de tout éloge (plusieurs d'entre eux 
oui péri victimes de leur courage), el, tout prés de la plage Est, rue Jules- 
Lecomle, une Maison de Secours pour le» soins à donner aux noyés et aux 
bleasés.(t> A divers endroits du port, elle a placé des pfi'es-Legrand et des 
bouées^rte avec flotteurs; des boites de médicaments dans différents postes 
pour les virtiinos d'ac cideiils. eotnine il s'en jirodiiil lio[) snuvetit sur les 
quais. C'est elle aussi qui fournit aux douaniers les iignes Brunei dont ils se 
servent avec Uint d'habiielé pour sauver les personnes tombées dans le port 
ou dans le bassin. Bref, porter secours A tous les naufragés sans distinction 
de nationalité, prévenir les accidents dont les baigneors, si nombreux A 
Boulogne pendant les mois d'été, pourraient être viclimes ; porter une assis- 
tance à la fois prompte el efficace aux persomies en danger de se noyer et 
procurer A celles qu'on retire de l'eau tous les secours les plus propres A les 
rappeler A la vie, tel est le but de cette utile Socii^lé. 

.lamais elle ne l'a perdu de vue. De 1827) :ui I'''^ janvier 1903, elle a sauvé 
de la mort ou tout au moins arraché à un péril imminent 2.391 personnes. 



Maison du {Marin. 

HUaon du Marin (1898). Boulogne pos.sède aussi une Maison du Marin. Elle a été ouverte en 

Son milité. jggjj j^yp |g qyjjj jj„ n;,«j<,in. Cet établis-semcnt spérinl. que la (lliiiinbre de 

commerce patronne el que l'Etal subventionne, est dirigé par un Comité de 
vingt membre». Il offre aux inscrits maritimes de passage à Boulogne un 
abri, des journaux et divorses distractions qu'ils n'ont pas A chercber 
ailleurs, où ils auraient sonvent A les payer très cher. 

<*) La Maison de Seeoun le Irouvait autrcfoiii IwulcvarU Saintc-Bcuvc. Kn 1900, elle a été 
tnuMiérée rae Jntei-Lecomte. 
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Remorquage 

Pour terminer cet aperçu des créations utiles A la Marine, nous dirons 

que le SerDÏce du remorqnatje est fait |)ar six remorqueurs appartenant â 
l'industrie privée. L'une de ces riitreprises est, depuis quelques années, 
s|ibvaiti<Hinèe par la Chambre de commerce. 



ce oMéoroIu^que 



S«r¥l«« Mitéoroloohiu* 

Le Service Météorologique, qui raid aussi A la Marine des services très 
appréciés, a été créé en 1863 sur la demande du Ministère de la Marine, et 

avec le concours pécuniaire de la Chambre de commerce. 

Le Capitaine de porf, qui en est chargé, reçoit tous les jours de Paris 
des bulletins destinés à renseigner les marins sur l'état de la mer el du ciel, 
les pressions barométriques, la direction des vents, l'approche des bourras- 
ques ou des tempêtes d'après les constatations faites dans les principaux 
ports. Il transmet, en échange, à TObservatoire de Paris, le résultat de ses 
obser\'ations au port de Boulogne. 

Les dépêches concernant les prévisions du temps sont aflichécs an 
pavillon des officiers de port et au poste des pilotes, A ta Halle au Poisson, etc. 



(Qrvniesiuxun 



P«*«ur«-J«Mur«ur» JurAs 

Le service -des Peseurs-Mesureurs jurés comprend plusieurs bureaux, 
dont deux sur les quais du bassin A fIoL II possède tous les instruments 

nécessaires pour le rapide pesage des cargaisons des navires. 
Le tarif est très modéré. 



cj)i'>l ffe<i ntcrcs 

tic lu 
iètt anoimiM 
«*< «( SatrtpdU, 



EntrepM dos Sucres 

Un décret, en date du 29 novembre 1893, a auturiiié la création à 
Boulogne d'un Entrepôt réel pour les sucres indigènes destinés à l'cspur- 
tation. Mis en adjucation par la Chambre de commerce, cet établissement a 
été concédé, le 9 février 1894, à M. Henri Moky, qui a formé, pour l'exploiter, 

la Son'éfë anonijme des Dnrks et Enlrejwls de Bmdoijnf. 

L'Entrepôt comprend un vaste bûtiment situé rue d'Alger el un autre 
appartenant A la Chambre de commerce, quai Ganibetla. 

La Société exploite en outre, A Boulogne même, un Magasin général 
annexé A son Entrepôt des sucres, et un autre à Outreau, où elle reçoit, sur 
un emplacement de 2(»,77!î métrés carrés, drs marchandises diverses, telles 
que les tontes, les liuuilles et les cokes, qui ne pourraient supporter des 
frais de magasinage ù couvert. 
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CHEMINS DE FER 



Lignes 
. il« chemins de fer. 



Clieitiin de 1er 
de Boulogne à AnkiM 
OMS). 



Plusieurs lignes de chemins de fer mettent ISonlogne en communication 
avec d'importantes villes de commerce el d'industrie. 

Quatre de ces lignes abouti.sHt'iit dans n<jti<' ^:iic. Ce sont : 

Celle d'Amieni» sur Paris avec de nombreuses rutnificalions dans le Nord, 
dans l'Est et l'Ouest de la France ; 

Celle de Calais sur Dunkcrqne, qui dessert une contrée riche en iNraduits 
agricoles et de nombreux élablissemenls industriels ; 

Celle de RnulofTne A Saint-Omer, qui rattache directement noire porl 
avec les diven>es expluitudons de Sainer, les usines à ciment, les fabriques 
de folence, tes tanneries et corroieries de Desvreat, les houillères du Pas-de- 
Calais el du Nord« les usines, &briques et ateliers des vallées de la Lys, de 
l'Âa et du Bléquin, les villes du Nord et de la Belgique ; 

La ligne d'Arrns à f.Uiijles. qni se soude, ;i I^laples niOme, au chemin de 
fer de Boulogne à Amiens et nous ouvre, par iiesdin et Saint-Pol, la vallée 
de lu Canclie e( de la Ternuise, où se trouvent un grand nombre d'exploi- 
tations industrielles. 

Le chemin de fer à voie étroite de Portel-Bonningues^Oi inauguré, le 19 
mni VMH). cnlre Saint-Martin cl son point terminus, rend aussi des serviecs 
apptéi ii's ; et ce n'est pris s;ins sutisfnction qu'on ii \u iiKiii^iircr, le 15 mars 
1902, la section compléinenlaire entre le Portel et Saint-Martin, où la trac- 
tion se fait jusqu'à Boulogne par les cars du tramway électrique. 

Nous ne rappellerons pas, pour ne pas entrer dans de trop longs détails, 
toutes les élucles et les démarche», tous les projets auxquels a donné lieu le 
chemin de fer de Boulogne à Amiens, dont la Chambre de commerce s'oc- 
cupait dès 1832. Nons dirons toutefois que, le 2 septembre 1834 elle sou- 
mettait au Gouvernement un premier projet qui souleva des objections ; 
qu'en avril 1X^5, elle participait à la fondation d'un prix de 5.000 francs à 
décerner à l'auteur du meilleur tracé el que, le 5 avril 1843, le Conseil 

(■) Le projet de chemin de fer de l'ortel à lionoingues a M âdopM par la Chambre du 
Députés le a juillet 1892, — déclaré d'uUiité publique par la loi du 5 aoOl de la même année,— pidi, 
riMNHiif,il aétévaté pmrlaCluMibredee MpwM» lefl déoambKlHSat parle Séant le SmanUM» 
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municipal de Bnuloffnc volait, à tilrc de r()nfriI)iitioii h l;i ronstruction de la 
ligne, une somme de 1,200.000 francs ; cnlin, que deux Houloniiais qui ont 
longtemps fait partie de la Gnmbre de cominerce comme membres el 
comme présidents, MM. Alexandre Adam et Louis Fontaine, s'étant présentés 
comme demandeurs en conceMÎon, une souscription Fut ouverte dans toutes 
les localités situées sur le pnrroiirs : elle produisit dix millions. Xêitmuoins, 
le Minisfrc des Ti;i\;iiix publies ne j)ut iicennler encore ,'uix (iélégués de la 
Ville el de hi Cliiiinbre de euinuierce lu concession demandée : le capital 
n'était pas entièrement réalisé. Après dissolution de la première Société qui 
s'était formée en vue de l'entreprise, une seconde, dans laquelle étaient 
entrés plusieurs membres de la Compagnie du South Eostern. obtint la con- 
cession tant désirée (loi du 28 juin 1844). l'nc ordonnance roj'alc du 30 
mai 1845 autorisa la (Compagnie du (Chemin de ter de iioulogne h Amiens à 
se constituer et en approuva les statuts. Le 22 novembre 1847, la portioi) 
comprise entre Ncufchétel et Amiens fut livrée â la circulation et l'achè- 
vement de la ligne eut lieu l'année suivante. 

Le 17 avril 1^, on vît entrer dans la gare de Boulogne le premier train 

veuanl d'Annen.s. 

La ligne de Paris à Boulogne avait encore en 1849, A cause de ses sînuo- * 
sites, qu'on a rectifiées depuis, 272 kilomètres, el la durée du parcours était 
de (5 heures el demie. Acluclk niriil. l;i dislunce de Rnulogne à Paris est de 
254 kilomètres el le trajet s'accomplît en 2 heures 45. 

Le voyage de Paris â Londres se Eaisaît autrefois en 13 heures : 



De Paris ù Houlogne 7 heures 

Repas, fonunlités en n<Hi!Uje, embar» 

quenunl (sur les deux cùles) 1 heure 

Traversée 2 heures 1/2 

De Folkestonc A Londres.. 2 heures 1/2 

Soit. 13 heures 



La durée du trajet est à présent de moins de 7 heures (exactement : 
6 heures 45). 

va de lu ligne Un décret en date du 19 janvier 1832 a régularisé la cession de la ligne 

it»giiicd«Nani. ^.^^i^ns à Boulogne faite A la Compagnie du Chemin de fer du Nord, le 

9 juillet liiôl , moyennant 37.500.000 francs. Cette ligne et son matériel avaient 

coûté 38.681.000 francs. 
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bnportancc. croissante 
de Bonlognc 
■près louveriure 
■^u cbemin île fer de 
Boulogne à Amiens. 



Le nccordcincnt de lîoulogiie avec Paris j>ai voies ferrées, avec I;i côle 
anglaise et avec Londres pur plasieurs lignes régulières de nuvigution à 
vapeur et le diemin de fer de Folkestone, firent de iM»tre port le centre d*un 
mouvement incessant de voyageurs et de marchandises. Les maisons de 
conjmission et de transit de la pl.icc se multiplièrent, le 1ann:ige de nos 
expéditions aiit,micnta, la pèclie tit parvenir ses produits à l état trais sur bon 
nombre de marchés de l'intérieur où ils étaient à peu près inconnus, et 
de grands établissements industriels se créèrent tant à Boulogne même que ' 
dans les environs ; la richesse du pays s*aocriit d'une façon extraordinaire. 



Ligne 

4l« Boulogne à CMtalB 



^deBiMiloswiSI-Omer 
(MT4). 

— d'Arras A Elaplea 
(ltt73 et tm). 



Le chemin de fer de Boulogne ù Calais mis en .st r\ ice le 7 janvier 
184>7, et dont le raccordement à la ligne d'Amiens dans ia gare même de 
Boulogne [2) a coûté A la Ville 375.000 francs, A la Chambre de commerce 
125.000 francs; — le chemin de fer de Boulogne à Saint-Omer» inauguré le 
25 mai 1874 et ouvert au service des voyageurs et des niarchandises le 
juin suivant : — le chemin de fer d'Arras à Et;ipU-s. dont la section 
d'Ktaples à Montreuil a été inaugurée le l"" octobre 187r> et dont l'exploi- 
laliou sur toute son étendue, c'est-à-dire d'EtapIes ou plutôt de Boulogne à 
Arraa» a commencé le 4 août 18781, — ont augmenté, en Se gretbnt sur la 
ligne principale, les avantage déjà considérables, assurés au commerce 
par cette ligne. 



Traoïiport de« vo) aKcur» 
par les tflligiuieei 
et 

pu> tel elieiiiliis de fer. 



En 1838, les voyagcui-s transportés par les diligences au départ et à desti- 
nation de Boulogne étaient au nombre de 41.519!, dont 18.918 au départ 
Quatorze ans plus tard, en 1853 (nous n'avons pas les chiffres pour 1840 et 

ceux (pio nous possédons ne concernent que les voyngcufs jiorlis de lînu- 
logne), on fonstatait, (iii tivparf, Ofl.Ofî.'} voyaj^curs transportés par chemins 
de fer. En 18W), il y en avait 112.li;i7 et, en mm, {m.\H\. 



Fnxluits 
4le la gare de itoulo^ie. 



Les produits de la Gare, qui élaicnf, en 183% de 1.714.900 Ir., atteignaient, 
en 1861. 3.489.360 fr. et. en 190U, 6Ji8t).7U4 francs. 



(■) La gwv de Bonlogne-Tliitdleries, flablie sur eettc ligne poiur te tervlce vojregeun» a 

été ouverte le 1*' mai 1S93. 

(*) Ua aube necordement, deatioé à bcUiler te mouvetnent dei voyngienrs enti* te Fkance 
et PAni^eteiTe Tift Gafaia, * été liiit, eo tM, à une petite dlateeee de te gar* dte Boulogne. 

(') *f«M« IMpal'l r^unx 

.Messageries Rouilles. 4.W7 ' 8,{U» 

Messagertee Générâtes.. 6,3012 8.799 10.025 

Phénix 2.8*4 1 »tt 4.S2S 

Aille « S.SI6 4.»1 7.W7 

Télémphe. ».sas 3.817 7.158 

Pevorite 1.777 8.110 

Totaux. 98.821 1B.M8 41.518 
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Timnagi- 
toniMcinaitùet. 



tifl.ition (fu nombre 



Le tonnage des mareluindises «u départ de Boulogne (on n'a pas celui 
des arrivages) s'élevait, en 1854. à 64.^3 tonnes; en 1851, il était de 121.704 
tonnes et, en 1900, de 49U07 tonnes. 

Enfin, chose qui a aussi son importance à dilKrentB points de vue, depuis 
la mise en exploitation des chemins de fer, le nombre des voitures embar- 
quées et dâiarquées à Boulogne diminue de plus en plus. 

En 1838. il élail de 888. 
En 1851. d" 335. 
. En 1861, d" 90. 
Enmi. d* 6a 
En 1800^ d* 17. 

Le chemin de fer a fait supprimer la diligence, le wagon et le car du 
tramway semblent vouloir remplacer la voiture. Ceci tuera cela. 



Nous donnons ci-n[)rès les statistiques que nous avons pu recueillir sur 
les chemins de Ter de la région depuis leur création. 
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1&61 

^^>^^ 

1gg1 

18^3 
<8>l 

18^7 
1^ 



181*17 

Sîa8/5 
Si 7.058 

581.7^8 

426.827 
4£I.811 

^(^55.1 6^ 
4/;lo21 



3*4 



» 

185.1 s? 
1 ôo.22:^ 
i«1 858 

17821^ 
177.066 
i 87.1 60 
-« 55.71^ 



60.061 

?5«7I 
181.617 
SSAflJS 

SI7 o58 

468.^ 
481.580 
563.0)3 
588.685 
Sot .0S<3 
611.335 
666.181 
64&515 



6p. 000 
65o.«o« 
835.000 

600.000 
Sfiooo 
SSo.doo 
525. 000 
500.000 
JtJS.000 

S'JlB.ooo 
S 50.000 
325.000 
S0O.OOC 
iJfS.ooo 
23o,o«o 
2I8.000 
100.000 
-175.000 
150.000 

•i 

fyooo 

Sa:ooo 
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PRODUIT DES CHEMINS DE FER A ROULOSNE 



ANNKES 



l'HODlUT UËS VOYACEUHS 



CAHE 

aortiiAL* 



{■AHK 



TOTAL 



l'HOULIT DES MAliaiANOISE!» 



tOtAV 



1861 

1B7I 

1881 

1891 

181» 

1893 

1894. 

IS95 

1896 

1897 

\m 

1899 



85 j. 708 19 

l.t!9.534 12 

i.oao.ôoe 82 

l.87».f8B 3i 

1.474.333 p 

1.411.579 » 

1.S48.AI9 « 

l.lSO.lâO » 

1 .«76.337 » 

1.491.176 H 

1.153. 318 N 

i.mi.m I) 

t. 835.570 » 

2.213.773 » 



118.831 » 

247.735 » 

S73.36S « 

29P.U51 » 

881.967 85 

ao».95u • 

316.808 « 

m. m » 



8ij.7o8 m 



1.119.531 M 



ni. m 79 



1.875.«)8 84 



t. 474. 825 n 



1.411.579 N 



1.366.850 11 



1 .377.985 t> 



1.549.899 X 



1.701.227 H 



.454.9K 83 



1.913.384 » 



«.159.870 n 



2.G19.407 •» 



1.374.536 80 



i.06&.802 92 



866.858 n 



824.393 » 



924.157 n 



1.077.629 M 



830.189 « 



.149.359 » 



1.054.164 » 



1.267.645 » 



1.383.816 * 



1.394.986 N 



ir 

8Ô8.66I 58 



1.598.393 47 



.994.858 92 



2.858.874 35 



1.925.700 



1.644.129 » 



1.747.843 » 



1.747.474 » 



1.637.806 » 



1.673.074 a 



1.533.451 » 



1.633.5-28 II 



1.998.345 1» 



2.276.211 » 



fr. 

808.661 58 



1.714.369 77 



3.869.8» 96 3.489.366 3t 



3.869.389 72 1.484.896 & 



3.82S.6n n S.798.96$ 51 



2. 692.. 150 w 



2.468>522 ■ 



4.166.881 « 



.880.101 « 



3.671.300 iil4.098.0S0 ■ 



2.823.103 H 4.502.388 i 



S.U7.975 n 



2.822.433 u 4.603.660 a 



3.587.555 i 



■2.901.173 » 



3.671.197 « 



3.997.674 ■ 



4.041.840 8S 



4. 711.557 « 



3.281.361 I 5.483.641 « 



11.289.704 4 
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lonTEugrr m mmm ad BtFAnr m mamm caris du ttsmu du mord 



GARfcS 


18S2 


18&8 


1866 


1871 


1881 


1886 


4881 


1886 


1 

1900 






l.488.7'.'l 




2.246.092 


1.154.920 


3.:t<JI.804 


4.107.813 


8.IU<5.Uill 


12.391 . i'Ji, 


* 


492.903 


SSS.TM 


I.0M.9S7 


I.%tt.l65 


I.788.SM 


i.m.tis 


8.814.806 


1.988.607 


4.881.895 




soi .611 




QM.SSO 


8M.998 


763.138 


878 .OM 


1.107.181 


1.808 451 


1. 914. 914 




808,407 


SIO.tM 


413.095 


398.(75 


544.981 


831.487 


589.376 


t. 058.475 


1,544.818 




167.St»7 


âSi.701| 


42S.I01 


415.373 




5tli.763 


74I.'J4& 


I.SÎ6.&2Ù 


1.027.932 




»S.8M 


in.U6 


80B.6I0 


333. TDS 


451. 78a 


«13.088 


801.874 


770 074 


981. lit 




1IM.T17 


«tt.79l 


sia.Bsa 


imi.»TS 


30B.5O8 


313.151 


• 


k 


» 




l(W.S57 


12T.8C8 




U2.830 


183.521 




197.1»- 


300.837 


301.105 




100.707 


IS4.006 


S10.8S» 


m.m 


360.004 


376.338 


4SS.57I 


887.889 


1.0S3.84t 




ss.iaj 


117 H1 


im.oiii 


909.41» 


834.S97 


481.888 


468.887 


1.485.916 


1.43S.95( 


Vibndcmn .... 


H.7S5 


m,wi 


M7.677 


171 .9HS 


Sm.7B6 


SOI .334 


308.918 


878.837 


788.481 




75.783 


102.569 


110.001 


jSS.OSl 


220. IC5 


316.730 


366.W3 


59U.364 


7(9.386 




19.013 


as.t» 




m.m 




»4.5«$ 


87S.898 


478.980 


518.068 




•0.003 


tt.isa 


tts.ea? 


■ 181.617 


lao.ms 


308.81C 


3n.0M 


B88.88S 


848.813 




SS.34I 




7S.13Û 




... 


t7S.0T2 


238.2% 


330. 4;s 


391 .CS9 



ItOTA. — 0» • iwlt, fomr dmMr n uUch, 1«> 13 §mt vjiM h d» fayifiim m ddjwn, m 1831, M Iw fin* 4a BMlagn* <t 
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PRODUIT 0£S PRINCIPALES GARES DU RÉSEAU DU NORD 



QARE8 


1852 


1858 


1866 


1871 


1881 


1886 


1891 


1893 






Fr 






1 . 






► f. 




^felifta « *••■«» 




8.616.378 


I2.S04.640 


t».«4.511 


16.917.515 


16.371.650 


16.216.492 


18.636.930 


19.(88.375; 


9 m m* * » 


• • < • 


ih ÉiM JMA 


8.S9B.WN 


4.M8.0I1 


5.049. B09 


6.138.285 


5.733.761 


6. 171.600 


6.569.95? 


Ovlévralii ** • ■ 




S.410.101 


8.(81. m 


i.Mi.m 


1. no. 478 


1.939.51'J 


1.6(0.729 


» 


» 






1.714.S70 


S. 163.338 


3.572. <0I 


(.401.896 


S.708.96S 


4.948.000 


4.164t.88l 


4.038.0S6 


Anicw* • ■ • • • 


• ■ » « 


1.466.638 


1.MS.771 


1.601.828 


2.159.07S 


2.251.239 


2.185 706 


2.3(1.903 


2.(38.!8I 








i.iu.m 


1.MV.471 


1.683. 26C 


2.942.741 


2.5(0.764 


S.5S!3.t26 


3.512.371 


Gilals 




Moi.oa 


i.m.m 


i.m.m 


«.«B.4S5 


3.678.950 


S ««.«38 


4,779.983 


4.H3.509 


Daokerque . . . . 




t.OOH.Èdi 


t.532.4T8 


3.t9<.4S4 


3.16S.048 


6. 127.688 


5.8(1.559 


8.326.618 


7.S50.712 


Saim-OiMaiiA . 


ta*» 


777.086 


I.O0O.K18 


1.109.9M 


4. SU. 121 


1.811.018 


1. «60.889 


1.779.684 


1.798.008 






TTt.m 


t.QM.MO 


l.lW.Stt 


l.479.m 


i.oie.»! 


1.413.871 


i.«i«.fao 


1.844.181 






718.196 


1.2n.lS7 


1.181.907 


1.701,487 


t.764.«ll 


1.688.104 


S.0(».«04 


1.7M.088 






559.616 


1.494.889 


S.lSS.83i 


î. 605. 763 


3.489.946 


3.168.8(2 


3.403.173 


3. 710.961 



Mob. — Oi* fOi, fÊÊT AiMIr m UMmh, 1m 12 iMiit 4miiMl te |iliif M imdiiit im 1B59 (fiiapan «t mÊnUmuHui, 
a, V. (t P. vo. 

J(t) I>«|Miii 1894, It rapport iiBaucI de la C» du N«l4 alaiitM plwla pndall, iMil IMl«IIM( 1* MMMft 4«t BMiltMlllMI 

iMMfttUat. U* cktffirM ft(arnl <I«m k uklna MittM. 
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MOUVEMENT DES MARCHANDISES P.V. (ËipéàitionselAcùiaé») 

dans les Prinelpalet Gares du Rêteau du Nord, de 189é à 1900, non compm le TramM 



QAf^ES 


1 89* 








1898 


1899 


1900 




T» 


T» 


T» 




Ts 




T» 


Paria.La ChaMila . 


3.934. 100 


3.sn.iw 


3.339.800 


S.3BS 000 


2 BSfi 000 


2 810 ino 




I-<?Q4 ■■■■■•■•■■«« 




\.m.m 


Lttl.m 


1.731.300 


1.811.000 


1.974.000 


2.173.900 


DaiilMil|ll§ 


i.m.ioo 


i.xn.in 


i.MT.Sn 


l.«9.800 


1.719.600 


1.674.900 


1.771.800 




93S.3Q0 


m.wi 


1.0S3.000 


t.0T7.tV0O 




i.i*iy.30u 


1.210 200 




IB.«W 


m.m 


S70.000 


9n.EU0 


980.200 


929.500 


901.300 




829.100 


«s.soo 


BS1.200 


808.700 


900.800 


959.200 


999.500 


Hénia-LMurd..... 


7U.no 


970.900 


999.900 


1. 113. 000 


1.193.000 


1.317.000 


1.391 .300 




670.300 


074.700 




76U.S0O 


861.900 


946.400 


I.164U00 




•M.lOO 


«4.700 


602.400 


068. 500 


705.300 


75O.20O 


764.600 




6ot.no 


679.900 


S18.S00 


904.400 


893.600 


970.700 


i.ni.ioo 






64S.8ÛQ 


755.000 


852.000 


918.900 


1.022.900 


1.072.600 




399.800 


Mfi.OOO 


350.800 


487.800 


376.100 


374.900 


393.900 



HOTA. — On a |jrU, foat ëliHr M UHiM, In 11 girx l<i pl«i inporUatH HUM Mlc, «■ 18M, c* h ffu* d* Ciiih. 

(■) Il B i pu cU pouiM* d« raiMaUr w-idA ia 1391, la O da CkMis 4a hr 4a KM a t;*!)! p» 4im4 It Hmmt 4m 
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TRAMWAYS DE BOULOGNE 



Il existe à Boulogne un wrvice de tramways. 

Il a commencé A fonctionner en 1879, «cpt ans aviron après la demande . 
de concession présentée par une compagnie Ihinco^ngUise (19 septembre 

1«72) 

Des dilïérentcs lignes, au niimbre de dix, qui devaient être établies, celle 
du Coin-Menteur au Casino a été la première mise en exploilati«m (28 juin 
1879). 

Le réseau des Iraniway.s, dunl l'extension a été assez rapide, a été 
exploité successivement par plusieurs ownpagnies au moyen de la traction 
animale^ 

Le 15 mars 1898, la Société anonyme des Tramivays électriques rfe 
Boulogne a remplacé ce mode primitif de traction par l'éneigie électrique. 

Actuellement, c'est réiectricité qui met en mouvement tous les cars des 
tramways 

De la place Daltmi an Canno vice uma 

De Bréquerecquc au Casino » 

De la place Dalton à Ch&tilloii et au Portel » 

De Saint-lfariin au M<Hit-Neaf d'OnIreau par bi place Dation » 

Du Casino au Demier^Sou par la place Dalton > 

Et de la place Dalton A Wimereux » 

Deux projets ont été présentés et soumis A l'enquête d'utilité publique 
en 1902, Tun pour mettre Boulogne en communication raj^e avec Harddot 
par Pont^de-Briques, et l'autre pour relier complètement Outrean avec 
Bjoulogne. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION 



ET PRODUITS DIVERS 



Le moin f'mciil de la population, tcliii des revenus municipaux et des 
conlribuliuti.s pi^uveitt aussi fournir d'utiles indications sur la prospérité de 
Boulogne. 

Cest pourquoi nous publions les graphiques suivants. 
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PRODUIT DES CONTRIBUTIONS DIRECTES A HOULOCNE 



— 


OMIMUIW 


COTE mUUEK 
•t 


nflfHHBB 
iT raatntaa 


l'ATENTKS 


IMPOSITION 

iwur 11 Clisnbn 
d* ceiBiii«rM 


TOTAUX 


1811 


a 




» 




V* 

a 




Wm 

a 




u 




1 10.352 


11 


mi 


» 




a 




« 




a 




» 




100.721 


» 


18SC 


8S.810 


» 


38.U9 


a 


64.110 


» 


72.319 


» 


a 




266.347 


V 


IMl 


M1.6M 


D 


88.4M 


a 




a 


104.810 


n 


n 




337.898 


» 


1851 


» 




• 




a 




116.106 


11 


» 




410.116 




1868 






a 




• a 




33S.402 




» 




836.451 


' 


1871 


























I8,SI 


JtiO.413 


» 


196.003 


n 


19r..;',(J0 


a 


424>.545 


n 


1» 




i.oTe.ini 


11 


1891 


315.611 


» 


255. G38 


II 


229.192 


M 


455.040 


B 


1.707 




1.257.190 


H 


IS92 


S18.2S0 


a 


SS8.533 


B 


229.919 


a 


446.764 


a 


1.672 


a 


I.256.12i9 


11 


1889 


313.181 


» 


239.099 


a 


231.315 


a 


452.088 


a 


1.671 


» 


1.257.355 




I8M 


314.189 


a 


SM.fi8» 


a 


SS2.710 


a 


454.616 


a 


1.626 


a 


1.262.751 


a 


I8M 


317.631 


a 


S61.973 


a 


284.835 


a 


456.717 


a 


1.627 


a 


1.212.782 


n 


1806 


3t9.«« 


a 


«62.816 


a 


236.594 


» 


468.797 


a 


1.619 


a 


t. 288.448 


a 


1897 


m.m 


a 


W5.9IS 


» 


239.069 


n 


469.A52 


n 


1.6S8 


a 


1.296.822 


a 


1B98 


3-25 252 


N 


2M.448 


II 


24J.0.J8 


K 


475.985 


> 


1.666 


N 


1.313.409 


» 


1899 


328.940 


M 


27l.ll>9 


n 


244.495 


l> 


478.883 


» 


1.660 


II 


I.3?'..(i:i7 




1900 


330.343 


a 


273.133 


a 


345.993 


a 


489.202 


a 


1.631 


a 


1.340. 302 


al 




^ r!i:ITr> it d« «tO* 


iiiMa* laltaMB 


1 1» BMBiaai 4» 




h «MU* à tMli 


Ma* aur (Malat» 



Le (iriHluli lûtai ; l'uiiiii';. ii'l'iiii 'iiiifli perçut au (irolii <lr I* Clu nlir- ''.e rL-iiiai- n >■ rtm. >j lirMai* 
cripiUili, <iui OHUjkrciKl rarrosiliuciiMnl de Monlrciù) el lo uaun» i)« n«>vre> cl <1« Stncr, m de ?,&S0 ft»nem. 
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PRODUIT DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES A BOULOCNE 



ANIIÉES 


DROIT 
10* Ltl SltKli* 


DROITS 

•ur 

LE» BOISKmi 

tatr* 
tfÊÊ ÎÉ* Utnt 


DROITS 
OIVBIU 


IMI'uT 
«CB LI TABAC 


mi'OT 
rWBMM A m 


TOTAUX 




tr. 




te. 




fr. 


















» 








I 




• 




B 




400.494 


■ 












399.349 




486.706 


■ 


14.342 


B 


800.297 


a 




w 








B 




B 




B 




968.315 


• 


loS4 


70.242 


• 


57Î.773 




68.670 


» 


471.692 


n 


4.528 


B 


1.187.906 




1971 


70.465 




871.1» 




S9.6I1 


• 


471.320 


B 


6.305 




l.«4.388 


« 


1881 


lUd.(M6 








81.900 




699.410 


V 


6.560 


» 


024. 144 


n 


IWI 


76.310 


» 


1.1 18.078 


» 


147.SS8 


11 


015.110 


u 


I0.0.Î7 


1» 


1.963.413 


» 




76.390 


• 


1. 165.904 


a 


136.189 


» 


618.532 


» 


10.477 


» 


2.000.602 


l 


i«9a 


76.879 




1.1C6.H2 


> 


174.087 


B 


617.294 


M 


II..SR3 


u 


2.0(5.6» 


H 


1894 


«3.677 


• 


1.149.821 


■ 




• 


622.518 


M 


10.383 


» 


3.033.401 






85.457 




t. 107.396 




167.872 




921.506 


» 


14.787 


» 


2.357.016 


a 


1696 


50.997 




1. «60.235 




511.336 


• 


«58.909 


» 


13.388 


B 


2.741. 859 


> 


1S97 






\.mM(i 




341.293 


U 


680.995 


1» 


11.164 


M 


2.292.777 




1698 


56.S63 


• 


l.S4t.064 




190.378 


1 


886.679 


B 


11.343 


l> 


2.187.537 




1899 


63.170 


u 


1.327.378 


» 


193.213 


N 


730.984 


» 


14.343 


U 


2.329.088 


» 


1900 


61.476 


N 


t. 854.816 


a 


194.391 


S 


723.292 




13.159 


U 


2.347.136 


H 
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COMMSRCS ST INI^TJSTRI£ 



PRINCIPAUX ÉTABLISSEMENT$ 



Voici, d'après les rviueignements qu'on a pu recueillir, qudls était, m 
commencement du siècle dernier, la situation industrielle et commerciale 
Boulo^e même et dans tes environs. 

EtabUMoiieBto en laoB. En 1808^ il y avait dans l'arrondissement : (D 

ÉtabUsMinante «te i** CIwm 

13 poteries. — - La mauuTacture de grès et de poteries sitoée à Boulogne 
fournit des produits très estimés et fait aux Colonies des envois 

réguliers et importants. 

En 1814, le nombre des poteries s'élève A 16. 

8 briqueteries'tuileries — 10 eu 1814 ; 

18 fnurs ^ chaux — 16 en 1814 ; 

7 raHincries de sel — 3 en 1814. 

Établissements de 2* classe 

72 tiKHiIins hydrauliques A farine ; 

75 moulins à vent à farine ; 

49 brasseries. — Kn 1814^ le nombre des brasseries est de 81, avec 138 
chaudières d'une contenance de 444.100 litres. Dans oe nombre 
sont comprises 19 brasseries situées A Boul<>gne même, EUes ont 
40 chaudières pouvant contenir 181.900 lllres. 

5 moulins à l'huile ; 
13 fabriques de tabacs ; 
Plusieurs sucreries; 
5 moulins A tan. 

<•) V«fr DncrjvfwM i^agnpldqiu et alatktUiat de ta Avoce par FnelMt et ClMitaln^ IMB. 
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ÉtabUssamenU de 3"** classe 

On fabrique à Desvres 300 à 400 pièces de gros drap chaque ann^^e. 

Les troupeaux des environs de Boulogne, principalcmcnl de la 
Capellc. fournisseut des laines très recherchées pour la fabrication 
dtt dfap. Les nMQii&ctures de Saint-Omer les emploient de préfé- 
rence aux autres. 

11 existe ù Boulogne plusieurs ateliers de tricots et de grasses étoffes de 
laine desl triés spécialement aux pécheurs. 
On compte en outre : 

8 fabriques de chapeaux ; 
25 tanneries — 41 en IBU. 

Les cuirs de Boulogne sont réputés de bonne qualité. 

ÉtabUssamants da 4"* clasca 

5 Tabriques de savon noir mou; 
7 blanchisseries de fil et de toiles. 

On signale, en 1814: 

3 mines de houille i Hardinghen. Fiennes et Monchy ; 
21 ateliers d'extraction de marbre à Ferques» Fiennes, Rînxent et Leu« 
linghen ; 

2 faïenceries ; 

9 ganteries. 



JteMMàISfO. Voyons maintenant fincls sou\ vvu\ de ces élaMissomciifs qui se sont 

ngrnndis ou transformés depuis 1814, et, sans nous écarter des limites ac- 
tuelles de notre circonscription, quels sont les établissements de nature à 
nous intéresser qui se sont créés depuis lors. 

Cimenta. — En 184)2, un rapport |)résenté par une Coninussion qu'avait 
instituée M. Mascl£T, sous-préfet de l 'arrondissement, signale les qualités 
d'un produit nouveau obtenu par la cuisson des galets ramassés le long de 
kcAte. 

Le 15 décembre 1847. MM. Demarle & DvPONT, qui désiraient tirer partie 
de cette nuitiére première inutilisée, obtiennent, sur la plage Est, à l'embou- 
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chure du ruisseau du Moulin-Wiberl, un emplacement de 4(M) m. de lonjr 
pour l'extraction des galets. Ils font des essais à Capécure, el, le 8 juiliel 
1818k M. DcPONT est autorisé à ouvrir, dans la rue de Gonslantiiu^ un foor 
pour la ISibrication d'un nouveau produit. 

En IS.'îO, a lieu I ouverture de I usine à ciment de ChâtUlon (elle a été * 
incendiée en X878, lors<|u'elIc était en pleine activité). 

Kn 185(5, se forme la Société des Ciments français sous la raison sociale 
Demarle & C', (jiii di vit iit, en ISfï.', Dcmarle. Ixmquêtij Si O, puis Lonquét y 
<$' C", cl, en 1881, après l'aniu xlon df l usim- de Dcsvres dirigée par M. 
Edmond Famchox, Société des Cinwnis français cl des Porttand de Boulogne~ 
*ttr-Mer et de Deiores, L'usine qu'elle a ouverte, en 1850. dans.les marais de 
la Uane, a occupé jusqu'i 1.100 ouvriers et produit 138.000 tonnes de ciment 
par an. 

D'autres usines n'ont pas pas tardé à se créer dans le pays, très riche en 
calcaire marneux : 

Vers \m\. ct'llp du Moiilin-Wihert, ef, en 1880, celle de la Crèche, l'une 
el l'autre pour la fabrication du ciment rapide (elles ont cessé d'exister) ; 

En 1882, ceUe de Neslcs. transférée en 1865 prés de la gare de Neof- 
chétel (Airstf, Lefelwre, Stenne ét lavoatt) ; 

En 18(Î7. celle de MM. A. l'eiiji & C", à Neulchàtel, cédée, le 1' août 
1873, A MM. Hunt-LevUlaitt £ A qui elle a été rachetée, en 1881. par les 
exploitants actuels» MM. Sollîer StO* : 

En 1870, ta petite usine de Nesles, vendue, en 1875, a la Société de Bou- 
logne et abandonnée vers 1880 ; 

I ji 1873, l'usine de Desvres. qui a fusionné (1881) avec la Sodétiée» 
Ciments français de Boulogne ; 

' En 1874. l'ùsîne Douez. A Samer ; 

£n 1880. l'usine Btuquin, à NeufchAtcl ; 

En 1882, l'usine Fùurmaintraux-Courqttin étO*,k Desvres. — eq>loilée^ 
depuis 1888. par la Sœléli Deibende & 0*i 

L'usine de la Société anonyme des Portland-Couronne, à Danncs ; 
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Celle de la .Qunpagnie noiwelte det CimentÊ PtHUand du BoubmaaiSp à 
DesvRs; 

En 1883, celle de Lotlinghen {Société Delatlre & C"), rachetée, en 1893, 
par M. FomtuAiNTiuvx-CouRQUiN ; 

Celle de la Sociélë QiirHe & C', à Camiers, qui fut vendue à la Com- 
pagnie continentale des Ciments Portiand du Boulimnais de Dannes-Camiers. 

La production totale des usines de la région est d'environ 700,000 tonnes 
par an. 

Olyets en porcelaine et biscuit. — En 18ô(i, établissement par MM. 
HAfFREiNGL'E frèfes d'une Cabrique d'objets en porcelaine et biscuit Elle cesse 
de fonctionner en — est reprise en 1862 par M. V. Evrard» pois fermée 
en 1870. 

Faïences de Desvres. — La fuiencerie t'undéc à Dcsvrcs par Sta, en 
1764, et reprise par DtPHK, a disparu vers 1815. 

La faïencerie Fourmaintraux, créée en 1804^ existe toujours. M. Juiet 
FouRiMiNTRAUX y a jmnt, en 1880, la blencerie artistique. 

La faïencerie Boulongne datant de 1806, achetée en 1850 par M. Level- 
MiNHT, est exploitée aujourd'hui par M. Gaétan Llvel, qui y a joint la faïen- 
cerie artistique en 1892. 

La bicncerie F. Vikcent. créée en 1870^ a été abandonnée. 

1^ 1863, M. FouRUAoranAUX-GouRouiN avait aussi établi une blencerie à 
Desvres. Il a transformé cet étaUissement en faïencerie artistique en 1892. 

Boiilofjnc'sur-Mcr. — La faïencerie DtnrAL, créée, en 1801, i jBoulogne, a 
cessé d'exister en 1820. 

Produit» céramique» ai réfraotaireBr Tnilan» GarManx, Farnina, 

Briques. — Une usine A vapeur est ouverte près Boulogne, vers 18(îO, par 
M. Mrt.MURRQVB pour la fabrication de ces produits. £Ue est abandonnée 

vers 1870. 

Une autre créée à Saint-Martin, vers 1860 également, est rcrméc en 1886. 
En 1884, création d'une fabrique de tuiles, pannes et carreaux à la 
Ma<ielcine, Elle est exploitée aclueltenient par M. L. Blaquart, qui en est le 

propriétaire depii-s 1867. 

Une briqueterie installée h In Vcrfc-Voie et Ininsfnrmée. en 18(57, par 
M. RiCMAKDS a été reprise par M. Hahkkwyn. Production : 2 à millions 
de briques par an. 
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En 1873, tréalion de In Snriétc aiwni/mt' des Pliospluifes, ProduUs chimi-^ 
ques et rvfrarlaires ;i la W-rtc-Voio. C;ipiln! social : 2ii(*.0(K) fr. 

Cette Société a trois usines : une usine de broyage des phosphates, créée 
en IfUB, — une attire» créée en t8?S, pour la prodoclion du phosphore, et 
une troinéme pour la fabrication des produits réfracfaires et céramiques 
(1877). 

Elle est Iransfoi iiuf en .Société des Produits eéranufjtics ri réfrmiaires 
de Boutoyaesur-Mei en 1878. Capital ; 1.400.000 fr. — Production : Produits 
rtfraclaires, pavés et gi-és cérames, tuyaux en grès vernissé, articles sani- 
taires et revêtements en grès fin éinuillé. — Surface occupée : U hectares. — 
MalLi iLl ; 77 fours, machines de .TjO chevuux-vapeur, presses hydrauliques à 
200 atmosphères, — Personnel : 400 ouvriers. 

En 1902, une autre Société — la Société twulonnaise des (ïrès cérames — 
s'est créée à Pont-de^Briques pour la fabrication des produits céramiques et 
rèfraclaires. 

De noml»reuses fabriques de tuiles, tuyaux de dminnpc, pannes, etc., 
sont clal)lics dans rarmndissenient de ikiulogiic ainsi ciiu- dans celui de 
Monlreuil, mais elles n'ont qu une importance relativement minime. 

Fabriqoo d'oiidoii en coquillages. — En 1882, M. L Samcel installe 

:i Hrn;lo"iio même, puis nu Val de S,nint -^^arti^. prés Houlogne, une fabrique 
dOljjcIs en coquillages. Cette industrie a sa raison d'être dans un port tel 
que le nôtre, station balnéaire de premier ordre. 

Booillo «t nmMrai de fer. - En 1838. uiu> Société se fonde à Bou- 
logne, sons lîi raison soeiale l'iirniirt, Millon <t O*, ponr IVxpInifaîion des 
houilles et minerais de fer des arrondissements de Boulogne et de Sainl- 
Omcr. Capital de 860.000 fr. divisé en 130 actions de 2.000 fr. chacune. Cette 
•Société n'existe plus. 

Hauts-Fourneaux. — Le 17 août 1857. un décret autorise l'établis- 
sement des liauts-foumeaux d'Outreau. Ils sont allumés en 1801. 
La producUoR journalière était : 

En 1862, de 13.701 tonnes de fonte Imite et de 402 tonnes 5 de fonte 

moulée de première fusion; 

lùi lS(i.'}, de 18. 1 15 tonnes par fourneau (il y en avait 2); 
El en imi, de 20.025 tonnes. 

L'établissement, fermé en I8861, a été de lumveau ouvwt» en 1807, par la 
Société des aciéries Robert. Il est exjdoîté depuis 1002 par une autre Société, 
qui l'a fort agrandi. 

Plumes métAlliques. — Le 16 novembre 184(), constitution d'une 
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Société en nom collectif pour la fabrication des plumes métalliques (BUmzy, 

Poure & (y). 

\.e 22 août 1852, transforinnlion de la Société en Société en commandite 
par actions au capital de 380,00() trancs (Blanzy & C). 
Le 9 avril 1866» élévation du capital social à 500.000 fr. 
Le 18 novenabre 1867, nouvelle augmentation du capital, porté à 1 million 

(Poure, Gilloil. O KHIij & C). 

Le lô avril 1878, la raison sociale devient Poiin'. O'Kclli; S: C", 

m le 3 novembre 1897, Poure Je Q: Le capital, de nouveau augmenté, 

est porté à 1.400.000 fr. ^ 

1850. — M. Guillaume Sai vagk ouvre une usine pour la fabrication des 
pluines métalliques. M. LKiii^i; ainé commanditaire. Société Saumge & O*. 
Capital : 100.000 fr. 

La Société est dissoute en 1856^ puis Talbire est reprise par M. Lsaeuui 
ainé. 

En 1875, M. Li^BEiiu passe la direction à MM. C Baicmol & F. Famon. 

Capital : 500.0UU francs. 

En 1895, M. Albert Bakî.vol succède à son pére comme gérant. 

I ji 185,'}, line autre Société se forme sous la raison sociale f.ihiTl IHII S: C** 
au capital de 150.000 fraDCi». Dissoute en 1S5(), elle se reconstitue en 1857 au 
capital de 175i)00 francs. Cette Société, dirigée par M. Libert seul de 1861 à 
1887. n'existe plus. 

1857. — Société Paquc & C", capital : 150.000 francs. Dissoute en 1858. 

1860. — Sociéti Dubout A C^ capital : 100.000 francs. Dissoute en 1863. 

# 

1880. — SoeUti Ddpkm & capital : 300.000 francs, porté à 600.000 
francs en 1881. Dissoute en 1885. Li fabrique rachetée par M. Lépreux est 

exploitée sous la raison sociale Compagnie Française pmr ta fiibricatiim des 
j^unws et œillets métalliques. 

En 1903, il reste^ comme fabricants de plumes métalliques à Boulogne : 

ALM. Poi-HU & C", marquf : nianzij l'nuir & O' : 

Daignol & Eahjon. marques : F. Leheau ainé et Baignai & Farjon ; 
Leprevx, marque : Compagnie Françaâe, 

II n'y en a pas d'antres en France, 

pKKiuc tion, qui, en 18,59, était de 2.LMJU.00II (\v jîrosses de 144 plumes, 
était, en 1898, de 3.500.000 grosse», avec une consonnuation de 290 tonnes 
d'acier. Il existe aujourdliui de 5 à 600 modèles différents. 
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produciion du monde entier, en iS98, élail d'environ 20 millions de 
grosses, dont : 

Angleterre, 13 millions de groases, avec 16 usines ; 
Ailemegne, 1 million de grosses, avec 6 usines ; 
Etals-Unis, 1.700.000 grosses environ, avec 2 usines ; 
France, 2J5/ÛÛJX)Û grosses, avec S usines. 

Le personnel des 3 usines de Boulogne est évalué à 1.600 personnes, 
dont 1.200 femmes. 

Porte-plumes. — Fabricatioj» commencée en 1855 dans les usines de 
MM. Blanzy, Poure & C' el Baignol & Farjoiu Elle se continue. 
La production annuelle est évaluée à 120.000 grosses. 

Crayons. — MM. Rathnoi, & I'ar jon ont nnnoxé cette fabrication à celle 
des plumes métalliques el «les porte-plumes en 1877. 

La production de leur usine de Boulogne est évaluée à 30.000 grosses 
par an. 

n n'existe que 4 usines similaires en France. 

Industrie textile. — En juin 1838, coniitilution d'une Société en com- 
mandite sous le nom de Compagnie continentale pour la filature du tin et la 
fnbrkathn de la Mie. 

L'ôtablissement, installé h Capécure, a commencé i fonctionner le 
ôjuillc'l 1839. Fondateur-gérant, M. ./. ./. Hopwoon. 

Matériel : Moteur de (K) chevaux-vapeur, construit à Rouen par Hall, 
Powell & ScotL — 2.500 broches. 

Production: 2j000 kgs de fil par jour. 

Personnel: 100 ouvriers el ouvrières venus d'Écosse, 100 ouvrières bou- 

lonnaises. 

Capital de la Société: 2.000 actions d'une valeur nominale de 025 fr., 
soit 1.ÎËO.00O fir. (1.500 actions placées au pair. 500 vendues avec prime de 
126 fr.) 

En 1840, le nombre des brocln s a c k- porté à 6.000. 

Le 11 avril 1870, les nctinnnain s la Compagnie, réunis en Assemblée 
générale, prononcent la dissolution de la Société. 

La Chambre de commerce avait demandé (3 mars 1848) un secours de 
250X100 fr. au Gouvemment provisoire pour cet établissement, qui occupait 
1.S00 personnes: elle avait prêté à la Compagnie 10.000 fr. et la Ville 80.000. 

Autres établissements consacrés u i industrie textile dont la plupart out 
dispsm : 
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A Boulogne, filature Himt-Remt/ S: T inslalléc rue d'Alger vers 1857, 
puis L Remit S: C.'*, rue de Cnnslantitii'. Klli- n'existe plus. 

l'iu- tut)i-i({iiL' de fîlcU de péclic a été établie dans les b&timenls de la 
filature Reiiiy et C", 

Âuehy-téa-HesditttW filature de coton créée en 1807 ; 

Baautttn-Châieau^ création d*une nouvdle filature en 1866 ; 

Beaurahwille, filature ; 

Blingei rctordcrie de ctïlon (5.000 broches) ; 

Cotuk'tte, lubrique de toiles à voiles, bâches, courroies, etc., créée, en 
1855, par M. Hchkt-Lassalle, reprise, en 1858, par MNL Huret-Lagache & C", 
pais, en 1902, par MM. A. Huret, P. Mareq, VnU»an & C. 

A CoiukUe également, installation d'une filature par MM. Hunt-Laasalle 
ét C*" en l.S.">8. l'IIt esl délriiile par un incendie en 1884. 

A Grigny,{^> rctordcrie de «M>ton (6.240 broches). 

VmjtAmM «t IndiiBtrifls aanexas. — Création d'une papeterie â 
Maresquel en 1826. 

Succursale à Aubin-St-Vaast (1851). 

Papeterie de Marenia (1851). Fermée en 1900, vente du matériel. 

L'importance de la papeterie de Maresquel et de sa succursale d'Aubin- 

St-Vaast est restée la même depuis 25 ans. Seuls, les procédés de fabrication 
ont été modifiés. A Maresquel, la fahriralion «les pAtes de paille destinées à 
la pa|>elerie a été remplacée par celle des pâtes chimiiiues de l)ois ; :"i Aubin, 
à la préparation des pàtcs de chifTon M. P. L.vligant a substitué la fabrication 
mécanique des pàtcs de bois de peuplier du pays. Ces transformations ont 
nécessité rinstallation d'un matériel spécial n'ayant aucun rapport avec celui 
qu'exigeait la pAte obtenue par le traitement du chiffon. 

En 190S; on a installé une petite usine à fibres de bois dans l'ancienne 
féculerie de Brimeux (1874), remplacée d'abord par une scierie. 

Les deux filatures de Hea\n aiii-t^hàleau oui élé aussi transfonnées. 

Dans l'uncicnne, restée longtemps inoccupée, M. P. LALUiANT, proprié- 
taire des papeteries de Maresquel et d'Aubin-St-Vaast, a &it installer une 
fibrerie alimentée en grande partie avec les bois du pays, pour te reste avec 
les bois (lu Nord. 

Dans les hûtiinenls de la nouvelle (ilalure, il a installé un défibrage 
important de bois de peuplier du pays pour la papeterie : il produit des 
pâtes identiques A celles fabriquées A Aulnn-St-Waart. 



(*> Aucby-tès-Heidin el Crigny ne font fim parUe de la dreooseripllca de la ChantbK 
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SnenirlM. — En 1856. création de la sucrerie de Rang-du^Fliers- 
Verton ; 

En 1872, de celle U Aiiviii, presque sur lu limite de notre circonscription; 

En 1873, <b celle de Marconnelle ; 

En 1908. de celle de Conchil-le-Templc. 

Industrie du bois. — Trois scieries mécaniques à vapeur, créées & 
Boulogne daiui le courant du siècle dernier, sont exploitées par MM. Lëuëau 
ft C", H. LmcK el Cnouv frères. Elles dAitent et façonnent pour tes écouler 
soit dans le département, soit dans les villes des départements voisins, les 
bois c|u*clles reçoivent en quantités très importantes de Suide, de Norwége, 
de Russie, d'Amérique, elc.O) 

MM. Lebeau & ont racheté, en 1851, à MM. Cvry & Lamihanu la 
scîcrie-rabolerie mécanique ({ue ces derniers tenaient de MM. Adau & Cf», 
par qui elle avait été installée en 1836. 

La scierie mécanicpie de M. Henri Lesace appartenait autrefois à MM. 
FONTAiNf: & T-KSACK, qui IVxijloitaioiiI cléj^ avant 1845. 

Celle de .M.M. Chol y frères a été créée, en 1857, par M, Alexandre Ciiouy, 
entrepreneur de travaux publics* Ses deux fils l'ont reprise en 1863 et l'ont 
fort agrandie. 

D'iuUrcs scieries'mécaniques existent à Berck, Bréxent-Enocq. Montreail* 
Le Portel, etc. 

Une tonnellerie mécanique établie à Capécure par M. Ju/es Petit a 

commencé â fonctionner en 1879. Elle fournît à la pèche des tonnes» des 

demies, des quarts et des huitièmes, qui se font avec dis Iiôlres du pays, — 
aux labricanls de ciuienl des barils de diverses dimensions faits en sapin 
de Norwége. 

1-a carrosserie est représentée à Boulogne par plusieurs èlaîilissi tiicnts, 
dont un de premier oitln-, avec succursale ù Paris, celui de MM. Hi iam i ite 
frères, ouvert en 1804. Il y en a un autre assez important à Ncuvillc-sous- 
Montreuil. 

Dans l'établissement créé i Boulogne par MM. Bblvaictte frèrts, HL 
IIlhkt neveu, leur successeur, a joint A la carrosserie la fabrication des 
formes pour chaussures. 

MéfiiMrlia. — Une mégisserie pour la préparation des peaux destinées 

I " I \\ ;i iil l'iiiiv I r'iu !■ .hi Imssiii (IKIjM), les Ikjis urriviiifiit à nnuld^iir .'i Imi il lii- petits vuï tiers 
tioni 11- rh.M :,riiK m « t i^l 1 7.'i i» l7o tiicUx*» cube». IJcpuis (jut' U- port a été approfontli, il reçoit 
poui l( s tr >i^ ^r ui li s m iis'iii-. ili- la place qul AmiI le eommerM iIm Inis de* vapeuniipporlMil 
des cargiiiHunx de 3.ÔU0 nuMix's cubes. 
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à la ganterie a é\ù étctblie dans la filature de lin qui existait autrefois à Hesdîn 
et appartenait à la Société Traill & Lawson. 

Indiiutrto du enlr. — Cette industrie occupe un nombreux personnel 
ouvrier tant à Boulogne mtme que dans les environs. 

1849, Ateliers de cordonnerie de M. L. MmiBr (Boalogne) ; 

1857, » do M. Lexgagxk-Dki-'ossk (Des\ rcs) ; 

1877, Usiine à vapeur de la Société THiUiRV & O' pour la cunfectiun des 
chaossures (Boulogne). 

A ces établissements on doit ajouter les nombreux alelici-s de tannerie, 
cnrroierie, etc., existant dans la région, à Desvres, ù Wiinille» à Monlreuil, A 
Hutqueliers, etc. 

L'indiisfrie du Iiftlimenl, celle de l'nrneublcmcnt, le commerce des vins 
et spiritueux, des articles de conrcclions, de mercerie, etc^ sont aussi très 
largement représentés. 

On compte encore tt Hoidngne : 

l'hisieurs f^nuuls él;d)lis.senienl8 de crédit, — la banque de MM. Aham 
& C", luiidée ou 1784, — de .M.\l. GosstLi.N Moitikk li C'S (18t)2j, — 1 agence 
de la Société génêhals (1868), — la succursale de la Banque de France 
ouverte en 1881 (la succursale de Boulogne occupait» en 19012, le 30* rang 
parmi les 126 succursales de France) ; 

Une usine à gaz(i), 

Et plusieurs Sociétés pour la production de l'électricité nécessaire aux 
liainways, à l'éclairage des qttan et d'un anez grand nombre d'habitations de 
la ville de Boulogne et de ses environs. 

Nous ne parlons pas de la pèche ni de ses industries annexes : nous en 
avons ci-dessus décrit toute l'importance. 

Mais nous devons une mention particulière au Commerce de Commission 
et de Transit, représenté aujourd'hui à Boulogne par 27 établissements, (9 
dont plusieurs sont tout à fait de premier ordre. 

(■) L'éclairage au ({az i été adopté par le Conseil iniinicipnl le 17 janvier 18^. U a cotmueooé 
cntS!» 

(ij Jaaqtt*«a IIV, In Commerce de Commisiloa et de irauU n'a oomplé A Boulogne que deux 
oa trait élaUlaMBwatt. En ISIS^ lors de bi créalion de le ligne Bonloine-FoUwitone. cinq em 
anut l'oomtmne du ckcnla de fer qui nous relie avec Paris, il y en avait «touxe. C'étaient ceux 
de MU. BometJNrtf étOi — Cary i — ChtrUer-Uory é 0*{—B. Daponl ;— E. Ilaffreingur. 
— Ubtaa kO; - Ltgtaivt i — iMiq/iHg friltti — Pv>m1{ — Ch, QtMkri — Bd. Sagoi et 
Courooiskr ; — G"» Sauo^ge. 
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C'est surloat grftce aux maisons de commission, qui occupent un nom- 
breux personnel, commis, dét Imrgpiirs. camionneurs, ouvriers, cfc, et à sa 
position géogniphicfue que. lioulof^iu- est devenu le principul port des rela- 
tions de rAngleterre avec la France, une grande i>artie de l'Europe, l'Extrôme- 
Orient et l'Amérique. 

Et l'on peut ajouter que n nos Compagnies de tnnspori sont lonjours 
en possessicmdu 1 nuisit anglais, que ne cessent de nous disputer la Belgique 
et l'Allemagne, eliis le doivent en grande partie à l'intelligence et à l'activité 
incessante de nos Commissionnaires. 



Digitized by Google 



IMPORT 



L'INDUST 




BlMUioM (fMH MtNM y0«r 



ET D- 



Ulace arUficielle (cime fabriques) 



«caoiqoe. Caisses (plutimtn /MrigM*, dont troi§ à 



Cttjaa* (une fabri<iue de) 



ni^ac* (deux tuinet à vannir). Produili réfrtcuirt» (fi;ujtL-nri 



Sncreries ((tom) 



«te. (/taififMw Al) 



■IrtBque» ((«n» fabriqueg, U» êeule* ch Fratue) 



Cm d'Mlirage (un'ne pour prcKiurliùyi <hi) 



m do Mite* i Toilci, biches, eie. Cord«tia> 
Fibriqiies de tileU de ptelie 




et raboterim mfeanjqoH {dont inù A Boulogne) 



Papier [fc IfiOrifim 4b). 



deftato 



Faïences, polartet, briquet. 



I, cie. 



CoDiinictioas navales [bateaux tn boi») 



1804 



Tteoiri**, CWr^j^ corroieries», m^Meries, c)iati9»ures (uhne à vapeur) 



AfCIM^ |MMlf]Mi4,tf ^.Jf }^ briques, jiâauf s, lujsm, elr. fXKvert 

Ciment 0' M»'"»») 



da fOlHM 



18 1903 



Digitized by Google 



Digitizedby Google 



TABLEAU 

CQllPARATIK ET IIÉCAPITULATIF 
de 

L'IMPORTANCE 0£ BOULOGNE PENDANT LE XIX* SIÈCLE 



^Jt^mStM cit. 



190O 




0 




2^ - «H^UMWimiifc «onwnwco&o^ 



«»4 



1900 




5^ 



u 1900 : 



5.8 f 3 



1900 





Uigitizèd OyUO , 



I 



a«6 




9t . ^^/J^ mouùUvwCÔ 



A. 



4900 



JSSL 




êm. ISS»; tf«.054 



19oo 



&t 1900: 



A». 190P : 



19oo 



19oe 



1900 & 



idoo 



^^^^ 



Digitized by Google 



AU XX- SIÈCLE 



Le pori de Boulogne était encore, U y a cent ans. dans un étal radi- 
menlaire. 

Sans bassin, avec deux criqncs vaseuses pour l'expansion des eaux de la 
mnrée, deux tronçons de quais presque enUèrrment construits en f)ois, ce 
n'était guère, comme ou l'a dit, qu'un porl naturel dï-chuuagc ouvert à 
Fembouchure de la Liane. 

Div ers trnvniix, exécutés à différentes époques, l'ont peu à peu complète- 
ment transformé. 

Des jetées plus longues, dirigées vers l'Ouest, en ont changé l'entrée. 
Aux anciens quais en bois ou en tahis on a substitué des quais en 
maçonnerie. 

Une d^pte de 2.120 mètres, qu'on prolongera encore, celle du port exté- 
rieur, non termine, s'a vn née vers If tni ^f jtis([ii'îMix proftindcurs de S mètres. 

Au bassin créé en 18(>H pour la marine marchande, on va bientùl en 
ajouter un second, le nouveau bassin de marée, en cours de construction. 

Lii |)i)|)iiIiiiion (le Roulogne, composée de 11.300 âmes en 1801, en 
comprend à présent 50.Û(H). 

L'industrie, qui n'avait aucun grand étabtissemeni pour la représenter, 
en compte un non 1 r irès important, dont plusieurs sont de premier ordre. 

La |)éche. l'iiiilustric « nourricière n du pays, rapportait 1 million à peine; 
elle en prcxluil aujourd'hui plus de 21. 

Le développement du commerce, notamment du commerce maritime» 
n'est pas moins remarquable. 

Plus (le viiiî^t services rf'-gnlicrs Tonctionnent dans le port intérieur, 
Iransiormé en port nié(iiterrunéen, c;ipable de recevoir, « aux plus basses 
» mers, des navires de 4 m. de tirant d'eau environ » ; 

Cinq services transatlantiques ont fixé leur point d'escale dans le port 
extérieur. 
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Et le mouvement du port se chiffre (1902) par ô.fîl'i navires enlrés et 
sortis, jaugeaul ensemble 3.447.888 tonneaux. (') Avec les iiateaux de pôche, 
dont on ne tient aucun ctHnpte dan» les statistiques oflicielles. ce nombre 
s'élève è 30^006 bateaux* et le tonnage total à 4.617.608 tonneaux. 

A ces chilTres ii faut ajouter pour la même année : 

Le montant des recettes de douane 9.420.422'' 

Les importations 350.000.000^ 

Les exporfationB 180.000.000 • 

Le toimagc des marciiandises expédiées par la gare de 

Boulogne 395.167" 

Le nombre des voyageurs transportés par la Compagnie 

du Chemin de fer du Nord, plus de 000.000 

Et celui des passagers des paquebots réguliers 218.637 

Quand le bassin de marée sera Icnniiiét^^ et cju il pourra recevoir des 
navires d'un fort tonnage ; quand la digue du port en eau profonde sera 
augmentée de 400 ou de 600 m., et que l'ancien port sera élargi, le chenal 

approfondi de nouveau et la jetée de l'Est déplacée et prolongée jusqu'aux 
grandes prnl'oiuteurs ; tjiinnd In mariiif de péclu", tlolér de nouvelles insliil- 
lations, sera mise en-possession ti uiic plus grande longueur de quais cons- 
tamment accessibles, alors Boulogne, profitant de tous ses avantages, se déve- 
loppera encore, et son port, — qoe recommandent déjft ses qualités nautiques 
et où vienneni des navires de plusieurs milliers de tonneaux. — ne sera pas 
seulement l'un des nu-illeurs et des plus sùrs, mais aussi l'un des plus fré- 
quentés de tout notre littoral. 



(•) Nous.n'avuns pal de «Milles pour les premièm aniiics du X]X« sMcle. 

(») Lon de non |id!isaK<: * Boulogne iioiir si i c lulne en Anuleterrc (6 jiiillfl 1 IH.ts M. le Président 
de U RépuliUquc • bieo voulu procéder à la pose de la première pierre de ce bassin, auquel on 
• doniA le aoai de tawiR taubet. 
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NOTES 

Il est dit page 38, par suite d'une erreur de transcription, que l« station 

(ii's pii(juel)n1s i miuclKindiscs du Sotith Eastern a étt^ Irnnsr^rfp, le 15 
octobre 1885, du quai Ivsl au quai Ouest. C'est en juillet IKHIi que te (icpki- 
ccmcnl provisoire a eu lieu. Le commerce cl la Douane n'ayant alors, sur le 
terre-plein da quai Ouest, qu'une partie des installations nécessaires, la 
Chambre de commerce a dû intervenir, sur la demande d'an grand nombre 
de maisons de la place, en vue de déterminer le prompt retour de ce ser^ 
vice au quai EhI. 11 s'est crTcctuC' le 20 septembre de la même anuée. 

Ce n'est qu'en 1890« comme il est dit page 55, que la station des pa- 

qnetynis rt^^iliers affectés au transjMrt des marchandises a été fixée au quai 

Ouest d'une fayon définitive. 

Dans la partie de ce travail consacrée aux services réguliers entre 
Boulogne el l'Angleterre, nous n'avons point parlé de deux services de 
vapems réguliers qui n'ont duré que quelques mms, mais qui ont précédé 

ceux de la Compagnie générale (General Slecsm S'ai>igalion Cu). 

I.e premier a Tonclionné entre Ramsgale et Boulogne du 4 juillet 1S25 
au mois (k' décembre de la même année. 

Il employait trois paquebots : 

Le Talbot, 60 chevaux-^vapeur, capitaine Norwood ; 

Le Brockelbank. capituine K. Grant, 

El le Hap'ule, capitaine Hush. 

L'arrivée à Boulogne avait lieu tous les lundis, et le départ tous les 
mercredis. 

Le second, entre Londres et Boulogne, n'était pas aussi régolier. Il a 

commencé le 24 juillet 1825 et cessé au mois de novembre suivant. Le vapeur 

Hem, cnpilaine Morloy, aiïeclé à ce service, arrivait h IlouJogne le samedi el 
en reparlait le lundi. Le jour de iioa premier voyage, il a transporté à des- 
tination de notre port 332 {)assageni. 

ERRATA 

MBE UflNS 

t» 20 SerriCM rCgnUtn A Itearcs lx«s (taU).. . 
lOB 7i Tonnage de* bateaux de pêebc . 

112 13 La|M'i lu' :uj < onimciu»iMllldttXIX*>lèd*.. 
112 15 Valeur des produiU • »... 

m . is • 



AD un M un 
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